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NÉE au Bénin, elle vit à
Brooklyn et vote en Fran-
ce. Star de la pop africaine,
elle est à Paris pour deux
concerts.  Lire page 31

OFFRIR un autre regard
sur l’actualité pour être
plus complet et plus
ouvert : Le Monde publiera
chaque samedi un supplé-
ment reprenant une sélec-
tion d’articles en anglais
du New York Times. Nous
souhaitons ainsi répondre
à l’attente de lecteurs atten-
tifs à ce qui se passe outre-
Atlantique, en leur permet-
tant de lire directement les
points de vue des Améri-
cains, tels que les donne,
dans leur multiplicité,
notre prestigieux confrère.

A lire également les pro-
jets de reconstruction de
Manhattan.
 Notre supplément,

Manhattan p. 28 et 29
et notre éditorial page 21

Angélique
Kidjo,
la rebelle

« The New York Times »
dans « Le Monde »
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CORROMPUE, la France ? Dans
le cadre de ses « Grands Dossiers »
de l’élection présidentielle, Le Mon-
de consacre huit pages à cette ques-
tion qui a fait irruption dans la vie
politique française à la fin des
années 1980 pour ne plus la quit-
ter. Une étude de l’histoire des
grandes « affaires », d’une Républi-
que à l’autre, montre que la corrup-
tion a toujours été présente. La
multiplication des enquêtes liées
au financement des partis, entre
1987 et 1993, a contraint les élus à
affronter la réalité.

L’Etat s’est donné les moyens de
lutter contre la corruption, que
notre dossier décrit sous ses diver-
ses formes : quotidienne, politique,
financière – trafics en tout genre,

petits et grands. Police et douanes
ont été mobilisées, des pôles spécia-
lisés créés au ministère de l’écono-
mie et au sein du système judiciai-
re. Quelques responsables ont
payé, condamnés à des peines
d’emprisonnement ou contraints
de renoncer à la vie publique.

L’effort d’assainissement mar-
que le pas. Notre enquête montre
que les fameux pôles financiers
n’ont pas donné les résultats
escomptés, qu’ils ont moins de
moyens que prévu, que les entrepri-
ses, après avoir fixé des règles de
conduite, trouvent des détours
plus sophistiqués pour y échapper,
que des élus épinglés sont réélus,
que la lutte contre la corruption
n’est plus une priorité politique.

L’ARMÉE israélienne a intensi-
fié, vendredi 5 et samedi 6 avril,
ses offensives en Cisjordanie en
opérant des incursions dans plu-
sieurs villes. Après le discours de
George W. Bush, qui a dénoncé la
politique de Yasser Arafat et lancé
un appel exhortant Israël à se reti-
rer des territoires, le secrétaire
d’Etat américain, Colin Powell,
commence dimanche une tournée
au Maroc, à Madrid et au Proche-
Orient. Il n’a « pas prévu pour le
moment » de rencontrer le prési-
dent Arafat. Si tel devait être le
cas, les autres officiels palesti-
niens refuseraient de le recevoir.

En France, le CRIF (Conseil
représentatif des organisations jui-
ves de France) a appelé à une mani-
festation à Paris, dimanche, en soli-
darité avec le « peuple israélien »
et pour dénoncer les actes antisé-
mites perpétrés ces dernières
semaines. Cet appel a provoqué
des dissensions au sein de la com-
munauté juive : près de la moitié
du bureau du CRIF a fait part de
son intention de ne pas manifes-

ter. Certains envisagent de se ren-
dre à une autre manifestation à
laquelle appellent le même jour à
Paris des organisations de gauche,
le mouvement La Paix maintenant

et le cercle Bernard-Lazare, favora-
bles à la création d’un Etat palesti-
nien. Une troisième manifestation,
de solidarité avec les Palestiniens,
devait avoir lieu samedi à Paris.

Michel Tubiana, président de la
Ligue des droits de l’homme,
regrette, dans Le Monde, que la
lutte contre l’antisémitisme et le
soutien à Israël soient mêlés.

AUTOMOBILE
La Smart 2002
arrive  p. 26

SIDA
La résistance
aux traitements p. 25

HONGRIE
Victor Orban, favori
des législatives  p. 5

PAPON
Qui paiera
la condamnation ?  p. 12

IL l’aurait fait. Selon le site de l’hebdomadai-
re britannique de vulgarisation scientifique
New Scientist, qui a mis l’information en ligne
vendredi 5 avril, le gynécologue italien Seve-
rino Antinori a annoncé, lors d’une réunion
dans les Emirats arabes unis, qu’une femme
enceinte de huit semaines est porteuse d’un
embryon obtenu par clonage. Si l’information
se révélait exacte, ce serait la première gros-
sesse après clonage humain. Quelques équi-
pes à travers le monde, comme en novembre
2001 l’entreprise de biotechnologie Advanced
Cell Technology, ont annoncé avoir obtenu
par clonage des embryons humains, mais ces
embryons auraient été détruits après avoir
atteint le stade d’une demi-douzaine de
cellules.

Pour l’instant, le centre spécialisé dans la
reproduction humaine et les traitements de la
stérilité des couples que dirige à Rome Seve-
rino Antinori ne veut ni confirmer ni démentir
la nouvelle, et demande de rappeler ultérieure-

ment. Lors de son annonce, Severino Antinori
aurait refusé de révéler la nationalité de la
femme comme l’endroit où elle se trouve.

Le gynécologue romain est parvenu à la célé-
brité en permettant à Rossana Della Corte de
mettre au monde un enfant en 1994, alors
qu’elle était âgée de 63 ans. Depuis, le centre
qu’il a créé en 1985, installé « dans le voisinage
immédiat de la basilique Saint-Pierre, du Musée
du Vatican », comme le précise son site Inter-
net, s’est fait une spécialité des grossesses
chez des femmes ménopausées et autres
prouesses. « Ce que je fais n’est pas de la trans-
gression, puisque c’est bon pour l’humanité »,
expliquait-il au Monde en juin 2001.

Partant de ce principe, Severino Antinori et
l’Américain Panos, de l’Institut d’andrologie
d’Amérique, basé dans le Kentucky, avec
lequel il coopère, avaient annoncé le 7 août
2001 qu’ils réaliseraient un clonage humain
avant la fin de la même année. Les autorités
médicales italiennes avaient mis en garde « Il

Professore » Antinori, menaçant de l’interdire
d’exercice en Italie s’il persistait. Le gynécolo-
gue avait alors laissé entendre qu’il pourrait
mener à bien son entreprise dans un autre
pays méditerranéen, ou bien encore sur un
bateau dans les eaux internationales. Les
Nations unies ont mis en chantier une conven-
tion internationale prohibant la pratique du
clonage humain, dont les premiers travaux
ont commencé le 26 février.

Severino Antinori a certainement voulu
prendre de vitesse cette initiative, mais il n’est
pas démontré qu’il a pu surmonter les nom-
breux obstacles techniques pour parvenir à un
clonage reproductif. Outre le nombre de tenta-
tives ratées (277 avant de parvenir à la brebis
Dolly), beaucoup de spécialistes mettent en
avant les risques d’anomalies dont pourraient
être porteurs les enfants qui parviendraient
vivants au terme de la grossesse.

Paul Benkimoun

La France est-elle un pays corrompu ?

BRANDIE par l’Irak, évoquée en
Iran, la menace d’un embargo
pétrolier, si elle ravive de mauvais
souvenirs, n’est pourtant pas pour
demain. Nous ne sommes plus en
1973, lorsque les producteurs ara-
bes, utilisant le pétrole comme une
arme, plongèrent l’économie mon-
diale dans la récession. Il est toute-
fois un producteur attentif plus
que tout autre à l’évolution du
marché : la Russie, qui, rêvant de
damer le pion à l’Arabie saoudite,
se verrait bien devenir, à terme, le
principal exportateur de brut sur le
marché mondial.

Insinuée récemment par le pre-
mier ministre russe, Mikhaïl Kassia-
nov, développée par quelques voix

à Washington, l’idée vient tout
juste de trouver un semblant de
confirmation.

Pour la première fois depuis
vingt-deux ans, la Russie a, en
février, regagné sa place de pre-
mier producteur mondial de brut –
avec 7,28 millions de barils
extraits par jour –, reléguant l’Ara-
bie saoudite au deuxième rang –
avec 7,19 millions de barils/jour –,
selon l’Agence internationale de
l’énergie, basée à Paris. « Grâce à
la hausse de sa production ces der-
nières années, la Russie (…) appa-
raît comme un fournisseur-clé de
l’Occident », expliquent Edward
Morse et James Richard, dans le
numéro d’avril de la revue Foreign

Affairs. « Si la campagne antiterro-
riste occupe le devant de la scène,
une autre lutte est en cours », celle
qui fait rage, selon eux, entre les
deux plus gros exportateurs de
pétrole brut, l’Arabie saoudite et
la Russie, pour la « domination
énergétique ».

Certes, depuis le 11 septembre
et sur fond d’aggravation de la cri-
se au Proche-Orient, la question
de la diversification des sources
d’approvisionnement en pétrole
se pose avec une acuité nouvelle.

Marie Jégo

Lire la suite page 21
et nos informations page 23

Les juifs de France face à Israël
La politique d’Ariel Sharon à l’égard des Palestiniens provoque des dissensions dans la communauté juive française


0123

ARGENT
La nouvelle donne

des droits
de succession

Severino Antinori, gynécologue italien, créateur supposé d’un clone humain

f De Stavisky
au financement
des partis,
notre dossier

f Présidentielle :
le premier sondage
par le Net

f Jospin à Berlin,
Chirac en Guyane

Le « Grand Dossier » p. 13 à 20,
la campagne p. 6 à 8



a 

Pétrole : la stratégie russe

f Week-end
de manifestations
à Paris

f Divergences
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au gouvernement
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f Tsahal poursuit
son offensive
en Cisjordanie

f Washington exige
à nouveau un retrait
« sans délai »

Lire pages 2 à 4, 10 et 11



EN DÉPIT de l’appel du prési-
dent Bush au gouvernement d’Ariel
Sharon de retirer ses troupes des vil-
les palestiniennes de Cisjordanie, il
n’y a eu aucun répit dans l’opéra-
tion « Mur de protection ». Au con-
traire, Tsahal a intensifié, vendredi
5 avril, ses attaques, tuant 25 Palesti-
niens. Le porte-parole de la Maison
Blanche, Ari Fleischer, a reconnu
qu’il ne fallait pas s’attendre à un
retrait « du jour au lendemain ».

f Le secrétaire d’Etat améri-
cain, Colin Powell, doit quitter
Washington, dimanche soir 7 avril,
pour commencer, lundi, une tour-
née au Proche-Orient. Cette tour-
née devrait débuter par le Maroc et
se poursuivre à Madrid pour des
entretiens avec le chef du gouverne-
ment espagnol, José Maria Aznar. Il
est question de profiter de l’occa-
sion pour réunir dans la capitale
espagnole un « quartet » (groupe
diplomatique informel sur le Pro-
che-Orient comprenant des repré-
sentants de l’UE, des Etats-Unis, de
la Russie et de l’ONU).

Des entretiens sont également
prévus avec le prince héritier saou-
dien Abdallah, le président égyp-
tien Hosni Moubarak, et le roi
Abdallah II de Jordanie. L’arrivée de
M. Powell à Jérusalem ne devrait
pas intervenir avant vendredi, et il
n’est pas prévu, pour le moment,
d’entretien avec Yasser Arafat. Les
Palestiniens ont, d’ores et déjà,
annoncé qu’ils boycotteraient le
chef de la diplomatie américaine si
le président de l’Autorité palesti-
niennes était ignoré.

f Tsahal poursuit ses opéra-
tions militaires en Cisjordanie.
Six activistes du Hamas ont été
tués, dont le cerveau présumé de
l’attentat de Netanya, le plus san-
glant de la deuxième Intifada
(26 morts), survenu le 27 mars. Le
Hamas a confirmé que Kaïs Idoua-
ne, chef de la branche militaire du
mouvement à Jénine, avait été tué.
De source palestinienne, on estime
à plus d’une centaine le nombre des
victimes depuis le début de l’opéra-
tion « Mur de protection », le
29 mars. 1 200 personnes ont été
arrêtées, selon un bilan fourni par
l’armée israélienne. Un camp d’in-
ternement dans le Néguev va être
rouvert. Il avait déjà été utilisé lors
de la première Intifada.

f De violents combats se pour-
suivent à Naplouse et à Jénine,
deux bastions de la résistance pales-
tinienne. Dix-huit Palestiniens ont
été tués dans ces deux villes. Un
raid héliporté israélien a fait trois
morts dans le camp de réfugiés d’As-
kar, près de Naplouse. Dix Palesti-
niens, « collaborateurs » présumés
d’Israël, ont été exécutés par des
commandos.

f A Bethléem, l’inquiétude s’ac-
croît autour de l’église de la Nati-
vité où sont retranchés quelque
200 activistes palestiniens avec plu-
sieurs dizaines de Pères franciscains
et moines orthodoxes grecs. Pour la
première fois depuis le début du siè-
ge, mardi, quatre prêtres ont réussi
à sortir de l’enceinte, vendredi. Un
des Pères franciscains présents à
l’intérieur a fait part de ses craintes

concernant un assaut de Tsahal car
l’armée israélienne considère les
religieux comme des otages, ce que
ces derniers démentent. Au contrai-
re, ils ont déclaré vouloir rester
pour éviter un bain de sang.

f Anthony Zinni, le général des
marines envoyé depuis la mi-mars à
Jérusalem pour tenter de négocier
un cessez-le-feu, a rencontré Yasser
Arafat, à Ramallah, vendredi 5 avril.
Le président de l’Autorité palesti-
nienne est toujours assiégé dans ce
qui reste de son QG. L’électricité a
été coupée dans la nuit de vendredi
à samedi. L’entrevue entre les deux
hommes a duré 90 minutes. Elle
s’est déroulée en dehors de la pres-
se, qui a été tenue sans ménage-
ment à l’écart par les militaires. Le
ministère français des affaires étran-
gères a, de son côté, indiqué que

huit Français venus soutenir M. Ara-
fat étaient repartis, mais que
19 autres avaient choisi de rester à
la Mouqata’a pour servir de « bou-
clier humain » au président de
l’Autorité.

f Des manifestations contre
Israël et les Etats-Unis se sont mul-
tipliées dans le monde arabe,
du Caire à Tunis en passant par
Bahreïn, Amman, et le camp de
réfugiés de Djabalia, à Gaza, où
25 000 Palestiniens ont protesté
contre la passivité internationale.
Au Liban, le Hezbollah a de nou-
veau tiré sur des positions israélien-
nes dans le secteur contesté des
« Fermes de Chebaa », à la frontiè-
re avec Israël, provoquant des raids
et des bombardements israéliens
qui ont blessé deux civils libanais. –
(AFP, Reuters.)

 

 

RAMALLAH
de notre envoyé spécial

Une rue, une ruelle, une rue enco-
re, tout droit, puis demi-tour et
retour à la rue départ : mais com-
ment rentrer dans Ramallah occu-

pée ? Le mini-bus qui emmène, ven-
dredi 5 avril, cinq députés du Parle-
ment européen et deux journalistes
français vers la « capitale » de
l’Autorité palestinienne vient de
s’arrêter dans un no man’s land
urbain, au milieu d’un étroit chemin
situé en surplomb d’une grande rou-
te. Depuis une semaine, au lende-
main du sanglant attentat kamikaze
palestinien de Netanya, les forces
israéliennes ont réoccupé la ville,
déclarée « zone militaire ».

Un peu plus bas à gauche, le bar-
rage de Kalandia, sorte de poste-
frontière entre Jérusalem et Ramal-
lah, est sévèrement gardé par l’ar-
mée. On ne passe pas. A droite, en
contrebas, une patrouille de Tsahal
est en sentinelle. « Attendons que les
soldats s’en aillent », explique le
chauffeur. Un quart d’heure plus
tard, le « passeur » palestinien, télé-
phone portable à l’oreille, donne
son feu vert. La patrouille a levé le
camp : « Allons-y ! Vite ! »

Le petit groupe dévale la pente,
traverse la route, une taie d’oreiller à
la main en guise de drapeau blanc.
Au cas où… Quelques centaines de
mètres encore à travers une cimente-
rie, escalade d’une levée de terre et
voilà : on est dans Ramallah. Ni vu ni
connu. En tout cas, le barrage a été
contourné. De l’autre côté, des taxis
attendent, appelés par le « pas-
seur ». « Yallah ! » (On y va !)

La ville est quasi déserte même si
quelques voitures circulent. Mais
aucun signe de soldats. Des enfants
jouent devant les maisons. Des com-
merces sont ouverts et les clients
font des signes de bienvenue. Plus
on s’approche du centre, moins il y a
de voitures, les rues sont vides, les
passants rares. Quelques kilomètres
encore et voici l’hôpital de Ramal-
lah. La délégation est accueillie par
les applaudissements d’une soixan-
taine d’activistes italiens, reclus dans
les locaux depuis plusieurs jours.

L’hôpital est un haut lieu de la
« résistance » : hier encore, des
tanks israéliens ont essayé de l’inves-
tir pour s’emparer de militants pales-
tiniens blessés durant les combats.
Devant la détermination de ces mili-
tants, les soldats ont fait machine
arrière. Mais on voit encore les tra-
ces des chenilles devant les grilles.

«    »
« Il y a trois jours », raconte la res-

ponsable de l’association Action
for peace, Rafaelle Bolini, (elle fut
l’une des leaders de la grande et vio-
lente manifestation antimondialisa-
tion du sommet du G 7 à Gênes,
l’année dernière) « des tireurs d’éli-
te israéliens ont tiré sur une dame
d’une soixantaine d’années qui sor-
tait de l’hôpital. Les Palestiniens nous
ont demandé de lui venir en aide.
Elle avait été touchée. Mais c’était
trop tard : quand on a pu la secourir,
elle était déjà morte. Ici, c’est une vil-
le en guerre, une ville assiégée… »
Selon le chirurgien Mansoor Latfi,
un médecin francophone, les sol-
dats tirent sur les ambulances :
« regardez ! », dit-il en montrant
un trou dans la carlingue d’un véhi-
cule de l’hôpital, « voici l’œuvre des
snipers israéliens ! » Mais des res-
ponsables militaires israéliens ont
récemment affirmé qu’un ambulan-
cier a été arrêté il y a quelques
semaines sur la route de Jérusalem :
il transportait une bombe. « Ça,
c’est ce que les Israéliens affirment ,
répond le médecin, en ce qui me
concerne, je n’en sais rien… »

Dans son bureau, le directeur de
l’hôpital de Ramallah, le docteur
Hosni Al Asari, dresse un bilan de la
situation : « Nous avons les moyens
de gérer l’urgence. Mais le problème
crucial, c’est que tous nos patients,
souffrant de maladies chroniques et
qui ont besoin de se rendre à l’hôpi-
tal presque chaque jour, ne peuvent
plus y venir. Certains risquent de
mourir s’ils ne sont pas soignés à
temps. Autre difficulté : l’eau est reve-
nue aujourd’hui mais nous en avons
été privés pendant plusieurs jours.
Quant à l’électricité, c’est pareil :
même si nous disposons de notre pro-
pre générateur, nous n’avons qu’une
capacité de vingt-quatre heures.
Enfin, nous avons des stocks de médi-

caments mais, si le siège se prolonge,
on risque de devoir faire face à de
sérieux problèmes. »

Vendredi, vers 14 heures, les
Israéliens annoncent que le couvre-
feu va être levé pour trois heures
afin de permettre à la population
de se ravitailler. Au début, les gens
ne se risquent que timidement à
l’extérieur. Puis, peu à peu, c’est de
nouveau l’agitation, l’embouteilla-
ge, les effluves d’épices sur les étals
des boutiques, les clients qui s’ag-
glutinent. Ramallah se remet à
vivre. Au passage de la procession
des activistes franco-italiens, les
Palestiniens applaudissent. Des
maisons portent les stigmates de
l’incursion israélienne, quand les
soldats ont fait irruption à la recher-
che de « terroristes » : trous dans
les devantures, portes explosées,

vitres brisées. « C’est la deuxième
fois en une semaine que le couvre-
feu est levé », explique un homme,
un bébé dans les bras ; « le pire, ce
n’est pas la coupure d’eau ou d’élec-
tricité ou le manque de nourriture :
on a stocké suffisamment de vivres.
Non, le pire, c’est que l’on sait déjà,
qu’après la réimposition du couvre-
feu, on sera de nouveau environnés
de snipers israéliens… » Plus loin,
une rue moins fréquentée mène au
quartier général du président pri-
sonnier Yasser Arafat. Le long du
trottoir, une voiture a été aplatie,
sans doute par un char.

Une dame palestinienne, qui habi-
te dans une maison voisine, racon-
te : « Ça tire tout le temps, la nuit, le

jour. Au fait, dites bien une chose à
vos lecteurs : Bush, c’est lui le respon-
sable. D’ailleurs ne l’appelons pas
George Bush, c’est plutôt George Don-
key (George Âne)… » Devant les
locaux de Yasser Arafat, des hom-
mes juchés sur une grue sont en
train de s’activer sur un poteau élec-
trique. « Ils vont lui couper le jus »,
avancent des activistes. Quelques
heures plus tard, après la rencontre
entre le président palestinien et
l’émissaire américain Anthony Zin-
ni, M. Arafat confirmera cette affir-
mation : dans un appel au chef des
renseignements palestiniens à
Gaza, le général Amin Al-Hindi, il
indiquera qu’on lui a bien coupé
l’électricité. Il ajoutera : « c’est un
développement inquiétant »...

Bruno Philip

Malgré l’    à un retrait
des troupes israéliennes des villes palestiniennes de
Cisjordanie, l’opération « Mur de protection » se
poursuit, une semaine après son déclenchement.

PLus d’une centaine de Palestiniens ont péri dans les
 qui ont toujours lieu, notamment à
Naplouse et à Jénine, deux    -
 palestinienne. 1 300 personnes seront pla-

cées dans un  ’ du Néguev.
Rien n’indique que le gouvernement d’Ariel Sharon
ait, pour le moment, l’intention de marquer une pau-
se, voire d’opérer un début de retrait. 

 a rencontré, vendredi après-midi, Yasser Ara-
fat alors que   doit commencer, à par-
tir de lundi, une tournée au Proche-Orient. Son arri-
vée à Jérusalem n’est pas prévue avant vendredi.

        

Le petit groupe dévale

la pente, une taie

d’oreiller à la main en

guise de drapeau blanc

« C’EST UN PAYSAGE lunaire. On marche
comme dans une ville fantôme. Les gens ont
peur, c’est évident ». Alain Krivine, député
européen de la Ligue communiste révolution-
naire (LCR), avance dans Ramallah, avec qua-
tre autres parlementaires et une centaine de
pacifistes italiens. Direction la Mouqata’a,
siège du quartier général de Yasser Arafat,
assiégé depuis une semaine par l’armée israé-
lienne. Ce 5 avril, ils sont cinq membres du
Parlement européen (quatre Français, un
Grec) à s’être introduits clandestinement
dans la ville : outre M. Krivine, il y a le prési-
dent de son groupe de la « gauche unitaire
européenne », Francis Wurtz (PCF), un autre
député de la LCR, Roselyne Vachaetta, un
Vert venu ici en son propre nom, Alima Bou-
médienne, et un « gauchiste » grec, Alexan-
dre Alaveros.

« Tout s’est décidé très rapidement, expli-
quent Alain Krivine et Francis Wurtz ; on a vu
le succès de José Bové à Ramallah l’autre jour.

On a décidé qu’il fallait que d’autres conti-
nuent d’exprimer leur solidarité avec les Pales-
tiniens. On est frappé par l’implication crois-
sante des gens à l’égard de la question palesti-
nienne. Désormais, les mouvements antimon-
dialisation constituent une force se plaçant
notamment du côté des Palestiniens ».

«       »
Cette délégation n’était évidemment pas

mandatée par le Parlement européen en tant
que tel. Mais le conflit du Proche-Orient sera
l’objet de débats houleux à Strasbourg, lors
de la prochaine session plénière, qui démarre
lundi 8 avril. L’audition d’objecteurs de con-
cience israéliens, invités par la Gauche unitai-
re européenne, est prévue.

Jeudi 4 avril, les présidents des groupes
politiques ont entendu Luisa Morgantini, pré-
sidente de la délégation pour les relations
avec le Conseil législatif palestinien. Cette
députée européenne communiste rentrait

juste de Ramallah, où elle a passé une semai-
ne dans l’hôpital et dans un centre privé
d’ambulanciers. « Le 1er avril, le directeur de
l’hôpital a pris la décision de faire creuser une
fosse commune dans le parking, pour enterrer
une trentaine de corps, qui étaient là depuis
une semaine », a-t-elle témoigné.

La députée a aussi expliqué que les tirs se
poursuivaient lorsque le couvre-feu était
levé. Elle a raconté qu’un homme avait sauté
d’une fenêtre pour échapper au bombarde-
ment de la maison où il se trouvait, et s’est
fracturé la colonne vertébrale. « Nous avons
vu les soldats casser les vitres des voitures,
pour les vider de leur contenu, et voler les auto-
radios. » Sur place, elle était revêtue d’une
tunique blanche indiquant « action for pea-
ce », « mais nous essuyions des tirs chaque fois
que nous sortions ».

B. P. à Ramallah
et Rafaële Rivais à Bruxelles

Israël poursuit son offensive avant l’arrivée de Colin Powell
L’opération « Mur de protection », entreprise le 29 mars par Tsahal dans les villes palestiniennes de Cisjordanie, continue

en dépit des appels au désengagement lancés par les Américains et l’ONU. Des combats se poursuivent notamment à Naplouse et à Jénine

Au lendemain de la réoccupation de Ramallah par les hommes de Tsahal,
tous les patients de l’hôpital ont été évacués. Ne restent, aujourd’hui,
qu’une dizaine de blessés. « Des civils et aussi des policiers », explique un
autre médecin. Dans le jardin, une fosse commune : celle de 23 personnes
(3 femmes et 20 hommes) tuées, pour des raisons encore non élucidées,
durant l’incursion israélienne et que, faute d’électricité et de place, la mor-
gue de l’hôpital ne pouvait conserver plus longtemps. Les cadavres ont été
enterrés à la sauvette. Seuls quelques drapeaux palestiniens sont plantés là
pour signaler leurs sépultures.

I N T E R N A T I O N A L
p r o c h e - o r i e n t

Des parlementaires européens de la Mouqata’a à Strasbourg
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La fosse commune de l’hôpital de Ramallah
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JÉRUSALEM
de notre envoyé spécial

Selon l’accord passé, jeudi 4 avril,
entre Ariel Sharon et le Parti natio-
nal religieux (PNR), Effi Eitam
devrait devenir, lundi, ministre sans
portefeuille et membre du cabinet
de sécurité en Israël. Son entrée au
gouvernement d’union nationale
est donnée comme quasi assurée
après le vote, dimanche 7 avril, au
comité central du PNR, qui doit le
porter à la tête du parti. Elle suscite
cependant l’opposition de certains
députés travaillistes.

Général de brigade, placé le
1er janvier dans le cadre de réserve,
Effi Eitam, 50 ans, est l’étoile mon-
tante des ultranationalistes reli-
gieux en Israël. Il était l’officier reli-
gieux le plus haut gradé de l’armée,
commandant des forces israélien-
nes au Liban sud en 1998-1999, jus-
qu’à ce que le premier ministre de
l’époque, Ehoud Barak, ordonne
leur retrait – auquel il s’est opposé.

Né au kibboutz (travailliste, laï-
que) Ein Gev, près de Tibériade, le
général Eitam a « retrouvé la foi »
lors de la guerre du Kippour, en
octobre 1973. Il vit dans une colo-
nie du plateau du Golan. Il est
marié et père de huit enfants, dont
deux servent actuellement dans
l’escouade Egoz (Amande), une uni-
té d’élite spécialisée dans les « liqui-
dations ciblées » de Palestiniens.

Pourquoi rejoignez-vous le gou-
vernement ?

Israël, en tant qu’Etat juif, affron-
te une crise existentielle, et je crois
pouvoir être utile.

Quels sont les éléments de cet-
te crise ?

Il y en a trois. D’abord, le risque
de destruction massive. Au Proche-
Orient, deux régimes cherchent à se
doter d’armes de ce type : l’Iran et
l’Irak. Après la Shoah, le peuple d’Is-
raël ne peut risquer une nouvelle
destruction. Le deuxième élément

est le terrorisme suicidaire. Israël
est le champ d’expérimentation
d’une stratégie absolument nouvel-
le, qui a commencé à New York,
dirigée contre les sociétés démocra-
tiques civilisées. Si Israël ne rempor-
te pas une victoire définitive sur ce
terrorisme, le monde entier sera
menacé. Enfin, Israël souffre d’une
crise de leadership.

Comment caractérisez-vous la
situation actuelle ?

Le pays est en guerre. D’abord, il
faut vaincre les Palestiniens. Ceux
qui jugent qu’une victoire militaire
est impossible ont tort. Utilisons la
force et le temps nécessaires, et
nous l’emporterons. Ensuite, l’inté-
rêt supérieur d’Israël est que la com-
munauté internationale éradique
les détenteurs d’armes de destruc-
tion massive. Si elle ne comprend
pas que la menace est mondiale,
Israël devra faire seul le travail. Mal-
heureusement, dans le monde, et
même en Israël, certains veulent bri-
der notre action.

Vous faites référence au dis-
cours du président Bush ?

Les Etats-Unis envoient des mes-
sages contradictoires. Nous avons
pour eux une immense estime.
Mais Israël est un Etat indépendant
et a ses priorités. J’entre au gouver-
nement pour qu’Ariel Sharon ne
s’arrête pas au milieu du gué. Le
syndrome psychopathique des
Européens, qui se précipitent pour
sauver l’assassin Arafat, est stupé-
fiant. Chez nous aussi, il y a des
défenseurs des « droits de l’hom-
me » et de la « paix », pas moins
psychopathes.

Quelles propositions présente-
rez-vous au cabinet de sécurité ?

Nous devons avoir quatre objec-
tifs :

1. – Tuer, expulser ou juger les ter-
roristes. A commencer par Arafat ;

2. – Récupérer toutes les armes et
détruire les infrastructures de
l’Autorité palestinienne ;

3. – Nettoyer les têtes, surtout cel-
les de la jeunesse, soumises à l’is-
lamisme ; il faut interdire l’endoctri-
nement dans les mosquées, les éco-
les, et à la télévision palestinien-
nes ;

4. – Rendre très clair aux Palesti-
niens qu’aucune souveraineté
autre qu’israélienne n’existera
jamais entre la mer et le Jourdain.

Selon des témoignages, l’ar-
mée commet des exactions con-
tre les civils palestiniens…

Jamais guerre n’aura été menée
avec plus de souci d’éviter de s’en
prendre aux civils. Qui peut nous
donner des leçons ? Les Français,
après ce qu’ils ont fait en Algérie ?
Les Russes en Hongrie ? Les Améri-
cains au Vietnam et, récemment,
en Afghanistan ? Les Britanniques,
partout ? Allons ! Israël est le pays
le plus moral au monde. Les Arabes
exploitent les rares bavures. Ce
sont des lâches qui se protègent
dans les hôpitaux et les églises.

Une fois cette guerre gagnée,
que ferez-vous ?

Les Palestiniens des territoires
auront tous les droits hormis la sou-
veraineté, la citoyenneté et le port
d’arme. A terme, la Jordanie devien-
dra l’Etat des Palestiniens. Ils y sont
majoritaires. Si elle était démocrati-
que, ils y auraient déjà le pouvoir.
Les Palestiniens de Judée et Sama-
rie qui le souhaiteront partiront y
vivre. Ceux qui voudront rester
chez nous sans citoyenneté le pour-
ront. N’avez-vous pas, en France,
six millions de musulmans dont
quatre d’étrangers sans droit de
vote ?

Quelle est la « crise de lea-
dership » en Israël ?

Le sionisme a rêvé d’un Etat
« normal ». Les juifs devaient deve-
nir « comme les autres peuples »,
vivre en sécurité dans leur foyer
national, et l’antisémitisme disparaî-
trait. Or Israël est l’endroit le plus
dangereux au monde pour les juifs.

La conception laïque du sionisme a
échoué. Pour être « comme les
autres », être un 51e Etat américain,
les juifs n’ont pas besoin de vivre
au Proche-Orient.

La seule raison d’être d’Israël est
d’être un Etat réellement juif. Or,
dénuée de vision, la direction
actuelle du pays est incapable de
justifier la pérennité de cet Etat et
sa nature particulière. Depuis des
années, le paradigme de la paix,
dans son acception libérale, règne.
Sa composante centrale, le judaïs-
me, est marginalisée. Il faut la met-
tre au cœur de notre société.

Que serait un Etat « réelle-
ment » juif ?

Il aura trois fondements :
1. – Le territoire. La partie occi-

dentale d’Eretz Israël [la terre bibli-
que d’Israël], de la mer au Jourdain,
là est l’espace vital du peuple juif ;

2. – L’identité. Notre histoire,
notre culture, notre langue ne sont
pas réductibles à McDonald’s ;

3. – La spécificité du peuple juif.
Nous croyons en l’existence du Maî-
tre du monde. Les chrétiens et les
musulmans aussi, mais ils ne for-
ment pas un peuple. Nous si. C’est

notre particularité : nous sommes
seuls au monde à entretenir un dia-
logue avec Dieu en tant que peu-
ple. Notre Etat a un message à
transmettre au monde, une mis-
sion : rappeler l’existence de Dieu à
l’humanité.

Israël deviendra Or La Goyim,
la lumière des nations ?

Nous devons être la lumière pour
nous-mêmes, et nous deviendrons
la lumière des nations. Le monde
souffre de corruption morale : au
lieu d’être libres, les gens se retrou-

vent esclaves de leurs instincts, du
sexe et de la violence. Par sa stature
morale, Israël montrera la voie.

Vous sentez-vous personnelle-
ment investi d’une mission ?

Sans aucun doute. Je sens qu’il
faut regrouper une force capable
de fournir à l’Etat d’Israël une nou-
velle dimension, antithétique de la
dominante occidentale. Mon objec-
tif est d’aller vers un véritable Etat
juif, mais sans l’imposer. Je suis un
démocrate.

Propos recueillis par
Sylvain Cypel

JÉRUSALEM
Correspondance

Quatre hommes vêtus de bure,
quatre prêtres franciscains, ont pu
sortir, vendredi 5 avril, dans l’après-
midi, de l’église de la Nativité, à
Bethléem, édifiée sur le lieu suppo-
sé de la naissance de Jésus. Depuis
mardi, sont retranchés là quelque
deux cents combattants palesti-
niens et quelques civils. Samedi
matin, l’armée israélienne tentait
toujours de négocier leur reddition.

A leurs côtés, plusieurs dizaines
de religieux, franciscains et orthodo-
xes, et quatre sœurs, qui vivent là
toute l’année. « Ils ne sont pas pris en
otages : ils restent volontairement.
Leur vie n’est pas menacée par les
militants palestiniens et ils pensent
qu’Israël n’attaquera pas l’église, car
c’est un lieu saint », précise le père
Raed, porte-parole du Patriarcat
latin de Jérusalem.

Ce n’est pas la première fois que
l’église sert d’abri à la population.
« Déjà, pendant la guerre de 1967,
beaucoup de Palestiniens s’y étaient
installés », se souvient un habitant,
voisin de l’église. « C’est un lieu sym-
bolique pour les chrétiens du monde
entier, alors les Palestiniens pensent
que c’est une sorte de sanctuaire
intouchable », ajoute-t-il.

L’église est aussi une citadelle
imprenable. Construite au IVe siècle
par l’empereur romain Constantin,
la basilique surplombe la ville et
constitue un point stratégique pour
quelques combattants déterminés à
se battre jusqu’au bout. La plupart
auraient rendu les armes en entrant

dans l’édifice, mais tous refusent de
se rendre.

Jeudi, l’armée a réussi à encercler
l’ensemble du complexe religieux,
qui, outre la basilique, comprend
l’église Sainte-Catherine, où se
déroule la traditionnelle messe de
Noël, un séminaire et un couvent.
Contrairement à ce que les Palesti-
niens craignaient, l’armée ne sem-
ble pas envisager une opération d’in-
filtration dans l’église.

« Il est hors de question de pénétrer
dans l’église, et il est hors de question
de laisser partir librement ces terroris-
tes », précise le lieutenant-colonel
Olivier Rafovitch, porte-parole de
l’armée et l’un des négociateurs.
L’objectif de Tsahal est plutôt de fai-
re le siège des combattants palesti-
niens, jusqu’à ce qu’ils n’aient plus
de vivres et qu’ils soient contraints
de se rendre. « On a tout le temps »,
remarque M. Rafovitch.

Cet habitant du voisinage dit bien
connaître un certain nombre de
ceux qui sont à l’intérieur. « Ils ne

veulent pas se livrer, dit-il, car il y a
parmi eux des gens du Hamas, du Dji-
had et du Fatah qui sont recherchés.
Il faudrait qu’une personnalité impor-
tante négocie, quelqu’un comme
Mgr Michel Sabbah [patriarche latin
de Jérusalem], pour que les choses se
terminent bien ». Mais pour le
moment, l’armée préfère traiter
sans intermédiaire.

Pour les soldats, c’est une « opéra-
tion très compliquée », explique l’un
d’entre eux : « On ne peut pas bom-
barder un lieu saint comme on le
ferait avec un bâtiment normal ».
Réserviste dans une unité golani, un
corps combattant de l’armée de ter-
re, D…, la quarantaine, fait partie
des 20 000 soldats rappelés sous les
drapeaux il y a une semaine. Lui et
ses compagnons d’armes sont arri-
vés, dimanche, à Beit Jala, à l’ouest
de Bethléem. Leur mission : « neu-
traliser les faubourgs de la ville »,
autrement dit empêcher que les
combattants palestiniens de Beit
Jala ne regroupent leurs forces avec
ceux de Bethléem.

Vendredi à 15 heures, D… a pris
son tour de garde dans l’escalier
extérieur de la maison que son unité
a réquisitionnée. Quelques instants
après, le propriétaire, un chrétien,
est rentré avec ses provisions. D…
l’a salué en arabe, mais s’est assuré
qu’il allait bien chez lui et non à l’éta-
ge supérieur, habituellement inhabi-
té mais désormais occupé par l’ar-
mée.

« Pour nous, c’est le moment le plus
tendu de la journée ; les habitants ont
le droit de sortir entre 12 heures et
16 heures, mais, pendant ce temps,
les tirs continuent. On riposte, mais on
est obligés de faire très attention à ne
pas tuer ou même blesser des civils.
C’est une consigne permanente cons-
tamment rappelée par notre comman-
dant. Par exemple, si un tireur palesti-
nien est posté sur le toit d’une maison,
on ne peut pas balancer un missile
parce que cela risque de tuer les gens
qui sont à l’intérieur. » D… ne sait
pas pour combien de temps il est là.
Seul indice, lui et ses copains ont
reçu des provisions pour tenir long-
temps sans avoir besoin de nouveau
ravitaillement.

Catherine Dupeyron

Effi Eitam, général de brigade (réserve) et membre du Parti national religieux (PNR)

« J’entre au gouvernement pour qu’Ariel Sharon
ne s’arrête pas au milieu du gué »

Etoile montante des ultranationalistes, il devrait être nommé, lundi, au cabinet de sécurité israélien
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RAMALLAH
L’envoyé spécial
du président Bush,
Anthony Zinni,
a rencontré Yasser
Arafat à Ramallah,
vendredi 5 avril.
Le président
de l’Autorité
palestinienne
est toujours assiégé
dans ce qui reste
de son QG,
désormais privé
d’électricité.

BETHLÉEM
Une patrouille
israélienne
impose le
rétablissement
du couvre-feu,
jeudi 5 avril.

NEW YORK
Manifestation
pro-palestinien-
ne, jeudi 5 avril,
à Times Square.

Le siège de l’église de la Nativité continue à Bethléem
200 combattants palestiniens demeurent retranchés dans la basilique

L’ambassadeur d’Israël en France, Elie Barnavi, a estimé, vendredi 5 avril,
qu’avec l’arrivée de Colin Powell au Proche-Orient « le principe du retrait [de
l’armée israélienne] paraît déjà acquis ». M. Barnavi juge qu’une « course
contre la montre » est engagée pour que l’armée atteigne son objectif :
« démanteler les infrastructures terroristes et rechercher les terroristes ». Pour
qu’un accord politique entre Israël et les Palestiniens soit possible, il faut
« un certain décalage dans le temps, même très bref, entre l’arrêt de la violen-
ce et le début de la négociation », car, « tant que les attentats-suicides conti-
nuent, il est impossible moralement et politiquement » pour Israël de
négocier.

M. Barnavi a indiqué que le gouvernement israélien ne peut avoir de
projet politique « qu’à court terme », puisqu’il s’agit d’un « gouvernement
d’union nationale ». « Il n’y a pas de véritable stratégie globale », a-t-il
admis. « Aujourd’hui, le départ d’Arafat n’est pas le choix du gouverne-
ment », a affirmé l’ambassadeur israélien, sans exclure que cela risque de
l’être un jour.

Selon un sondage réalisé, jeudi 4 avril, pour le Jerusalem Post, 72 % des
personnes interrogées disent approuver la décision du gouvernement de
« mener une guerre à grande échelle » dans les territoires occupés. 17 % seule-
ment des 501 Israéliens consultés s’y sont déclarés opposés. Ce sondage
montre par ailleurs que 36 % d’entre eux souhaitent que Yasser Arafat soit
expulsé et 23 % qu’il soit éliminé. Ce sondage fait entrevoir un regain de
popularité d’Ariel Sharon, dont la cote avait baissé en début d’année.
D’après un autre sondage, publié par le Yedioth Aharonoth, 62 % des Israé-
liens font confiance à Ariel Sharon pour diriger avec succès les affaires natio-
nales. Ils n’étaient que 45 % en mars. 60 % d’entre eux ont dit comprendre
les objectifs de l’offensive militaire en Cisjordanie alors que 36 % ont affir-
mé ne pas les comprendre. 73 % des Israéliens interrogés estiment que des
négociations de paix devront reprendre avec les Palestiniens « si la terreur
cesse ». 46 % se prononcent pour un retrait unilatéral des territoires occu-
pés, mais 50 % y sont opposés. – (Reuters.)

« Il est hors de

question de pénétrer

dans l’église, et il est

hors de question

de laisser partir

ces terroristes »

« Aucune souveraineté

autre qu’israélienne

n’existera jamais

entre la mer

et le Jourdain »

« Pas de stratégie globale », selon M. Barnavi

72 % des Israéliens approuvent l’offensive
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ISTANBUL. A l’occa-
sion de la visite à
Ankara du chef du
gouvernement intéri-
maire afghan, Hamid
Karzaï (photo), la Tur-
quie a annoncé avoir
donné son accord de
principe pour prendre
le commandement de
la force internationale
de paix en Afghanis-
tan (ISAF), à la suite
du commandement
britannique. Washing-
ton a récemment
offert 228 millions de
dollars d’aide à son
alliée de l’OTAN pour financer ce commandement. Lors de sa visite
en Turquie, M. Karzaï a une nouvelle fois rappelé son souhait que le
mandat de l’ISAF soit étendu « à tout le pays ». Si cette éventualité
n’a toutefois pas été retenue par le Conseil de sécurité de l’ONU fin
mars, celui-ci s’est en revanche prononcé pour prolonger, sans doute
jusqu’à la fin de l’année, le mandat de l’ISAF censé expirer en juin. –
(Corresp.)

Le tunnel du Mont Blanc va
rouvrir aux poids lourds le 8 avril
LES GOUVERNEMENTS français et italien sont parvenus à un
accord, vendredi 5 avril, sur les conditions définitives de la réouvertu-
re du tunnel du Mont Blanc aux poids lourds. Celle-ci se fera de
manière progressive « pour mieux assurer le rodage de la circulation
alternée ». Dès le lundi 8 avril, autocars et camions de moins de
19 tonnes pourront emprunter cette voie. Le 13 mai, les autres
camions, à l’exception des plus de 4 essieux seront autorisés. A partir
du 25 juin, tous les poids lourds y auront accès, à l’exception de ceux
transportant des matières dangereuses ou jugés trop polluants. Dans
un communiqué, les ministres des transports des deux pays « confir-
ment leur objectif de répartition équitable des trafics entre les tunnels
du Mont Blanc et du Fréjus, notamment en prévoyant un objectif de par-
tage pour que chaque tunnel assure au moins 35 % du trafic total poids
lourds. »

Etats-Unis : chômage et création
d’emplois en hausse
WASHINGTON. Le taux de chô-
mage aux Etats-Unis a progres-
sé de 0,2 point à 5,7 % de la
population active en mars com-
parativement à février et l’éco-
nomie a créé 58 000 emplois
nets, a annoncé, vendredi
5 avril, le département du Tra-
vail. Il s’agit de la première
hausse du nombre d’emplois
créés depuis juillet 2001 mais
du plus fort taux de chômage
depuis décembre. Au total,
118 000 emplois ont été créés
dans les services en mars, soit le
gain le plus fort en 18 mois. Ce
secteur de l’économie a prati-
quement récupéré les 245 000
emplois perdus à l’automne
après les attentats du 11 septembre. – (AFP.)


a ONU : à la demande de la Chine, les Nations unies ont interdit, ven-
dredi 5 avril, la participation d’une organisation non gouvernementale
tibétaine, le Centre pour la justice au Tibet, au sommet mondial pour
le développement durable qui doit se tenir à Johannesburg (Afrique
du Sud) du 26 août au 4 septembre. En février, Pékin s’était déjà oppo-
sé avec succès à la participation d’une autre organisation, Campagne
internationale pour le Tibet, à ce sommet. – (AFP.)
a ÉTATS-UNIS : le prisonnier capturé en Afghanistan à la fin de
2001 qui affirmait avoir la nationalité américaine, Yasser Esam
Hamdi, a été transféré vendredi 5 avril de la base de Guantanamo
(Cuba) aux Etats-Unis, en Virginie. Les autorités américaines ne sou-
haitent pas conserver à Guantanamo un détenu qui pourrait se préva-
loir de la loi américaine pour faire appel d’une incarcération non juridi-
quement motivée. – (AFP.)
a OUZBÉKISTAN : le président de la république d’Ouzbékistan,
Islam Karimov a vu, vendredi 5 avril, la durée de son mandat passer de
cinq à près de huit ans, le Parlement ayant entériné le résultat du réfé-
rendum de janvier sur le septennat présidentiel, tant décrié par les
puissances occidentales. Cet ex-apparatchik de 63 ans, est devenu un
allié des Etats-Unis dans le cadre de la campagne militaire menée en
Afghanistan. Quelque 1 500 soldats américains sont stationnés en
Ouzbékistan. – (Reuters.)
a INGOUCHIE : dans cette petite république pauvre et engorgée
de réfugiés tchétchènes, située au sud de la Russie, l’un des favoris
de l’élection présidentielle de dimanche 7 avril, Khamzat Goutseriev
a été écarté de la course pour avoir enfreint un règlement électoral,
selon la Cour suprême de la Fédération russe qui a rendu ce juge-
ment vendredi. Sa candidature était soutenue par l’ancien président
ingouche Rouslan Aouchev, l’un des rares critiques de la guerre
menée par Vladimir Poutine dans la Tchétchénie, voisine de l’Ingou-
chie. – (AFP.)







Les manifestations se radicalisent dans le monde arabe

La Turquie va commander
l’ISAF en Afghanistan

QUOTIDIENNES depuis le lancement, le
29 mars, de l’offensive israélienne contre les terri-
toires autonomes palestiniens, les manifestations
contre Israël et les Etats-Unis ont pris de l’am-
pleur vendredi 5 avril dans le monde musulman.

A Manama, capitale du petit royaume du
Bahreïn, allié privilégié des Etats-Unis et qui abri-
te le commandement de la Ve flotte américaine,
quelque 20 000 personnes en colère ont lancé
une dizaine de bouteilles incendiaires et des pier-
res sur l’ambassade américaine. Elles ont détruit
une guérite réservée aux gardes de l’ambassade,
qui était fermée vendredi, et brisé à coups de
pierres les vitres d’un restaurant de la chaîne
américaine McDonald’s situé à proximité. Les
forces de l’ordre ont tiré des balles en l’air, des
billes caoutchoutées et des gaz lacrymogènes
pour disperser les manifestants. Plus de 70 mani-
festants ont été blessés et évacués vers des hôpi-

taux. Au moins cinq personnes, dont un dignitai-
re religieux, auraient été arrêtées.


En Jordanie, des heurts ont opposé les forces

de l’ordre et des milliers de manifestants qui
voulaient marcher sur l’ambassade américaine
à Amman. En Arabie saoudite, la police a empê-
ché des milliers de manifestants de se rassem-
bler devant le consulat des Etats-Unis à Dahran
(Est). Selon Abdel Hamid Al-Cheikh, président
du Comité populaire saoudien de soutien à la
Palestine, « la police a encerclé la région et pro-
cédé à de nombreuses arrestations parmi les mil-
liers de manifestants ».

Aux Emirats arabes unis, plusieurs milliers de
manifestants ont défilé sur la corniche d’Abou
Dhabi en scandant des slogans de soutien à « la
Palestine, Saddam Hussein (le président irakien)

et le Hezbollah (libanais) » et à la gloire des
« martyrs » palestiniens. Les protestataires
étaient encadrés par un dispositif policier qui
n’a pas eu à intervenir.

Plus de 25 000 Libanais et Palestiniens ont
également manifesté à travers le Liban pour
dénoncer l’offensive « criminelle » d’Israël dans
les territoires palestiniens. Quelque 6 000 mani-
festants ont défilé jusqu’à la Maison de l’ONU,
dans le centre de Beyrouth.

Au Caire, une manifestation anti-israélienne
a rassemblé près de 5 000 personnes à l’issue
de la prière du vendredi à la mosquée Al-Azhar,
avant d’être dispersée par la police. Une autre
manifestation a rassemblé plus de 6 000 person-
nes dans la ville d’Al-Arich, au nord du Sinaï.
« Arrêtez le carnage israélien ! », scandaient les
manifestants, qui ont lancé des pierres sur les
forces de l’ordre. – (AFP, Reuters.)

AMMAN
de notre envoyé spécial

Comme tous les jours depuis la
réoccupation des villes de Cisjorda-
nie par l’armée israélienne, les réfu-
giés palestiniens du camp de
Baqa’a manifestent. Et comme tous
les jours, la police jordanienne anti-
émeutes a pris position avec ses
blindés autour du camp. En fait,
une véritable petite ville de quelque
150 000 habitants, implantée dans
les faubourgs nord d’Amman, avec

ses maisons basses en parpaings et
ses petits commerces aux rideaux
de fer tirés. Des pneus brûlent dans
les ruelles ; des jeunes font face aux
forces de l’ordre qui chargent avec
des matraques ou lancent des gre-
nades lacrymogènes. Des escar-
mouches quotidiennes aux objec-
tifs incertains : manifester une soli-
darité avec les Palestiniens de Cis-
jordanie, dénoncer l’inaction des
dirigeants jordaniens comme de
tous les gouvernements arabes ou
protester contre des conditions de
vie de plus en plus difficiles.

Considérés comme réfugiés ou
comme personnes déplacées, les
Palestiniens qui ont été chassés de
Palestine après 1948 et après 1967
représentent, avec plus de 2,5 mil-
lions de personnes, la moitié au
moins de la population jordanien-
ne. Un quart vit dans des camps
mais tous, ou presque, ont un passe-
port jordanien, exception remar-
quable parmi les pays arabes, qui se
sont bien gardés d’intégrer les exi-
lés palestiniens. « Il y a plus de gens
originaires de Naplouse en Jordanie
qu’à Naplouse même », explique
Taher Masri, ancien premier minis-
tre du roi Hussein, né à Naplouse et
frère du ministre de l’économie de
Yasser Arafat. Pour illustrer cette
proximité unique dans le monde
arabe entre la Jordanie et les Palesti-
niens, la sagesse populaire a inven-
té un aphorisme : « Les gens meu-
rent en Cisjordanie et les condoléan-
ces sont envoyées à Amman », dit-on
depuis l’offensive israélienne.

Il a suffi alors qu’un député arabe
de la Knesset fasse état de « plans »
israéliens pour transférer des popu-
lations de la rive ouest du Jourdain
vers la Jordanie pour que la crainte

ressurgisse d’une nouvelle vague
d’immigration menaçante pour la
stabilité du royaume hachémite.
« La Jordanie ne permettra à per-
sonne de saper sa souveraineté », a
déclaré le ministre des affaires
étrangères, Marouan Al-Mouacher,
ajoutant : « Nous n’accepterons la
déportation des Palestiniens dans
aucune circonstance. » Mais que
pourraient faire les autorités jorda-
niennes pour s’opposer à un afflux
massif de réfugiés ? Utiliser la for-
ce ? « Nous n’en sommes pas là,
répond Mohammed Adwan, porte-
parole du gouvernement, et j’espère
que nous n’arriverons jamais à cette
situation extrême. »

Nous n’en sommes pas là, en
effet. Ces déclarations ont moins
pour but de conjurer un danger
imminent que de réaffirmer une
position de principe liée à une crain-
te récurrente : « Je n’ai pas d’eau
pour leur donner à boire », répétait
le roi Hussein pour signifier que
son pays ne pouvait accepter plus
de réfugiés. Mais, si les Jordaniens
ne croient pas à ce qu’ils appellent
un « nouveau nettoyage ethnique »
de la Palestine par les Israéliens,
c’est-à-dire un transfert sous la con-
trainte de dizaines de milliers de

personnes, ils n’excluent pas que
les conditions de vie deviennent à
ce point intenables en Cisjordanie
que beaucoup de gens puissent
chercher refuge de ce côté-ci du
Jourdain.

Le nombre des réfugiés s’est-il
accru depuis le début de la deuxiè-
me Intifada ? Difficile de répondre
à cette question tant les estima-
tions sont contradictoires. Quelque
30 000 personnes auraient immi-
gré, selon certaines sources, tandis
que d’autres expliquent qu’il y a
plus de départs de la Jordanie – pas
nécessairement vers les territoires
autonomes, les Etats-Unis sont,
pour ceux qui le peuvent, une desti-
nation de choix – que d’arrivées.
« Après 1948 et même après 1967, les
réfugiés conservaient les clés de leur
maison de Palestine parce qu’ils
avaient l’espoir de rentrer chez eux.
Aujourd’hui, les Palestiniens savent
qu’ils ne doivent pas quitter leur foyer
sous peine de ne jamais le retrou-
ver », explique un observateur.

L’existence de « plans » israé-
liens a été démentie par Shimon
Pérès. Il en faudrait plus cependant
pour apaiser les craintes des autori-
tés jordaniennes, pour qui le désé-
quilibre démographique entre les
Jordaniens de souche et les Jorda-
niens d’origine palestinienne est
une véritable obsession. Ils
n’oublient pas qu’Ariel Sharon est
depuis longtemps un partisan de
« l’option jordanienne ». « L’Etat
palestinien existe, se plaisait-il à
affirmer avant de devenir premier
ministre, c’est la Jordanie. » Les Jor-
daniens craignent qu’il n’ait pas
changé d’avis.

Daniel Vernet

WASHINGTON
de notre correspondant

En quoi la mission de Colin
Powell au Proche-Orient va-t-elle
consister exactement ? Aucune
réponse n’a été apportée à cette
question, vendredi 5 avril, ni par
l’intéressé ni par d’autres responsa-
bles de l’administration Bush. Le
président lui-même a paru écarter
l’hypothèse d’un sommet sur le
modèle de celui de Camp David en
juillet 2000. Dans un entretien
accordé à la chaîne de télévision
britannique ITV, à l’occasion de la
venue de Tony Blair dans son
ranch du Texas, M. Bush a mis au
compte de cette conférence, dont
il n’était rien sorti, l’Intifada
déclenchée en septembre par les
Palestiniens. Lorsque le porte-
parole de la Maison Blanche, Ari
Fleischer, avait exposé cette thèse,
en février, Condoleezza Rice, con-
seillère de M. Bush pour la sécurité
nationale, avait affirmé que ses

propos ne correspondaient pas à
la pensée du président.

«   »
Sans nommer M. Clinton,

M. Bush a déclaré que « le seul
moment où un président des Etats-
Unis peut organiser un sommet,
c’est celui où il semble que l’on peut
y faire quelque chose ». Estimant
que ce moment n’est pas arrivé,
M. Bush a indiqué : « J’ai une straté-
gie différente. » Il n’en a pas dit
davantage et n’a pas évoqué,
notamment, la perspective d’une
conférence à laquelle participe-
raient, outre les Israéliens et les
Palestiniens, plusieurs Etats de la
région. Cette hypothèse a pour-
tant été mentionnée officieuse-
ment par des conseillers de la Mai-
son Blanche, qui ont aussi indiqué
que M. Powell dispose d’un large
mandat.

Le secrétaire d’Etat, qui a reçu le
ministre jordanien des affaires

étrangères, Marouan Al-Moua-
cher, a refusé de dire s’il avait l’in-
tention de rencontrer Yasser Ara-
fat. Le président de l’Autorité pales-
tinienne a reçu, à Ramallah, la visi-
te de l’émissaire américain, Antho-
ny Zinni, mais, dans son entretien
avec la chaîne ITV, M. Bush s’est
montré de nouveau extrêmement
critique à son sujet. « Mon inquiétu-
de, a-t-il dit, est que Yasser Arafat
ne peut pas remplir son rôle. Il a eu
beaucoup d’occasions. » Il a ajouté
que le dirigeant palestinien n’avait
« certainement pas gagné [sa] con-
fiance » et lui a reproché, notam-
ment, d’avoir « fait venir d’Iran une
cargaison d’armes », allusion à l’af-
faire du navire Karine-A. « Il a
beaucoup de chemin à faire et, pour
commencer, il doit prouver qu’il est
capable de diriger. Il a laissé tomber
son peuple », a déclaré encore
M. Bush, en précisant qu’il appar-
tient aux Palestiniens de choisir
leurs dirigeants.

La position américaine demeure
donc équivoque : d’un côté, M. Zin-
ni rencontre le président de l’Auto-
rité palestinienne, de l’autre, ce
dernier est présenté comme un
homme qui a failli et à qui il est
impossible de faire confiance.

Sur un autre sujet, le message de
M. Bush n’est pas non plus d’une
netteté absolue. Aux journalistes
qui ont accompagné le président
dans le Texas, M. Fleischer a décla-
ré que, « dans une région qui a été
marquée par la violence durant des
décennies, les événements majeurs

ne se produisent pas nécessairement
du jour au lendemain ». M. Bush
est donc disposé à laisser un peu
de temps à M. Sharon pour retirer
ses troupes de Cisjordanie. Mais
Israël, a dit le porte-parole, doit
commencer ce retrait « le plus tôt
possible ou sans délai ».

   
Deux mille personnes ont mani-

festé à Times Square, à New York,
pour exiger le retrait immédiat des
troupes israéliennes, dénoncer
« Bush et Sharon, criminels de
guerre » et affirmer qu’« Arafat est
là pour rester et ne s’en ira jamais ».
Des élus de New York et quelques
sympathisants avaient manifesté
en sens inverse, un peu avant,
devant le siège de la mission pales-
tinienne aux Nations unies.

Le premier ministre britannique
est arrivé vendredi après-midi
dans le ranch de M. Bush, où il
devait rester jusqu’à dimanche.
Le président américain s’était
entretenu par téléphone avec
M. Blair avant son discours de jeu-
di sur le Proche-Orient. M. Blair a
déclaré que l’Europe, associée à la
création de l’Autorité palestinien-
ne, doit « mettre son poids pour
appuyer la mission de Colin
Powell ». Initialement, le principal
sujet à l’ordre du jour de la ren-
contre devait être l’Irak, mais l’or-
dre des priorités américaines a
changé.

Patrick Jarreau

Le ministre français des affaires étrangères, Hubert Védrine, a appelé ven-
dredi 5 avril Yasser Arafat à « un sursaut » et à se montrer capable d’être un
« grand chef » pour l’avenir de son peuple. « S’il sait se montrer à la hauteur
de la situation, il peut contribuer à renverser le cours de cette histoire », a affir-
mé M. Védrine lors d’une émission sur Radio-Orient, basée à Paris. « Je crois
qu’il doit tenir un langage de paix, un langage de construction de la paix qui
montre qu’il est conscient que, du côté palestinien aussi, il y a eu des erreurs,
des occasions ratées, des expressions malheureuses, du double langage, des
mots qui ont manqué. » Selon M. Védrine, le président de l’Autorité palesti-
nienne « doit se montrer aujourd’hui un grand chef pour l’avenir du peuple
palestinien ». Il faut « qu’il s’engage à fond dans le nouveau processus politi-
que, et qu’il s’engage à fond pour juguler la violence ».
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Arafat sera-t-il un « grand chef » ?

Amman craint le retour de « l’option jordanienne »
Pour Ariel Sharon, l’Etat palestinien existe : il est en Jordanie

Washington répète que le retrait israélien
de Cisjordanie doit commencer « sans délai »

Colin Powell devait quitter Washington, dimanche 7 avril, pour le Proche-Orient. Avant
de se rendre à Jérusalem, il a prévu de rencontrer plusieurs dirigeants arabes et européens
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« So long Queen Mum »
LES BRITANNIQUES, endeuillés, rendent un der-

nier hommage à la reine mère Elizabeth, dont le cer-
cueil est exposé à Westminster Hall, à Londres. Les
autorités britanniques ont dû laisser ouverte toute la
nuit du vendredi 5 au samedi 6 avril la salle médiévale

pour permettre aux milliers de personnes qui atten-
daient à l’extérieur de saluer la « Queen Mum », qui
était probablement le membre le plus populaire de la
famille royale. Le cercueil reposera à Westminster
Hall jusqu’aux obsèques, mardi.

EN SUPPORTER de football avi-
sé, le jeune premier ministre hon-
grois, Viktor Orban, a appliqué
une tactique bien connue pour ten-
ter de dépasser ses adversaires

politiques au scrutin législatif des
7 et 21 avril : le débordement par
les ailes. Habile meneur de jeu poli-
tique et conservateur, il a choisi,
voyant le côté gauche solidement
défendu, de courir au plus près de
l’aile droite, celle, ouverte mais fan-
geuse, du nationalisme hongrois.
En position d’arbitres ou de specta-
teurs, une partie de l’électorat hon-
grois, les pays voisins, l’Union
européenne et les Etats-Unis s’in-
quiètent de cette échappée.

Depuis le début de sa carrière, Vik-
tor Orban, 38 ans, n’avait jamais
vraiment reçu d’avertissement. Etu-
diant en droit à l’université de Buda-
pest au moment où le régime com-
muniste vacille, il fonde avec
d’autres dissidents, en 1988, la Fédé-
ration des jeunes démocrates
(Fidesz). La Fidesz ne recueille que
8,9 % des voix lors des élections
libres en 1990 avant de conquérir le
pouvoir huit ans plus tard « grâce
au soutien d’une classe moyenne
entreprenante conquise par le char-
me et le dynamisme du premier minis-
tre », résume Robert Manchin, direc-
teur de l’institut hongrois de sonda-
ges Gallup. La Hongrie est mainte-
nant aux portes de l’Union euro-
péenne et Viktor Orban est en passe
de remporter les législatives pour la
deuxième fois, une première dans ce
pays depuis la chute du communis-
me.

 
A quel prix ? Marié et père de

quatre enfants, ce fils de paysans
aisés, protestant, a toujours défen-
du la famille, les valeurs religieu-
ses, et la « réunification culturelle »
des Hongrois au-delà des frontiè-
res. « Mais, en l’absence de différen-
ces sur les programmes économi-
ques des deux camps, il en a fait les
thèmes porteurs de sa campagne
pour mordre sur l’électorat d’extrê-
me droite. C’est inquiétant », obser-
ve un diplomate étranger.

La cible sont les nationalistes et
antisémites du Parti de la justice et
de la vie hongroise d’Istvan Csurka
(MIEP). Malgré les dénégations de
Viktor Orban, personne n’exclut
qu’il s’allie avec le diable s’il peut en
dégager une majorité parlementaire.

L’alerte a sonné en
juillet 2001 avec l’adoption d’une
loi (soutenue d’ailleurs par tous les
députés hongrois) destinée aux
« Hongrois vivant dans les Etats voi-
sins ». A la faveur de ce texte accor-
dant différents droits aux membres
de la diaspora, Budapest a tendu les
relations avec la Slovaquie et avec
la Roumanie qui dénonce le revan-
chisme hongrois sur le traité de Ver-
sailles de 1920, lequel a amputé le
pays d’un tiers de ses habitants.

  «  »
Puis, en 2002, Viktor Orban s’est

brouillé avec la République tchèque
en demandant la révision des
décrets « Benes » qui, adopté par la
Tchécoslovaquie après la guerre, ont
déchu de leur nationalité et expro-
prié des millions d’Allemands des
Sudètes et des dizaines de milliers de
Hongrois de souche. « Ce n’est pas
une surprise, note un observateur
européen, Haider [le dirigeant d’ex-
trême droite autrichien] est en pre-
mière ligne sur ce thème, or Viktor
Orban a soutenu le chancelier autri-
chien Wolfgang Schüssel quand il a
formé une coalition avec M. Haider. »
Wolfgang Schüssel lui a renvoyé l’as-
censeur en le soutenant dans sa cam-
pagne, tout comme le président du
Conseil italien, Silvio Berlusconi, ou
le ministre-président de Bavière,
Edmund Stoiber, candidat conserva-
teur à la chancellerie allemande.

« Orban est un tribun. Il se réfère
au Britannique Tony Blair, ou à l’Es-

pagnol José Maria Aznar mais il
n’est qu’une pâle copie de Silvio Ber-
lusconi. C’est un pur pragmatique,
un pur arriviste, un homme pres-
sé », juge sévèrement Arpad Schil-
ling, jeune metteur en scène de
théâtre. Le tableau qu’Arpad Schil-
ling dresse de la culture à la mode
Orban n’est guère flatteur : « La
culture est devenue un outil entre les
mains du pouvoir et des hommes
politiques. Tout n’est que pompe.
Orban, c’est Louis XIV sans Moliè-
re ! » Il cite la construction du nou-
veau théâtre national : un monstre
architectural surgi de terre en un
an et demi qui dévorera la plupart
du budget d’une création théâtrale
encore largement dépendante des
deniers publics ; le transfert, avec
tambours et trompettes, de la cou-
ronne royale du Musée national
au Parlement sur une péniche res-

semblant à un char festivalier ; le
contrôle des médias électroni-
ques…

 
Le premier ministre joue d’autant

plus sur son volontarisme qu’il tran-
che avec le style aristocratique de
son principal adversaire, Peter Med-
gyessy, 59 ans, candidat du Parti
socialiste hongrois (MSZP), « élé-
gant comme un Français, réservé com-
me un Anglais, précis comme un Alle-
mand, économe comme un Suisse,
mais heureusement… il est hon-
grois », selon l’écrivain Tivadar Far-
kashazy. Mais pour l’anticommunis-
te Viktor Orban (et pour une grande
partie de l’électorat), le candidat
socialiste est surtout le représentant
de l’ancienne nomenklatura recon-
vertie, avec succès, dans les affaires.

Ancien membre du comité central
du Parti communiste, Peter Med-
gyessy est un spécialiste reconnu
des finances publiques. Viktor
Orban fustige son ascendance. « Il
faut, répète le premier ministre, vain-
cre les forces du passé ! » Peu impor-
te que l’actuel premier ministre ait
bénéficié, durant son mandat, de la
politique de rigueur et des réformes
mises en place par son adversaire
du jour, vice-premier ministre
(1987 -1990) avant de détenir le por-
tefeuille des finances (1996 à 1998)
sous le gouvernement de coalition
socialiste-libéral de Gyula Horn.

Christophe Châtelot

NEW DELHI
de notre correspondante

en Asie du Sud
En une heure et demie d’un dis-

cours radiotélévisé à la nation,
vendredi 5 avril, le général-prési-
dent pakistanais Pervez Mou-
charraf a lancé sa campagne
pour un référendum « dans la
première semaine de mai ». Il
s’agit de conforter son rôle à la
tête de l’Etat, pour une durée
qu’il n’a pas déterminée.

« Je veux que vous, les membres
du peuple pakistanais, me disiez si
vous me réclamez ou pas, a déclaré
le général, sans détailler les ques-
tions qui seront posées. Faites
savoir au monde entier et aux Pakis-
tanais, spécialement ceux qui veu-
lent déstabiliser le Pakistan, qu’il y a
derrière moi 140 millions de Pakista-
nais. » En uniforme militaire, le
général a réitéré que son but était
d’ancrer « la démocratie réelle »
dans ce pays qui a vécu sous dicta-
ture militaire plus de la moitié de
ses cinquante-cinq ans d’existence.

  
Le général Moucharraf a annon-

cé qu’il proposerait des amende-
ments constitutionnels pour éta-
blir une nouvelle relation entre le
président, dont le rôle est essentiel-
lement symbolique, et le premier
ministre, qui détient le pouvoir. Il
a précisé qu’il s’octroierait certains
pouvoirs de sorte que le premier
ministre, issu des élections législa-
tives qui doivent se tenir en octo-
bre, « ne puisse pas porter atteinte
à l’intérêt national. Je veux avoir
assez de pouvoir pour qu’il ne lui
prenne pas l’envie de revenir sur le
programme national ». M. Mou-
charraf a ajouté : « Je peux vous
assurer que je soutiendrai le pre-
mier ministre, s’il gouverne bien
dans l’intérêt du Pakistan. » Le pro-
blème est que le général, comme
ses prédécesseurs, dictateurs mili-
taires, s’octroie, seul, le droit de
définir l’intérêt national.

Le général a encore précisé que
ni Nawaz Sharif, le premier minis-
tre qu’il a renversé lors d’un coup
d’Etat sans effusion de sang le
23 octobre 1999 et qui vit en exil
en Arabie saoudite, ni l’ancien pre-
mier ministre Benazir Bhutto, elle
aussi en exil (entre Dubaï et Lon-
dres), ne seront autorisés à revenir
au Pakistan pour se présenter aux
élections et, selon M. Moucharraf,
« piller les richesses nationales ».

A l’issue de ce discours, les deux
principaux partis politiques, la
Ligue musulmane, de Nawaz Sha-
rif, et le Parti du peuple pakista-
nais (PPP), de Benazir Bhutto, ont
annoncé qu’ils boycotteront la
consultation et ne reconnaîtront
pas son résultat. Le PPP a affirmé
que Mme Bhutto reviendra au Pakis-
tan pour prendre part aux élec-
tions d’octobre, « que cela plaise
ou non au dictateur ». « La Constitu-
tion énonce clairement qu’il appar-
tient aux corps législatifs, fédéraux
et locaux, d’élire le président. C’est
illégal, anticonstitutionnel et immo-
ral que le général s’autoproclame
président par référendum », note

aussi le PPP. La Ligue musulmane
a aussi indiqué que Nawaz Sharif
jouerait un rôle politique, sans pré-
ciser s’il reviendra au Pakistan
– ce qui semble improbable.

L’annonce du référendum, qui
suit l’exemple déjà utilisé par le dic-
tateur Zia Ul-Haq en son temps, a
suscité des réactions mitigées et
prudentes sur la scène internatio-
nale. A Washington, le porte-paro-
le du département d’Etat, Philip
Reeker, s’est contenté d’affirmer :
« Nous pensons que la restauration
de la démocratie et d’un gouverne-
ment civil est essentielle au dévelop-
pement politique et économique du
Pakistan. »

Depuis le 11 septembre et l’ap-
pui quasi inconditionnel donné
par le général Moucharraf à la cam-
pagne américaine en Afghanistan,
la communauté internationale se
montre beaucoup moins regardan-
te sur les conditions du retour à la
démocratie dans le pays. Le secré-
taire général du Commonwealth,
Don McKinnon, a toutefois adres-
sé une critique voilée : « Un tel ins-
trument [le référendum] a déjà été
utilisé par le passé par un ancien lea-
der militaire [Zia Ul-Haq] afin de
rester au pouvoir plus longtemps. Le
Commonwealth appelle au respect
des processus constitutionnels pour
l’élection des institutions démocrati-
ques nationales. »

Françoise Chipaux
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BERLIN
de notre correspondant

Pour l’Allemagne, c’est une pre-
mière bonne nouvelle dans un
contexte jusqu’ici plutôt sombre : les
prévisions économiques sont moins
mauvaises que prévu. La reprise,
espèrent les dirigeants du pays, est
peut-être au bout du tunnel.

Entrée officiellement en réces-
sion à la fin de 2001, l’Allemagne
pourrait avoir amorcé son redresse-
ment, si l’on en croit les indices – en
hausse – qui, régulièrement, mesu-
rent le moral du patronat. Les éco-
nomistes des instituts les plus
renommés pronostiquent eux aussi
une légère reprise de la croissance,
laquelle devrait s’accélérer au cours
des prochains mois. Quant au gou-
vernement, ses services ont revu
légèrement à la hausse ses prévi-
sions pour l’année 2003. Enfin le
taux d’inflation, qui, l’année derniè-
re, avait atteint un pic de 2,5 %,
serait en régression depuis plu-
sieurs mois.

Mais ces bonnes nouvelles pour
l’Allemagne ne le sont peut-être pas
pour Edmund Stoiber, ministre-prési-
dent de Bavière et, surtout, candidat
de la CDU-CSU (droite démocrate-
chrétienne) au poste de chancelier.
Pour gagner les élections de septem-
bre, Edmund Stoiber comptait bien

utiliser les mauvais résultats écono-
miques de Gerhard Schröder. Avec
près de 4,3 millions de chômeurs en
données brutes, une inflation qui
n’avait guère cessé de grimper
depuis 1994, quelques difficultés à
forte valeur symbolique (telle la
déconfiture du groupe Holzmann,
entreprise du bâtiment que Gerhard
Schröder, en 1999, s’était fait fort de
sauver) et le rappel opportun de pro-
messes non tenues, le chancelier sor-
tant apparaissait comme affaibli
devant la réputation de bon élève de
son adversaire. Pour des raisons de
conjoncture, ce dernier aura désor-
mais plus de difficulté à jouer la carte
économique.

La réputation de bon gestionnaire
d’Edmund Stoiber risque aussi d’être
éclaboussée par la déroute de Kirch
Media, le plus grand groupe de télévi-
sion privée du pays, dont le siège
social est à Munich. Depuis des semai-
nes, créanciers et repreneurs éven-
tuels discutent du partage des
dépouilles et d’un plan susceptible de
combler les dettes abyssales faites
par un groupe qui, pour cause de
proximité géographique et politique
avec son ministre-président, a sou-
vent bénéficié des faveurs financières
du Land de Bavière.

Le thème de l’immigration, enfin,
dont le candidat démocrate-chré-

tien entend faire une carte maî-
tresse de sa campagne, s’est jus-
qu’ici révélé moins avantageux
qu’espéré, voire carrément contre-
productif, comme l’a montré
l’épisode du vote de la loi sur
l’immigration, le 22 mars.

«   »
Ce jour-là, la Chambre des Etats

(Bundesrat) examinait, conformé-
ment à la Constitution, la loi adoptée
trois semaines plus tôt par la majori-
té rouge-verte du Bundestag. A la sui-
te d’une procédure vivement contes-
tée par l’opposition, le vote ne fut
acquis au Bundesrat que de justesse.
Cris, coups de poing sur les pupitres,
conférence de presse convoquée
avec éclat pour dénoncer « le viol de
la Constitution » qu’auraient commis
les sociaux-démocrates, appel au pré-
sident de la République de ne pas
contresigner la loi et menace, enfin,
de saisir la Cour constitionnelle de
Karlsruhe : les troupes de M. Stoiber
qui étaient ce jour-là entourées
d’éminents juristes se disaient
outrées et le faisaient spectaculaire-
ment savoir.

Tout n’était pourtant que du ciné-
ma, ou, plutôt, du « théâtre », com-
me le reconnut, quelques jours plus
tard, le ministre-président de Sarre,
le chrétien-démocrate Peter Müller.

Ingénuité, cynisme ou désir de mar-
quer contre son propre camp, dont
il n’apprécie pas toujours le capitai-
ne ? Personne n’a vraiment compris
les raisons qui ont poussé Peter
Müller à « cracher le morceau » au
cours d’une conférence consacrée à
la « théâtralisation » de la vie politi-
que. « Nous avions répété notre indi-
gnation, tout cela n’était que du théâ-
tre », y assena le ministre-président
sarrois à son auditoire ravi, avant
d’ajouter : « Mais du théâtre légiti-
me. »

Légitime ou non, le mal était fait,
obligeant Edmund Stoiber à mettre
une sourdine à l’expression publi-
que de son indignation. L’épisode a
accompagné une nette détériora-
tion de l’image du candidat chance-
lier. Certes les sondages maintien-
nent toujours la CDU/CSU à hau-
teur des sociaux-démocrates du
SPD. Mais ils indiquent aussi que, si
les Allemands élisaient aujourd’hui
leur chancelier au suffrage direct,
Gerhard Schröder gagnerait avec
une dizaine de points d’avance sur
Edmund Stoiber. A quelque six mois
du scrutin, l’adversaire du chance-
lier Schröder n’a toujours pas réussi
à creuser l’écart qui peut lui faire
espérer la victoire.

Georges Marion

« Faites savoir
au monde entier
qu'il y a derrière moi
140 millions
de Pakistanais »

 

TOKYO
de notre correspondant

La Corée du Nord est prête à
relancer le processus de rapproche-
ment avec le Sud et à rouvrir des
négociations avec les Etats-Unis, a
annoncé, samedi 6 avril, Lim Dong-
won, l’émissaire du chef de l’Etat
sud-coréen, Kim Dae-jung, de
retour à Séoul après son déplace-
ment à Pyongyang. Les contacts
entre les deux Corées étaient au
point mort depuis novembre 2001
et les négociations avec les Etats-
Unis sur les questions de sécurité
sont gelées depuis l’arrivée au pou-
voir du président Bush. Selon le
communiqué conjoint publié à l’is-
sue de la visite de M. Lim, « les deux
parties sont d’accord pour normaliser
(leurs) relations ». D’autre part,
M. Lim a annoncé que Pyongyang
était prêt à reprendre les négocia-
tions avec les Etats-Unis, comme
l’avait demandé le président sud-
coréen dans une lettre remise au
dirigeant du Nord, Kim Jong-il.

Ancien ministre de la réunifica-
tion et proche conseiller du prési-
dent sud-coréen pour les affaires
étrangères et la sécurité, M. Lim est
l’artisan du sommet historique entre
les dirigeants des deux Corées en
juin 2000. Lors de sa visite de trois
jours dans la capitale nord-coréen-
ne, il a été reçu par Kim Jong-il. C’est
le premier contact à haut niveau
entre les deux Corées en six mois.

La reprise du dialogue entre les
deux Corées, d’une part, et entre
Pyongyang et Washington, de
l’autre, marque une évolution
importante. Mais il reste à savoir
sur quelles bases il s’opérera. Pyong-
yang semble avoir compris qu’il lui

faut profiter de la bonne volonté du
président Kim Dae-jung, dont la
politique de « main tendue » a été à
l’origine du rapprochement entre
les deux pays depuis l’été 2000.

Le voyage de M. Lim à Pyongyang
était une opération de la dernière
chance, pour le régime nord-coréen
et pour le président Kim Dae-jung,
qui n’a plus que dix mois au pouvoir
et qui est affaibli par l’absence de
réponse de la Corée du Nord à ses
ouvertures. Pour l’instant, on sait
seulement qu’une réunion de
familles séparées entre le Nord et le
Sud est prévue pour fin avril et que
des pourparlers économiques
devraient avoir lieu début mai. En
revanche, aucune précision n’a été
donnée sur le voyage en retour du
dirigeant nord-coréen au Sud.

Le rétablissement du dialogue
avec les Etats-Unis est aussi lourd
d’incertitudes. Pyongyang a suspen-
du ses discussions avec Washington
sur la production de missiles balisti-
ques et sur sa politique nucléaire à la
suite de l’arrivée au pouvoir de Geor-
ge W. Bush, accusé de mener une
politique « hostile » à son égard.
L’inclusion de la Corée du Nord
dans la liste des trois pays qui forme-
raient, pour Washington, l’« axe du
Mal », a encore envenimé les rela-
tions. La décision de M. Bush de
débloquer 95 millions de dollars des-
tinés à la construction en Corée du
Nord de deux réacteurs à eau légère
en dépit de l’absence de la garantie,
exigée par le Congrès, de respect par
Pyongyang des engagements de l’ac-
cord de 1994, a sans doute incité
Pyongyang à assouplir sa position.

Philippe Pons

       

Un partisan

de la « réunification

culturelle »

des Hongrois

La Corée du Nord s’entrouvre
au dialogue avec Washington

L’irrésistible ascension de Viktor Orban,
favori des législatives en Hongrie

Le premier ministre conservateur lorgne du côté de l’extrême droite nationaliste
et antisémite afin de s’assurer une majorité issue des élections du 7 et 21 avril

Le général Moucharraf
annonce un référendum sur

son rôle à la tête du Pakistan
Il s’éloigne du retour promis à la démocratie

M. Stoiber ne parvient pas à prendre l’avantage sur M. Schröder
Une légère reprise de la croissance affaiblit les arguments du candidat de la droite à la chancellerie
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JAMAIS depuis 1974, l’élection
présidentielle n’avait été aussi
imprévisible à deux semaines du
premier tour et un mois du second.
Dispersion record des candidatu-
res, coude-à-coude des deux princi-
paux candidats, faiblesse des inten-
tions de vote en leur faveur, simili-
tude de leurs programmes : tout
contribue à l’incertitude. Plus que
jamais, les indécis sont donc la clef
du scrutin. Qui sont-ils ? Pourquoi
hésitent-ils et entre quels candi-
dats ? Sur quels critères se déter-
mineront-ils ? Quand feront-ils
leur choix ? Autant de questions
auxquelles s’efforce de répondre le
sondage réalisé pour Le Monde par
l’institut Novatris.

Pour la première fois, c’est grâce
à Internet qu’un échantillon repré-
sentatif de plus de 5 000 électeurs
inscrits a été interrogé et ausculté :
parmi eux 5 % répondent, dès à
présent, qu’ils n’ont pas l’intention
de voter. Parmi ceux qui envisa-
gent d’aller voter, 51,5 % déclarent
qu’ils ont choisi leur candidat de
manière sûre, 5 % qu’ils voteront
blanc et 43 % (2 219) sont indécis :
soit qu’ils hésitent entre plusieurs
candidats (25,6 %), soit qu’ils n’en
aient encore aucune idée (17,4 %).

f Le profil des hésitants du pre-
mier tour se distingue sensible-
ment des caractéristiques de l’en-
semble de l’électorat. Tout
d’abord, l’indécis est le plus sou-
vent une électrice : 59,5 % des fem-
mes hésitent entre plusieurs candi-
dats ou n’ont encore aucune idée
de ce qu’elles feront le 21 avril, soit
7 points de plus que leur poids
dans l’ensemble de l’électorat. De
même, les jeunes sont proportion-
nellement plus nombreux à être
dans l’incertitude que leurs aînés :
18 % des 18-24 ans n’ont pas enco-
re fait leur choix, alors qu’ils ne
pèsent que 13,3 % de l’ensemble de
l’électorat ; à l’inverse, 31,4 % des
plus de 50 ans hésitent, soit 10
points de moins que leur poids
dans l’électorat. Enfin, l’indécis est
un peu plus populaire et un peu
plus urbain : le quart des ouvriers
n’est pas encore déterminé, alors
qu’ils ne pèsent que 22 % de l’en-
semble de l’électorat.

Hormis ces distinctions socio-
démographiques, les indécis sont
évidemment les électeurs les plus
désabusés. Mais le fossé entre eux
et les électeurs qui ont déjà fait
leur choix n’est pas spectaculaire.
Ainsi, ils se montrent moins intéres-
sés par la campagne (56 %, contre
50,6 % pour l’ensemble) et encore

plus sceptiques sur l’enjeu (64,9 %
jugent que cette élection ne chan-
gera rien pour la France, contre
61,3 % pour l’ensemble).

f Les raisons de l’indécision
sont sans ambiguïté. Ce n’est guère
la personnalité des candidats qui
est en cause (13 % seulement au
premier tour), ni même leur compé-
tence (25,6 %). En revanche, la
défiance à l’égard des responsables
politiques est massive : 57,5 % sont
aujourd’hui hésitants parce qu’ils
« doutent de la sincérité des candi-
dats » et 54,2 % parce qu’ils se
déclarent « déçus par les promesses
non tenues » des précédentes élec-
tions. A quoi s’ajoutent, dans le
même registre, 47,6 % d’indécis qui

disent n’avoir « plus confiance dans
la politique » et 42,8 % qui doutent
de « l’honnêteté des candidats ».

Le flottement actuel de l’électo-

rat (que traduisent, par ailleurs,
toutes les enquêtes d’intentions de
vote) résulte donc massivement de
cette sorte de rupture de contrat

entre les électeurs et les élus. Les
réponses à une question ouverte
(rendue possible par l’interroga-
tion par Internet) sur l’intérêt por-
té à la campagne expriment de
façon spectaculaire et souvent bru-
tale cette vague de méfiance.
Reviennent de façon lancinante
ces « promesses en l’air, promesses
non tenues » et ces « mensonges »,
cette impression que « tout cela
c’est du cinéma », qu’« ils ne disent
jamais la vérité », ce sentiment
d’être « pris pour un veau », ou
pour « un imbécile ».

Un deuxième motif d’indécision
est presque aussi fort : il s’agit de
l’insatisfaction ou de la frustration
devant l’offre électorale. Près d’un

hésitant sur deux a « l’impression
qu’il n’y a pas d’alternative au duel
Chirac-Jospin » ; deux sur cinq ne
voient « pas vraiment de différence
entre les programmes » et pensent
que les sujets qui les préoccupent
« sont peu ou mal traités ».

Là encore, les réponses à la ques-
tion ouverte sur la campagne sont
saisissantes. Revient par vagues le
« sentiment de déjà-vu, déjà-enten-
du », l’absence de « têtes nou-
velles », l’impression qu’« on prend
les mêmes et on recommence »,
« l’absence d’alternative intéres-
sante », « l’usure » des deux princi-
paux candidats. Sans oublier la sen-
sation désagréable que « les jeux
semblent faits ». « Je ne pense pas
que les candidats soient viscérale-
ment passionnés par le destin de la
France. Ils font de la politique com-
me d’autres des affaires ; ils sont
morts s’ils n’existent pas politique-
ment et j’imagine qu’ils ont du mal à
le supporter », ajoute l’un des
sondés.

f Les critères de choix sont, au
premier abord, sans surprise. En
effet, près de trois indécis sur qua-
tre se déclarent d’abord préoccu-
pés par les problèmes d’insécurité
et un sur deux pense que ce sont
les réponses des candidats sur ce
thème qui détermineront son vote.
Compte tenu de la place centrale
prise dans la campagne par ce
débat, ce n’est pas très étonnant.

Mais l’ensemble des préoccupa-
tions économiques et sociales est
loin d’être éclipsé : les questions
des salaires, du chômage, des inéga-
lités et de la pauvreté en France
apparaissent également détermi-
nantes. De même, quatre dossiers
sont très présents dans les préoccu-
pations des indécis et pèseront de
façon sensible sur leur choix : l’édu-
cation et les retraites, l’environne-
ment et le fonctionnement de la
santé.

Il est donc manifeste qu’il existe
une attente pour un débat plus
diversifié, même si la lutte contre
l’insécurité reste prioritaire. Les can-
didats seraient bien inspirés de ne
pas l’oublier. En effet, s’il y a une
seule chose dont les indécis admet-
tent qu’elle peut les influencer, ce
sont les interventions des candidats
dans les médias. Les sondages, le
suivi de la campagne dans les
médias, même les amis et la famille
n’auront, assurent-ils, pratique-
ment aucune influence sur leur
\décision.

Gérard Courtois

 
  

Qui sont les 43 % d’électeurs encore indécis ?
Un sondage, réalisé pour « Le Monde » par l’institut Novatris, grâce à Internet, montre que les hésitants sont plutôt jeunes, urbains

et à 59 % des femmes. Une majorité n’a plus confiance dans la politique. 55 % se décideront dans les deux jours précédant le premier tour

Pour la première fois,  , réalisé sur
Internet par l’institut Novatris pour Le Monde, inter-
roge 2 219 électeurs qui envisagent d’aller voter mais
ne savent pas encore pour qui. Le profil des hésitants

se distingue de celui de l’ensemble de l’électorat :
59,5 % sont   alors qu’elles représentent
52 % des électeurs ; les jeunes et les ouvriers sont
également plus flottants. Leur indécision résulte

d’une    envers les hommes
politiques, qu’ils accusent de ne pas tenir leurs pro-
messes ; ils sont également insatisfaits des proposi-
tions des candidats. La majorité d’entre eux (55 %)

déclarent qu’ils ne se décideront, pour le premier
tour, que     , voire
au dernier moment. Pour le second tour, ils atten-
dront le face-à-face télévisé du 30 avril.

Conçue et réalisée par Novatris (en association avec Alain Denvers et
Margot communication), cette enquête électorale a été réalisée, pour la pre-
mière fois en France, par Internet. Elle sera prolongée par quatre sondages
similaires, sur les indécis, d’ici au second tour. Le questionnaire a été envoyé
par courriel individualisé à un échantillon représentatif de la population fran-
çaise, établi à partir du panel de 200 000 internautes constitué par Novatris
depuis 1996. Le recueil des données a été effectué entre le 29 mars et le
3 avril. 8 244 personnes ont répondu. 5 389 réponses ont été validées après
filtrage des non-inscrits sur les listes électorales, application des quotas et
mise en œuvre d’un redressement sur les critères d’âge, de sexe, de profes-
sion du chef de famille et de zone d’habitat. La présentation méthodolo-
gique et les résultats complets de l’enquête sont accessibles sur lemonde.fr

QUI SONT-ILS ? POURQUOI N'ONT-ILS PAS ENCORE FAIT LEUR CHOIX ? SUR QUELS ENJEUX SE DÉTERMINERONT-ILS ?

Les critères de choixLe profil des indécis

Les raisons de l'indécision

Les sujets qui les préoccupent le plus
Par sexe (en %) Par âge (en %) Ceux sur lesquels ils feront le choix d'un candidat

Insécurité

Inégalités sociales

Fonction. de la justice

Pouvoir d'achat et salaires

Chômage

Education, école

Retraites

Pauvreté en France

Protection de l'environ.

Fonctionnem. de la santé

Impôts

Terrorisme

Immigration

Famille

Doute de la sincérité des candidats

Déçu(e) par les promesses non tenues

Pas d'alternative au duel J. Chirac/L. Jospin

Plus confiance dans la politique

Doute de l'honnêteté des candidats

Sujets préoccupants peu ou mal traités

Pas de différence entre les programmes

Campagne ennuyeuse

Campagne trop polémique

Doute de la compétence des candidats

Aucun candidat n'incarne mes idées

N'apprécie pas la personnalité des candidats

Pauvreté dans le monde

Sécurité alimentaire

Croissance économique

Mondialisation

Place de la France
(Europe et monde)

Construction européenne

Réforme de l'Etat

Politique de la ville

Politique culturelle

Hommes Ensemble de
l'électorat

Les indécis
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Femmes

59,5

40,5

Par zone d'habitation (en %)

Selon la profession du chef de famille
(en %)

Agriculteurs
Artisans, commerçants,
chefs d'entreprise

Cadres, prof. intellectuelles sup.

Prof. intermédiaires, employés

Ouvriers

Urbaine

Semi-urbaine

Rurale
Inactifs 31,2

28,9

15,7 25,3

26,7

10,1

5,6

1

55,4

Source : Le Monde/Novatris
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38,1

30,3
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13,1
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31,6
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28,4
8,9

27,7
11,1

26,6
11,7

24,6
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16,8
5,7

9,2
3,2

C’EST l’un des enseignements
les plus saisissants de notre enquê-
te sur les indécis : bon nombre d’en-
tre eux attendront les tout derniers
jours de la campagne pour se déci-
der, au premier comme au second
tour. Ce constat confirme les indi-
cations fournies depuis quelques
années par les enquêtes post-élec-
torales sur le moment, de plus en
plus tardif, du choix électoral. Mais

il prend, sur la population des indé-
cis et dans l’incertitude de l’ac-
tuelle campagne, des proportions
impressionnantes.

Ainsi, sur les 2 204 personnes qui
hésitent sur leur attitude pour le
premier tour, 12,9 % assurent qu’ils
se décideront dans les quinze jours
précédant le 21 avril, 32 % dans la
semaine précédant le premier tour,
18,9 % dans les deux derniers jours

et 36,2 % au « dernier moment ».
Autrement dit, près de 9 indécis

sur 10 n’envisagent pas de se déter-
miner avant la dernière semaine de
campagne et plus de la moitié
(c’est-à-dire le quart environ de
l’ensemble de l’électorat) dans les
deux derniers jours ou le jour du
vote. Parmi ceux qui déclarent
qu’ils ne choisiront qu’au dernier
moment (36,2 %), se retrouvent
logiquement, en plus grand nom-
bre, les électeurs les plus critiques
ou les plus désabusés, qui pensent
que cette élection ne changera rien
pour la France, ainsi que ceux qui
envisagent, aujourd’hui, de voter
pour les deux candidats les plus en
rupture, Arlette Laguiller et Jean-
Marie Le Pen.

Dès à présent, on observe un pro-
cessus de choix comparable pour
le second tour, dans l’hypothèse
d’un duel entre Jacques Chirac et
Lionel Jospin : 16,1 % des indécis
envisagent de ne se déterminer
qu’à l’issue du débat télévisé prévu
le mardi 30 avril, 18 % dans les
deux derniers jours et 36,5 % « au
dernier moment ». Soit 70 % entre
le 1er et le 5 mai. Le débat de
second tour pourrait bien, cette
fois-ci, être totalement détermi-
nant sur le sort des urnes.

G. C.

A QUI les électeurs indécis vont-
ils, au premier tour, accorder leur
suffrage s’ils choisissent, en défini-
tive, d’aller voter ? De la réponse à
cette question dépend pour l’essen-
tiel le résultat du scrutin le 21 avril.
Or il est manifeste que les seize can-
didats sont loin d’être logés à la
même enseigne.

Trois d’entre eux suscitent l’inté-
rêt de plus du tiers des hésitants :
Lionel Jospin (39,1 %), Jean-Pierre
Chevènement (36,2 %) et Jacques
Chirac (35,8 %). A ce trio le plus sou-
vent cité s’ajoutent trois autres can-
didats dont le nom est retenu com-
me possible par un indécis sur qua-
tre ou cinq : Arlette Laguiller
(29,9 %), Noël Mamère (28,6 %) et
François Bayrou (21,8 %).


Ces six candidats disposent donc

actuellement, chez les indécis, de
réserves consistantes de voix si
elles se portaient finalement sur
leur nom. Les hésitants représen-
tant 43 % des électeurs qui envisa-
gent d’aller voter, le réservoir
potentiel total est de 16 % de l’en-
semble des votants pour M. Jospin,
de 15 % pour MM. Chevènement et
Chirac, de 13 % pour Mme Laguiller
et M. Mamère, de 9 % pour M. Bay-
rou. A l’inverse, Robert Hue dont le
nom n’est cité comme choix possi-

ble que par 9,9 % des indécis ne dis-
pose, auprès d’eux, que d’une mar-
ge de progression inférieure à 4 %.

Quant aux cocktails de candidats
entre lesquels hésitent les électeurs
flottants, ils sont étonnamment
variés et déjouent la logique des
grandes familles politiques. Ainsi,
sur 100 indécis qui citent François
Bayrou, 47 pourraient également
choisir M. Chirac, 35 M. Madelin,
mais aussi 35 M. Chevènement et
28 M. Jospin. Tout aussi hétérocli-
tes sont les indécis qui songent à
voter pour Mme Laguiller : sur 100

de ses électeurs éventuels, 41 citent
également M. Jospin, 38 M. Mamè-
re, 28 M. Chevènement et 20
M. Chirac. Quant au chef de l’Etat
et au premier ministre, ils sont pra-
tiquement à égalité : sur 100 indé-
cis qui citent M. Jospin, 34 évo-
quent aussi M. Chirac ; sur
100 indécis qui pourraient voter
pour M. Chirac, 37 mentionnent
aussi M. Jospin. Déroutant œcu-
ménisme qui pourrait réserver
bien des surprises !

G. C.

F R A N C E
p r é s i d e n t i e l l e

La première enquête électorale par le Net

La majorité envisage de faire
son choix dans les deux derniers jours

Les six candidats favoris des électeurs hésitants
Les clivages politiques traditionnels sont sérieusement bousculés

en % des indécis
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Le candidat socialiste affirme, devant les Corses,
vouloir poursuivre le processus de Matignon

AJACCIO
de notre envoyée spéciale

Le cinéma Empire, sur le cours Napoléon, à Ajaccio,
n’a jamais accueilli de meeting de gauche. Quand Lionel
Jospin avait mené campagne en 1995, il avait prononcé
un discours en plein air, place du Général-de-Gaulle, là
même où Georges Pompidou avait tenu le sien en 1969.
Samedi 6 avril, après une nuit dans un hôtel de Portic-
cio, le candidat socialiste à la présidentielle, accompa-
gné de son épouse et rejoint le matin par le ministre de
l’intérieur, Daniel Vaillant, devait y expliquer aux Corses
qu’il veut poursuivre avec eux le processus de Matignon.

Avant de repartir à l’heure du déjeuner pour assister,
à Paris, dans l’après-midi, au dernier match du Tournoi
des six nations, M. Jospin a déposé une gerbe devant la
plaque érigée en souvenir du préfet Claude Erignac,
assassiné en février 1998, et s’est promené au marché et
à la halle aux poissons d’Ajaccio.

« Ce n’est pas un voyage express. Jamais, je dis bien
jamais, un gouvernement n’a consacré autant de temps
pour tenter de résoudre l’équation complexe de la Corse »,
a tenté de démentir Simon Renucci (Corse social-démo-
crate), ancien directeur de campagne de Lionel Jospin
en 1995, et devenu le héros de la gauche corse depuis
qu’il a ravi aux bonapartistes, en mars 2001, la mairie de
la ville.

Lionel Jospin a simplement dû éviter Bastia, dont le
maire, Emile Zuccarelli, opposé à sa politique en Corse,
a décidé de soutenir Jean-Pierre Chevènement. L’ancien
ministre de Lionel Jospin tiendra d’ailleurs, lundi matin,
à Ajaccio, après le départ du premier ministre, une
conférence de presse pour expliquer pourquoi il sou-
tient le candidat du pôle républicain. Surtout, Lionel
Jospin sait depuis longtemps que, en Corse, il y a peu de
voix à gagner, et toujours beaucoup de coups à prendre.

L’île – qui a voté à plus de 59 % pour Jacques Chirac,
en 1995 – ne compte que 180 000 électeurs inscrits. Et si,
dans la salle, trônent à la fois le prince Charles-Napo-
léon, second adjoint de la mairie d’Ajaccio, et de nom-
breux élus du PRG – première force de gauche en

Corse –, tel Paul Giacobbi, le président du conseil géné-
ral de Haute-Corse, qui appellera à voter Lionel Jospin
au second tour après un soutien à Christiane Taubira, le
premier ministre sait que sa décision d’engager un dialo-
gue avec les nationalistes, en décembre 1999, reste sa
mesure peut-être la plus audacieuse, mais aussi la plus
controversée, y compris dans son propre camp.

     2004
Après avoir longtemps hésité, le candidat a donc choi-

si de venir, comme le lui conseillaient Daniel Vaillant et
Jean Glavany. Dès que Jacques Chirac a fait savoir qu’il
se rendrait le 16 avril en Corse – pour un grand meeting
sous chapiteau à Ajaccio, après un détour par Bastia —,
Lionel Jospin lui a grillé la politesse, avançant un voyage
prévu deux jours après celui de son opposant.

A l’Empire, il devait rappeler, comme il l’a dit la veille
dans un entretien au Journal de la Corse, que s’il est « élu
président de la République, [il tiendra] bien sûr ses engage-
ments ». Il rappellera sans doute que l’Assemblée de Cor-
se a voté, le 4 avril, malgré l’opposition des nationalistes,
les grandes lignes du plan exceptionnel d’investissement
(PEI) qui, dans les accords de Matignon, prévoit d’offrir
près de 2 milliards d’euros à l’île pour rattraper son
retard en infrastructures. Et il glissera peut-être aussi
que, pour la première fois, un sondage réalisé par Louis-
Harris pour le mensuel Corsica et la radio RCFM, classe
Jacques Chirac derrière Lionel Jospin en Corse, en
avril 2002.

Enfin, M. Jospin s’engagera à réformer la Constitution
en 2004, à deux conditions : « Le rétablissement durable
de la paix civile » dans l’île – dont il a répété, samedi
matin, qu’elle n’était pas aujourd’hui respectée –, et
« l’accord des pouvoirs publics » en Corse et à Paris pour
poursuivre la seconde phase du processus de Matignon.
Pour plus d’autonomie – mais « dans le cadre de la Répu-
blique » – choisissez-moi, assure en substance le candi-
dat à ses amis corses.

Ariane Chemin

ILS SONT ENVIRON 3 000 à
s’être déplacés, vendredi 5 avril, au
Zénith de Paris pour le grand mee-
ting de Daniel Gluckstein, le candi-
dat du Parti des travailleurs à l’élec-
tion présidentielle. Ce sont des mili-
tants pour l’essentiel, venus par
fédérations, exclusivement de la
région parisienne et des départe-
ments proches, assure-t-on au PT.
Ici ou là, des cadres ou permanents
syndicaux en costume-cravate s’ins-
tallent dans les travées. Pierre Bous-
sel-Lambert, le fondateur histori-
que de cette formation, préside
sous une large banderole « pour la
reconquête de la démocratie ».

Le PT, c’est d’abord un style ac-
cusatoire très particulier. « Camara-
des, j’ai ici un dossier qui m’a été
communiqué. Il s’agit d’extraits de
journaux, commence M. Lambert.

Un hebdomadaire satirique a impri-
mé, dans un supplément, un piolet à
côté du Parti des travailleurs. Cet heb-
domadaire a produit une canaillerie.
Ce piolet que Le Canard enchaîné a
décidé de vendre, c’est un piolet en
acier forgé et manche de frêne, ce pio-
let, c’est celui qui a assassiné Léon
Trotski. »

Par ailleurs, affirme M. Lambert,
« ce même hebdomadaire a publié
un portrait de Daniel Gluckstein qui
est une caricature antisémite à peine
voilée ». « Le Canard enchaîné est
dirigé par un homme qui a un passé,
tonne alors le fondateur du PT, un
homme qui a été au PCF. » Murmu-
res d’indignation dans la salle.
« Aujourd’hui cet homme est obligé
de chercher dans les poubelles du
nazisme et de l’antisémitisme des
arguments contre le Parti des tra-
vailleurs. Nous allons publier tout
cela », prévient-il.

«    »
Maire de Montenois dans le

Doubs, Daniel Jeannin explique, lui,
que sa commune, dirigée par des
ouvriers depuis le début du siècle,
« a été intégrée de force dans une
communauté de communes ». Une
étudiante, militante de l’organisa-
tion de jeunesse du PT, prend la
parole : « Jospin dit que fumer un
joint serait moins dangereux que de
boire un verre d’alcool. C’est la des-
truction de la jeunesse qu’ils veu-
lent. » Députée et porte-parole du

Parti des travailleurs algérien,
Louisa Hannoun évoque le Proche-
Orient. « Nous n’accepterons jamais
la reconnaissance de l’Etat d’Israël
car il est une menace pour tous les
peuples de la région. La solution ne
peut être qu’un seul Etat, une républi-
que palestinienne démocratique et laï-
que. »

Vient le tour de Daniel Glucks-
tein. « Je suis le seul candidat qui pro-
clame que la rupture avec Maastricht
est la condition pour contrer l’offensi-
ve contre les droits ouvriers »,
indique-t-il, après avoir dénoncé les
conclusions du sommet de Barcelo-
ne, « où Chirac et Jospin ont signé
ensemble le programme du futur pré-
sident, quel qu’il soit ». Et d’affir-
mer : « Ils ont décidé que le temps
pour accéder à la retraite devait aug-
menter de cinq ans dans tous les pays
de l’Union européenne, que le secteur
de l’énergie devrait être privatisé tota-
lement, que les organisations syndica-
les devaient être associées à la mise
en œuvre de la flexibilité et de l’an-
nualisation du temps de travail. »

M. Gluckstein, qui « comprend les
abstentionnistes », prévoit l’arrivée
d’un « gouvernement de choc »
après la présidentielle. Ironisant sur
les instituts de sondage qui le don-
nent à 0 %, il se dit assuré, en pre-
nant à témoin la salle, qu’« il y a
bien là quelques voix qui les démenti-
ront ».

Caroline Monnot

CAYENNE (Guyane)
de notre envoyé spécial

Cinq heures et trente minutes,
c’est le temps que Jacques Chirac a
passé en Guyane, vendredi 5 avril.
« Il va faire chaud. Ça va être bous-
culé », avait-il prévenu au départ
de Paris vendredi en fin de mati-
née. Il n’avait pas menti. Ciel nua-
geux, chaleur poisseuse, averse tro-
picale : rien ne manquait pour faire
couleur locale, pas même la dizaine
d’Indiens des tribus émerillons et
oyampis. Dépêchés là en costume
traditionnel, ils ont défilé à la tribu-
ne quelques secondes, histoire d’of-
frir quelques cadeaux et d’échan-
ger de furtives embrassades.

Arrivé à Cayenne vers 15 h 30
par un vol Air France, Jacques Chi-
rac en est reparti peu après 21 heu-
res dans un avion spécialement
affrété. Avant de filer, il a serré
quelques mains et tenu un meeting
à Matoury, localité située à une
dizaine de kilomètres de la capitale
guyanaise. De là, il a rejoint Fort-
de-France (Martinique) avant de
s’envoler vers Pointe-à-Pitre (Gua-
deloupe).

En choisissant la Guyane comme
première étape de ce périple
express, M. Chirac a commencé
par le plus facile. En 1995, lors du
second tour de la présidentielle, les
Guyanais lui avaient accordé
57,43 % de leurs suffrages, soit son
meilleur score dans cette région
d’outre-mer. Dans un palais omnis-
port à demi rempli (entre 500 et
800 personnes), le président-candi-
dat a décliné le chapitre de son pro-
gramme intitulé : « Mon engage-
ment pour l’outre-mer ». « Tout
récemment, après avoir tenté d’impo-
ser à la Réunion une réforme mal
préparée, on a voulu, avec la loi
d’orientation, plaquer sur les trois
départements français d’Amérique
un schéma simpliste et uniforme »,

a-t-il lancé à l’endroit du gouverne-
ment.

Juste avant, il avait pointé la
situation sociale de la Guyane.
« Aujourd’hui, le chômage touche
un habitant sur trois à la Guyane. La
part des chômeurs de longue durée
dépasse ici de moitié celle de la
métropole. » Poursuivant ses atta-
ques contre la politique de Lionel
Jospin, empreinte à ses yeux d’« un
véritable manque d’intérêt et de
respect », M. Chirac s’est voulu le
chantre du changement en pro-
posant une loi programme sur
quinze ans qui serait présentée au
Parlement dès 2002.

«   »
Ce projet prévoit la mise en place

d’un « passeport de mobilité »
incluant la gratuité des transports
aériens entre les DOM et la métro-
pole pour les jeunes en formation
(seule partie applaudie de son allo-
cution), l’exonération des charges
sociales pour les entreprises embau-
chant des RMistes ainsi que pour
les dix premiers salariés des PME,
et l’instauration d’un salaire mater-
nel qui « donnerait aux mères de
famille un véritable statut ».

Enfin, M. Chirac a consacré une
partie de son discours à la sécurité.
« Outre-mer, et tout particulière-
ment en Guyane, où la montée de
l’insécurité et le développement de
nouvelles formes de délinquance
vous affectent encore plus qu’en
métropole, les mesures que je propo-
se doivent être renforcées, et doivent
prendre pleinement en compte le
phénomène de l’immigration clan-
destine », a-t-il souligné. Un thème
que le président-candidat martèle
dans chacune de ses sorties et sur
lequel, visiblement, il entend creu-
ser la différence avec son rival.

Yves Bordenave

BERLIN
de notre correspondant

Le malheur, avec les petites
phrases, c’est qu’elles se retiennent
souvent mieux que le contexte
qu’elles illustrent. Gerhard
Schröder n’y a pas échappé lors-
qu’il a lu dans Libération, le 2 avril,
que « l’idée d’un axe franco-alle-
mand » avait « toujours paru trop
fermée sur elle-même » à Lionel Jos-
pin. Que voulait dire par là le candi-
dat socialiste à la présidentielle ?
Vendredi 5 avril, ce dernier était à
Berlin pour l’expliquer à un auditoi-
re de plusieurs centaines de person-
nes, où se côtoyaient, pêle-mêle,
chancelier, ministres, anciens et
actuels, des deux pays, personnali-
tés académiques diverses, militants
socialistes venus des pays limitro-
phes, Français expatriés et stars du
paysage audiovisuel allemand.

Durant près d’une heure, sous le
dôme de la cathédrale française

bâtie par les huguenots au
XVIIIe siècle, le candidat socialiste a
discouru sur l’Europe et développé
quelques-unes des mesures qu’il
comptait prendre en faveur de ses
compatriotes expatriés s’il était élu.

Puis, en compagnie de son épou-
se Sylviane, il s’en est allé dîner
avec son « ami Gerhard », lui aussi
escorté de son épouse, Doris.
Repas dans les appartements pri-
vés de la chancellerie, en
« tête-à-tête amical », expliquait-
on dans l’entourage du premier
ministre. Le soir même, Lionel Jos-
pin était de retour à Paris.

 
Le choix de Berlin n’était guère le

fruit du hasard. Si quelque 2 mil-
lions de Français résident à l’étran-
ger, plus de 150 000 d’entre eux
sont établis en Allemagne, pays
avec lequel la France, depuis près
de quarante ans, a noué des liens

étroits. A Paris comme à Berlin, la
relation franco-allemande consti-
tue l’un de ces dogmes profondé-
ment révérés, mais pas toujours
épargnés par le doute. Une petite
phrase à l’un, un sourire à l’autre,
un texte signé avec un troisième et,
aussitôt, des nuées de diplomates
et d’analystes se demandent si l’his-
toire d’amour n’est pas en passe de
tourner vinaigre.

C’est afin de démontrer le
contraire que Lionel Jospin a insisté
sur son ambition de favoriser « un
renouveau politique » de la coopéra-
tion franco-allemande par « la
recherche de nouveaux projets com-
muns et une conception partagée des
priorités européennes et de l’avenir
de l’Europe ». L’idée est désormais
bien rodée, répétée à satiété : selon
Lionel Jospin la relation franco-alle-
mande a pour « vocation initiale »
de favoriser « la construction d’une
Europe forte et solidaire » ; l’union

doit néanmoins être adaptée
« pour répondre aux enjeux de la
mondialisation ».

C’est pour atteindre cet objectif
que le premier ministre a appelé à
« une coordination et un pilotage
politique des dossiers », notamment
en développant les échanges de
hauts fonctionnaires dans les minis-
tères des deux pays. S’il est élu,
M. Jospin prévoit de nommer,
auprès de lui à l’Elysée, un
conseiller de nationalité allemande,
tout comme la Française Brigitte
Sauzay qui tente de révéler les mys-
tères de l’âme française au chance-
lier Schröder.

Refondation de l’Europe, réfor-
me des institutions européennes en
vue de l’élargissement, élaboration
d’une « Constitution européenne per-
mettant à nos peuples de préserver
leur identité et leur souveraineté »,
développement de l’intégration éco-
nomique et défense européenne
commune sont quelques-uns des
thèmes que le candidat a martelés.

Le chancelier Schröder, dont le
parti avait organisé la réception du
candidat Jospin, aura noté avec
satisfaction que la France, selon
son camarade socialiste, « a besoin
d’une Allemagne confiante et
consciente de ses responsabilités,
sûre de ses valeurs, fière de son identi-
té et ouverte au monde ».

C’est ce que ne cesse de répéter,
depuis son élection, Gerhard
Schröder, qui, du Kosovo à l’Afgha-
nistan, parfois malgré les réticences
des siens, a réussi à remettre son
pays en position d’interlocuteur
politique de premier ordre. Lui-
même en campagne électorale,
Gerhard Schröder n’a sans doute
pas été mécontent d’entendre cette
ligne confortée avec éclat par son
voisin.

Georges Marion

En Guyane, M. Chirac critique
« le manque de respect

et d’intérêt » de M. Jospin
Il a effectué une visite-éclair dans les DOM

A Berlin, Lionel Jospin rassure Gerhard Schröder
sur son attachement à la relation franco-allemande

Le premier ministre a plaidé pour un renforcement du lien entre les deux pays
afin de favoriser « la construction d’une Europe forte et solidaire »

En meeting à Paris, Daniel Gluckstein déclare
qu’il « comprend les abstentionnistes »
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LA CANDIDATE DE LUTTE OUVRIÈRE à la présidentielle a expliqué,
vendredi à Rouen, qu’elle préconisera l’abstention au second tour. « Je
crois qu’un certain nombre de mes électeurs feront ce que je leur
conseillerai, c’est de ne pas aller voter au second tour », a-t-elle indiqué.
« Ni moi-même ni LO n’irons voter au second tour. Nous ne céderons pas
à nouveau au chantage », a-t-elle ajouté. Devant près de 600 personnes
rassemblées dans un meeting, Mme Laguiller a notamment attaqué Lio-
nel Jospin et Robert Hue, dont, dit-elle, le soutien à M. Jospin est
acquis « sans la moindre contrepartie » pour les travailleurs.


a SONDAGE : Jacques Chirac repasse devant Lionel Jospin et l’em-
porterait à 51 % (+ 2) au second tour de la présidentielle, devant M. Jos-
pin, à 49 % (– 2), selon un sondage Sofres réalisé les 27 et 28 mars et
rendu public vendredi par LCI. Au premier tour, M. Chirac est aussi en
tête, avec 24 % des intentions de vote (+ 2), nettement devant M. Jos-
pin, à 19 % (– 2). Jean-Marie Le Pen est le troisième homme, avec 12 %
(+ 2). Viennent ensuite Arlette Laguiller à 9 % (– 1) et Jean-Pierre Che-
vènement à 7 % (– 1).
a DROITE : François Bayrou affirme qu’« il y a quelque chose de tra-
gique » en Jacques Chirac, dans un entretien à VSD (daté du 4 au
10 avril). « Je crois qu’il se méfie des gens qui croient à quelque chose,
poursuit le candidat centriste dans l’hebdomadaire. Pour lui, ce sont des
gens dangereux. Il préfère de loin les cyniques : il connaît le mode d’em-
ploi. » Le président de l’UDF précise qu’il n’a « jamais été chiraquien ».
« Toute ma vie, dit-il, c’est le centre et l’UDF, de Raymond Barre à Valéry
Giscard d’Estaing. Le chiraquisme n’était pas une tentation. »
a PCF : Robert Hue précise que « [son] véritable adversaire, c’est
bien la droite ». Le candidat du Parti communiste à la présidentielle,
qui avait sévèrement critiqué Lionel Jospin et Arlette Laguiller, ces der-
niers jours, a tenté cette mise au point, vendredi, en meeting à Mont-
pellier. S’élevant contre le discours de la candidate de Lutte ouvrière
qui renvoie dos à dos la gauche et la droite, M. Hue a indiqué : « J’affir-
me, moi, qu’il faut empêcher la droite de réaliser ses projets antisociaux. »
a CHASSEURS : le CPNT appelle « les ruraux et les chasseurs » à
sanctionner les Verts. Jean Saint-Josse, le candidat des chasseurs à la
présidentielle, réagissait à la publication, jeudi, de deux arrêtés renfor-
çant les règles de la chasse par le ministre de l’environnement, Yves
Cochet.

DEPUIS le début de la campa-
gne, Jacques Chirac et Lionel Jos-
pin ne cessent de s’attaquer sur le
caractère « irréaliste » de leur pro-
gramme. M. Chirac juge que M. Jos-
pin ne pourra jamais équilibrer les
finances publiques en 2004 comme
il le promet. Quant à M. Jospin, il
dénonce les largesses fiscales de
M. Chirac et estime qu’il ne pourra
jamais les financer. Décryptage
d’une polémique.

f La note de Bercy. Dans le
cadre de la préparation du budget
2003, la direction du budget du
ministère de l’économie aurait
rédigé une note selon laquelle
l’équilibre des finances publiques
ne serait pas envisageable pour
2004 sans hausse des impôts. A
Bercy, on ne dément pas. Mais on
rappelle que, « chaque année, en
mars, la direction du budget se livre
à cet exercice. Avec un pessimisme
récurrent ». La note de mars 1997
annonçait, par exemple, un déficit
de 3,7 % du PIB en 1997 et de 4,8 %
du PIB en 1998, ôtant à la France
tout espoir de satisfaire au critère
de Maastricht d’un déficit inférieur
à 3 % du PIB. A sa lecture, M. Chi-
rac aurait décidé de dissoudre
l’Assemblée nationale. M. Jospin
arrivé à Matignon, la croissance
est repartie. Les déficits publics
n’ont finalement été que de 3,5 %

du PIB en 1997 et de 2,6 % du PIB
en 1998. La note de mars 1999
occultait les surplus de recettes
fiscales engendrés par la croissan-
ce vigoureuse, entraînant ainsi
l’affaire de la « cagnotte » qui
participa à la démission de Chris-
tian Sautter.

f Les engagements européens
de la France. Le 11 décembre
2001, le gouvernement transmet à
la Commission européenne le pro-
gramme des finances publiques
pour la période 2003 -2005. Celui-
ci est basé sur une croissance de
2,5 % en 2002, ce qui semble alors
très optimiste. Pour les années
2003 à 2005, deux scénarios sont
envisagés. Le premier, construit
sur une croissance de 2,5 % par an,
assure un retour à l’équilibre des
comptes publics en 2005, avec un
léger déficit en 2004. Le second,
calé sur une croissance de 3 % par
an, assure l’équilibre dès 2004 et
un excédent de 0,3 % du PIB en
2005. Pour la Commission, le
scénario le plus prudent, le pre-
mier, est le plus crédible. En 2003,
le programme pluriannuel prévoit
que, selon la progression du PIB,
les déficits publics seront de 1 %
ou 1,3 % du PIB, contre 1,4 % en
2002 et en 2001.

f Les conséquences du ralen-
tissement économique. Le

7 février, Laurent Fabius revoit ses
prévisions de croissance à la bais-
se. Alors que le budget 2002 a été
construit sur une hypothèse de
2,5 % de progression du PIB, le
ministre table désormais sur 1,5 %
de croissance. Pour 2001, les prévi-
sions sont ramenées de 2,3 % à
2 %. Conséquence, les finances
publiques ne peuvent plus évoluer
comme prévu dans le programme
pluriannuel remis à Bruxelles. En
2001, les déficits publics se creu-
sent à 1,5 % du PIB. En 2002, ils se
situeront entre 1,8 % et 1,9 % du
PIB, et en 2003 entre 1,7 % et 1,8 %
du PIB, affirme Bercy. Ce dérapage
par rapport aux prévisions de
décembre n’empêche pas
M. Fabius d’affirmer que l’équili-
bre sera atteint en 2004, malgré
tout.

f Les programmes de M. Chi-
rac et de M. Jospin. Tous les deux
misent sur les mêmes marges de
manœuvre : avec une croissance
de 3 % et une augmentation des
dépenses publiques de 1,5 % par
an, ils disposent de près de 60 mil-
liards d’euros sur cinq ans. Tous
les deux dépensent la moitié de
cette somme pour supprimer les
déficits publics.

Mais M. Jospin veut atteindre
cet objectif dès 2004, ce qui signifie
qu’à moins d’un rebond de la crois-

sance au-delà des 3 % prévus, il y
consacrerait l’essentiel de ses mar-
ges de 2003 et 2004. D’autant qu’il
doit aussi financer le solde du plan
de baisse des impôts de M. Fabius
qui court encore en 2003 et repré-
senterait, cette année-là, 4,28 mil-
liards d’euros. Ensuite, donc à par-
tir de 2005 seulement, le premier
ministre-candidat pourrait baisser
encore les impôts de près de 14 mil-
liards d’euros, et engager d’autres
dépenses pour 8 milliards d’euros.
Au total, M. Jospin prévoit d’utili-
ser 56 milliards d’euros sur la pro-
chaine législature. M. Chirac, lui,
repousse à 2007 l’objectif d’équili-
brer les finances publiques et préfè-
re d’abord baisser les impôts de
30 milliards d’euros. Il s’engage
donc sur 60 milliards d’euros.

Les programmes s’inscrivent
tous les deux dans une enveloppe
très serrée. Si l’un n’est pas crédi-
ble, l’autre ne peut pas l’être. La
vraie différence entre les deux tient
au calendrier. M. Jospin privilégie
la réduction des déficits et s’affir-
me comme européen. M. Chirac,
hanté par l’expérience de 1995 qui
l’a vu augmenter la TVA pour satis-
faire aux critères de Maastricht
avant de perdre les élections de
1997, s’autorise plus de largesses.

Virginie Malingre

f Lundi, Martine Lehideux pri-
vée d’œufs de Pâques. Toujours
ces satanées signatures ! Pendant le
week-end pascal, le Paquebot, siège
du Front national à Saint-Cloud
(Hauts-de-Seine), avait des airs de
ruche. Tout le personnel du parti a
été mobilisé pour permettre à Jean-
Marie Le Pen de réunir les 500 par-
rainages nécessaires à la validation
par le Conseil constitutionnel de sa
candidature à l’élection présiden-
tielle. Aux voix qui s’élèvent pour
dénoncer l’intox de M. Le Pen,
Mme Lehideux, vice-présidente du
FN, répond : « Vous ne croyez pas
que j’aurais préféré passer les fêtes de
Pâques à autre chose qu’à téléphoner
à des maires ? » En fin d’après-midi,
M. Le Pen annonce que l’objectif a
été atteint : « Je pense qu’on aura les
signatures et même un petit para-
chute de secours. »

f Mardi, Christiane Taubira
fait l’intéressante. C’est jour de
fête au Conseil constitutionnel. Une
trentaine de journalistes campent
depuis le début de l’après-midi au
2, rue Montpensier, où plusieurs
candidats doivent déposer leurs par-
rainages avant minuit. Les moins
médiatiques des candidats profitent
de l’opportunité pour papillonner
d’un micro à l’autre. Christiane Tau-
bira (Parti radical de gauche) est par-
ticulièrement en forme. « J’ai envie
de faire l’intéressante », dit-elle, amu-
sée. Interrogée sur sa première
action comme candidate officielle,
elle répond : « Je vais dire aux Fran-
çais que je les aime ! »

f Mercredi, Charles Pasqua
fête son échec autour d’un blanc
cassis. Le verdict est tombé, Char-
les Pasqua n’a pas rassemblé ses
500 signatures. Au bar du Press
Club de France, dans le 8e arrondis-
sement de Paris, le président du
Rassemblement pour la France ne
paraît pas affligé par son éviction.
Autour d’un blanc cassis, il évalue à
une « petite centaine » le nombre

de maires qui ont été dissuadés
« par l’acharnement judiciaire »
dont il s’estime la victime. Mais
M. Pasqua ne se dit pas « déçu ».
Crédité de 2 % à 3 % d’intentions de
votes par les instituts de sondage, il
quitte en douceur une course qui
ne lui promettait que des déboires.

f Jeudi, le Conseil constitution-
nel en vedette. Yves Guéna,
président du Conseil constitution-
nel, s’installe au premier étage dans
un fauteuil Louis XVI pour annon-
cer la liste des candidats qui ont
obtenu les 500 parrainages requis.
Patatras ! Le micro ne fonctionne
pas. « Nous n’avons pas l’habitude
des conférences de presse », s’excuse
M. Guéna, contraint de forcer sa
voix pour se faire entendre de l’assis-
tance. Il est question de transparen-
ce mais pas de communiquer le
nombre exact de parrainages obte-
nus par les postulants à l’Elysée. Sur
le ton de la confidence, un membre
de l’auguste maison lâchera l’info
tant convoitée. Cindy, la « candida-
te du plaisir », n’aurait pas recueilli
une seule signature.

f Vendredi minuit, fin du
marathon médiatique pour
MM. Chirac et Jospin. Avec le
début de la campagne officielle,
tous les prétendants seront sur un
pied d’égalité. Le CSA est chargé de
veiller à une stricte égalité de temps
de parole des candidats dans les
médias audiovisuels. On verra et on
entendra donc moins Jacques Chi-
rac et Lionel Jospin, qui ont profité
de la semaine pour courir les
studios et les plateaux de télévision.
M. Chirac était, mardi, l’invité de
« France Europe Express » sur FR 3.
Mercredi, il est intervenu sur LCI.
Jeudi en fin d’après-midi, il s’est
exprimé dans l’émission « Face aux
chrétiens » sur RCF et Radio Notre-
Dame. Dans la foulée, il est apparu
sur la chaîne catholique KTO avant
d’achever son marathon média-
tique au JT de 20 heures sur Fran-
ce 2. Lionel Jospin a commencé la
semaine sur RTL, mardi, avant d’ac-
célérer le rythme. Mercredi, il était
sur Europe 1 et FR 3. Quelle santé !

Elie Barth

Chronique présidentielle par Patrick Artinian


 

ON DIRAIT KENNEDY. C’est Alain Madelin
qui arrive à l’aéroport de Nice, ce mardi 26
février. Le voyage sera « gâché » par un journa-

liste de France 3 qui aura la mauvaise idée de
lui rappeler qu’il était ministre de l’industrie
lors de la catastrophe de Tchernobyl, en avril

1986. On se souvient que, pour les autorités de
l’époque, le célèbre nuage radioactif n’avait pas
traversé la France.

UNE AUBAINE ! L’état-major chi-
raquien s’est frotté les mains, ven-
dredi 5 avril au matin, à la lecture
des Echos. Pour la deuxième fois,
une douzaine de conférences de
presse simultanées étaient déjà pré-
vues, le jour même, dans les princi-
pales villes françaises « pour décli-
ner », selon le programme annoncé,
les engagements de Jacques Chirac
« au service de la vie quotidienne des
Français (emploi, entreprise, famille,
environnement…) ».

Or voilà que le quotidien écono-
mique révélait l’existence d’une
note interne de la direction du bud-
get, selon laquelle l’équilibre des
comptes de l’Etat serait « impossi-
ble à atteindre » en 2004 (Le Monde
du 6 avril). Aussi, à peine avait-il
sauté sur l’estrade de la salle de
presse du QG de campagne que le
commis d’office pour l’Ile-de-Fran-
ce, Nicolas Sarkozy, posa d’emblée
cette question : « Lionel Jospin a-t-il
menti ? »

Deux jours auparavant, sur Fran-
ce 3, le premier ministre-candidat
avait exposé clairement comment
son adversaire pouvait, à la
mi-mars, prendre des engagements
à Barcelone, dans le cadre de
l’Union européenne, et estimer, peu
après, devant les Français, que ceux-
ci ne constituaient pas « un impéra-
tif ». L’argument avait fait mouche,
du moins dans les milieux spéciali-
sés. Il fallait y répondre.

A Paris, M. Sarkozy s’est souvenu
des recettes des avocats pour étayer
une plaidoierie. « La note du ministè-
re des finances existe-t-elle ? Si oui, il
faut qu’elle soit rendue publique »,
a-t-il affirmé avant de sommer les
commissions des finances de l’As-
semblée nationale et du Sénat
d’exercer leur pouvoir de contrôle à
Bercy. « Lionel Jospin a-t-il eu con-
naissance de cette note ? », a ajouté
l’ancien ministre du budget. Et de

cela, connaissant « la loyauté de Lau-
rent Fabius à l’égard de M. Jospin »,
il ne doute pas. Aussi, conclut
M. Sarkozy, « le candidat socialiste
doit nous dire quels impôts il entend
augmenter pour respecter le retour à
l’équilibre en 2004, qu’il présente
comme un engagement intangible ».

Près de Bordeaux, au même
moment, Alain Juppé dénonce la
promesse d’un retour à l’équilibre
budgétaire en 2004 comme « un des
exemples les plus parfaits de l’hypocri-
sie du candidat socialiste », en souli-
gnant que « le déficit a augmenté en
2001, pour la première fois depuis
huit ans ». Chacun, « selon son tem-
pérament » comme le note pudique-
ment l’un des responsables de cam-
pagne de M. Chirac – Michèle Alliot-
Marie (RPR) à Lille, Philippe Dous-
te-Blazy (UDF) à Toulouse, Fran-
çois Fillon (RPR) à Angers et
d’autres encore –, développe les
mêmes arguments pour se faire
entendre dans la presse quotidien-
ne régionale.

Dans un communiqué, le rappor-
teur général du budget au Sénat,
Philippe Marini (RPR), annonce
enfin qu’il ira prendre connaissance
« personnellement » du contenu de
la note interne de Bercy « en utili-
sant les pouvoirs reconnus aux com-
missions des finances des assemblées
parlementaires ».

Le déploiement des troupes est
parfait. Conscients que l’un des
points de faiblesse de leur propre
candidat est son manque de crédibi-
lité, les orateurs de l’opposition
répliquent sur le même terrain.
Comme le dit M. Sarkozy : « Il est
assez grave que le premier ministre
soit pris en flagrant délit de menson-
ge. Toute la crédibilité du programme
économique du candidat socialiste ris-
que de s’en trouver mise à bas. »

Jean-Louis Saux

Arlette Laguiller conseillera
l’abstention au second tour

Les programmes de Jacques Chirac
et de Lionel Jospin seront difficiles à financer

Une note émanant du ministère des finances relance la polémique sur leur crédibilité financière

La note de Bercy constitue
une aubaine pour les chiraquiens

Le Conseil constitutionnel fait l’actualité
Jeudi, son président révèle les noms des 16 candidats qui ont recueilli les 500 signatures d’élus
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Les incidents impliquant les jeunes pro-Israéliens du Betar se multiplient

ILS SONT DÉCHIRÉS et abattus.
Devant les attentats en Israël et l’of-
fensive déclenchée par l’armée israé-
lienne dans les territoires palesti-
niens, les juifs de France semblent

avoir perdu leurs repères. Certains,
intellectuels, scientifiques ou artis-
tes pétitionnent pour protester con-
tre la politique d’Ariel Sharon,
d’autres pour le soutenir. Mais la
grande majorité se tait et préfère en
discuter en famille ou entre amis,
pour parler de ce qui se passe « là-
bas » et tenter de comprendre.

Gilles Rozier, qui travaille dans
une association juive à Paris,
s’avoue « dans le brouillard depuis
quinze jours ». Auparavant, les cho-
ses lui paraissaient plus claires : la
politique de répression menée par
le gouvernement Sharon pour rédui-
re les attentats lui semblait « stupide
et contre-productive ». Il était favora-
ble à la création d’un Etat palesti-

nien en Cisjordanie et au retrait des
territoires occupés. Mais, après les
attentats et l’occupation de l’église
de la Nativité par des « combattants
armés de lance-roquettes » – qu’il
considère comme une « manipula-
tion de la part des Palestiniens » –, il
ne « voit plus le futur ». « C’est une
vraie folie, mais il ne faut plus avoir
une vision manichéenne, avec des
bons, les Palestiniens, et les méchants,
Israël. » Sa femme, Anne-Sophie
Dreyfus, éditrice, partage son effroi.
« Je suis horriblement affectée pour
mes proches qui vivent là-bas. » Elle
non plus n’est pas favorable à la poli-
tique d’Ariel Sharon : « Si j’avais été
israélienne, je serais du côté de
Shalom Archav [le mouvement La
Paix maintenant]. » Mais c’est pres-
que trop tard, juge-t-elle : « Le pro-
blème ne se situe plus là, car depuis
un an Arafat a montré qu’il ne voulait
pas d’ouverture. »

C’est aussi le sentiment de sa
mère, Myriam, psychanalyste en
Moselle. « Atterrée et malheureu-
se », cette femme de 69 ans qui a
toujours pensé qu’il fallait un Etat
pour les Palestiniens estime que ces
derniers ont une attitude « suicidai-
re ». Pour elle, la situation est « terri-
fiante », mais c’est aussi la guerre
entre deux peuples, avec leur histoi-
re et leur point de vue. « Les Israé-
liens et les juifs dans le monde sont

des descendants de la Shoah. Nous
avons donc une réaction de peur »,
assure Mme Dreyfus.

Peur : le mot revient sans cesse.
Peur de ce que veulent les autres, de
ce dont « ils » sont capables. « Beau-
coup de juifs ont peur du jusqu’au-
boutisme arabe, de leur volonté sup-
posée de “mettre les juifs à la mer”.
Les Palestiniens n’ont pas démontré
que ce n’était pas vrai. Car revendi-
quer le retour des réfugiés de 1948
dans les frontières d’Israël, c’est mili-
ter de fait pour la disparition du
caractère particulier de l’Etat d’Is-
raël », remarque Gilles Rozier. C’est
au nom de cette peur et du droit d’Is-
raël à la sécurité que son beau-frère,
Claude Szternberg, a toujours récla-
mé « une ligne de sécurité séparant
les deux peuples ».

Cet homme de 53 ans, secrétaire
d’un syndicat patronal dans le texti-
le à Lyon, se déclare « juif laïc enga-
gé à droite ». Proche du Likoud, il
estime que la paix et la négociation
ne sont pas possibles avec « des mili-
tants qui érigent les terroristes en mar-
tyrs ». « Arafat continue à vouloir la
destruction d’Israël. Quand on
entend la haine véhiculée dans les
écoles palestiniennes, il n’y a pas de
différences avec la propagande hitlé-
rienne », assène M. Szternberg.
Avec lui, les repas de famille sont
houleux. Pourtant, la dernière dis-

cussion, voici dix jours, fut moins
tranchée. Les derniers événements
ont presque aplani les divergences
face à Israël, désormais perçu com-
me menacé.

Ainsi, au sein d’une autre famille,
Charles Slakmann, dessinateur,
était persuadé, au vu des « coups de
sang » de sa femme après chaque
attentat, qu’ils seraient vite en désac-
cord. Surprise : la discussion montre
que, dès que les réactions épidermi-
ques s’apaisent, les points de vue se
rapprochent. Elle, Marlène Samoun,
née Française en Algérie avant l’in-
dépendance, arrivée en France
« comme une immigrée » qui a long-
temps considéré Israël comme bien
lointain, admet aujourd’hui un senti-
ment ambivalent. Cela la « choque »
quand l’armée occupe les territoi-
res, mais « quand [elle voit] les atten-
tats aveugles des Palestiniens… ». La
phrase demeure en suspens : « Je ne
sais tellement plus où me situer que
j’en ai parfois des migraines d’y pen-
ser. »

Mme Samoun avoue ne plus com-
prendre Yasser Arafat : « Il ne veut
pas de cette terre partagée, de la
paix. » Son mari, plus engagé, mili-
tant dans le mouvement La Paix
maintenant, avoue une « déchirure
interne » : « Je suis pour le partage de
cette terre en deux Etats indépen-
dants. Mais on ne peut accepter ce ter-

rorisme qui frappe les civils. Israël a
droit à la sécurité », explique le dessi-
nateur. Leur fils Benjamin, étudiant
en droit, a un discours plus convain-
cu. « C’est clair qu’il faut évacuer les
territoires », assure-t-il.

Selon leur sensibilité, ils ont appré-
cié différemment l’attitude des orga-
nisations représentatives. Si tous
regardent les actes antisémites en
France avec une réelle inquiétude et
pensent qu’il est temps de le dire,
l’appel à manifester du CRIF ne fait
pas l’unanimité. Claude Szternberg
ira défiler sans états d’âme. Ce petit-
fils de déporté juge « impensable »
de se désolidariser d’Israël. Anne-
Sophie Dreyfus a le sentiment qu’en
modifiant son appel, en parlant de
solidarité avec le peuple israélien et
non plus avec la politique du gouver-
nement, le CRIF a entendu « une
part de sa pensée ». Elle ira aussi.
Gilles Rozier hésite, « par peur
d’être récupéré par le Betar ». Sa bel-
le-mère, elle, n’approuve pas le
CRIF : « Il ne faut pas faire d’amalga-
me entre des actes isolés et ce qui se
passe en Israël. » Pour M. Slakmann,
qui ne sait pas ce qu’il va faire, il
aurait fallu deux manifestations :
une contre l’antisémitisme et l’autre
pour soutenir le peuple israélien. Et
assumer ses deux révoltes.

Sylvia Zappi

LA RÉVOLTE gronde dans les ins-
tances dirigeantes du Conseil repré-
sentatif des institutions juives de
France (CRIF), même si elle ne s’ex-
prime pas encore sur la place publi-
que. La présidence de Roger Cukier-
man, élu en mai 2001, est de plus en
plus contestée par l’aile gauche de
cette organisation représentant la
communauté organisée. Le désac-
cord a éclaté à l’occasion de l’appel
lancé par le CRIF à manifester,
dimanche 7 avril, à Paris contre les
actes antisémites et en solidarité
avec « le peuple israélien » : près de
la moitié des membres du bureau
ont fait part de leur intention de ne
pas participer au cortège. Certains
d’entre eux envisageaient de se ren-
dre à une contre-manifestation orga-
nisée le même jour et dans le même
quartier par le cercle Bernard-Laza-
re et le mouvement la Paix mainte-
nant, deux organisations commu-
nautaires favorables à la création
d’un Etat palestinien.

 
La décision d’organiser une mani-

festation a été prise dimanche
31 mars, après plusieurs actes anti-
juifs, par le président du CRIF, en
concertation avec d’autres institu-
tion juives, telles que le Consistoire
central, représentant le culte juif. Le
bureau du CRIF, qui n’a pas été
consulté, a eu le sentiment d’être
mis devant le fait accompli par son
président. Lundi 1er avril, un commu-

niqué appelant à la manifestation de
dimanche a été diffusé dans la pres-
se. Il était signé du CRIF, du Consis-
toire central, de l’Association des fils
et filles des déportés juifs de France,
ainsi que de plusieurs associations
proches de la droite dure israélien-
ne, comme la Fédération des organi-
sations sionistes de France et l’Asso-
ciation pour le bien-être du soldat
israélien (ABSI Keren Or). Le com-
muniqué appelait à une manifesta-

tion « de soutien à l’Etat d’Israël et à
la communauté juive de France ».

Les membres du bureau du CRIF
ont reçu seulement le lundi 1er avril,
dans la soirée, une convocation à
une réunion du comité directeur du
CRIF, une instance plus large que le
bureau. Pendant toute la journée de
mardi, des responsables communau-
taires se sont alarmés d’entendre
passer en boucle, sur plusieurs
radios juives, des messages appelant
à la manifestation du 7 avril, présen-
tée comme une opération de « sou-
tien inconditionnel à Israël ».

La réunion du comité directeur,
dans la soirée du 2 avril, a donc été
houleuse. Une forte minorité a criti-

qué l’initiative prise par le président
du CRIF et souhaité que la manifes-
tation du dimanche 7 avril soit diri-
gée contre l’antisémitisme et les
actes antijuifs commis contre les
synagogues. Le modèle qui s’impo-
sait à eux était la grande manifesta-
tion républicaine qui avait réuni
plus de 200 000 personnes, le 14 mai
1990, après la profanation du cime-
tière juif de Carpentras. « Personnel-
lement, j’aurais préféré qu’il y ait deux
manifestations, confie Moïse Cohen,
président du Consistoire de Paris,
qui participait à la réunion. L’une
contre l’antisémitisme, et l’autre pour
soutenir Israël. »

Le président du CRIF a mis sa
démission en balance, menaçant de
convoquer l’assemblée générale et
de remettre son mandat en jeu s’il
n’était pas suivi. C’est finalement
une ligne de compromis qui l’a
emporté, « un chameau à deux
bosses », commente Manek Wein-
traub, membre du bureau exécutif
du CRIF. La manifestation du 7 avril
est organisée « pour exprimer le rejet
des actes antisémites et du terro-
risme » et affirmer une solidarité
« avec le peuple israélien pour la paix
et la sécurité » ; elle aura finalement
lieu sous la bannière du CRIF.

Roger Cukierman affirme avoir
bénéficié d’une « très large majori-
té » au cours de la réunion du
2 avril. « De toute façon, on ne peut
s’exprimer publiquement sur les actes
antijuifs commis en France sans évo-

quer la situation au Proche-Orient et
le terrorisme qui frappe Israël. Nous
assistons à des manifestations quoti-
diennes pro-palestiennes, ajoute-t-il.
Il était normal que la communauté jui-
ve manifeste à son tour. »

 
Pour les opposants au président

du CRIF, celui-ci a fait le choix d’une
« ghettoïsation », alors que s’offrait
à lui une occasion unique de sortir la
communauté juive de son isole-
ment et de rassembler autour d’elle
un consensus républicain. Par-delà
le débat sur la manifestation, ce
sont deux conceptions radicalement
différentes du rôle du CRIF qui s’af-
frontent. Ses anciens présidents,
comme Théo Klein, Jean Kahn et
Henri Hajdenberg, avaient fait de
cette instance un interlocuteur de
poids, qui n’était pas toujours le fidè-
le reflet de « la base », mais bénéfi-
ciait d’une réelle reconnaissance de
la part des pouvoirs publics. Roger
Cukierman se donne pour objectif
premier de maintenir la cohésion de
la communauté organisée, quitte à
céder aux revendications de son aile
dure. L’Association pour le bien-
être du soldat israélien (ABSI Keren
Or), qui a organisé un gala en l’hon-
neur de Tsahal le 18 mars à Paris,
vient d’entrer au CRIF. La Fédéra-
tion des organisations sionistes de
France devrait bientôt faire de
même, après une longue période
d’exclusion.

Les représentants de l’aile gauche
du CRIF craignent aujourd’hui que
le crédit de l’institution auprès des
pouvoirs publics ne soit sérieuse-
ment entamé. Ils se demandent, en
particulier, pour quelle raison Roger
Cukierman n’a pas été reçu seul à
Matignon, le 1er avril, après les agres-
sions commises contre plusieurs

synagogues, et pourquoi le premier
ministre Lionel Jospin a jugé utile de
faire appel à Patrick Gaubert, prési-
dent de la Licra, pour participer à
cet entretien.

Le journaliste Olivier Guland,
directeur du bimensuel Tribune
juive, s’inquiète ouvertement d’un
risque de radicalisation de la com-
munauté juive organisée : « On assis-
te à un phénomène nouveau : une
partie du judaïsme français parvient
à hausser suffisamment le ton pour

donner l’impression que la commu-
nauté juive s’est transformée en un
groupuscule sectaire. Jusque-là,
quand les juifs de France descen-
daient dans la rue, ils le faisaient pour
eux-mêmes, mais aussi pour la défen-
se des valeurs démocratiques et éthi-
ques, parce qu’elles étaient insépara-
bles de leurs propres valeurs. Aujour-

d’hui, face à une déferlante de criti-
ques à l’égard d’Israël, très difficile à
vivre pour les juifs, les franges les plus
extrémistes de la communauté organi-
sée se sentent le droit de s’exprimer.
L’immense majorité des juifs de Fran-
ce ne se reconnaît pas dans ces mou-
vements extrémistes, mais elle n’ose
pas parler, de peur de paraître don-
ner du grain à moudre aux adversai-
res d’Israël. »

Xavier Ternisien

         

Une éditrice :

« Je suis affectée

pour mes proches

qui vivent là-bas »

PLUSIEURS INCIDENTS récents ont remis
en lumière le Betar, mouvement de jeunesse
voué à la lutte pour la défense d’Israël, et proche
de la droite nationaliste israélienne. Spécialisée
dans les actions coups de poing, l’organisation
déclarée en France depuis 1929 a pour objet « le
développement physique et intellectuel de la jeu-
nesse juive ». Les tensions liées à la situation au
Proche-Orient sont à l’origine des dernières opé-
rations du Betar, ou de groupes qui lui sont pro-
ches, recensés par les services de renseignement
policiers. Le 11 février, à Levallois (Hauts-de-Sei-
ne), une demi-douzaine de jeunes ont pris à par-
tie, en marge du conseil municipal, des proches
de l’ancien maire (RPR), Olivier de Chazeaux.
Trois plaintes ont été déposées pour « violence
en réunion ». Le 19 février, une échauffourée a
opposé une vingtaine de personnes à l’occasion
d’une conférence organisée à l’université de
Paris-IV sur le thème « Palestiniens, Israéliens,
quelle paix ? Quelles perspectives ? ». Un étu-
diant coiffé d’un keffieh a été frappé au dos à
coups de barre de fer. Il s’est vu délivrer une inca-
pacité temporaire de travail (ITT) de 21 jours.

Le 22 mars, une dizaine de militants qualifiés
par les policiers de « proches du Betar » ont péné-
tré de force dans le local de la librairie Envie de
lire à Ivry (Val-de-Marne), qui abrite la section
parisienne de l’Association des Palestiniens de
France. Les agresseurs ont immobilisé les
employés puis renversé les rayonnages et répan-
du de la peinture, avant de prendre la fuite. Le
1er avril, des inscriptions ont été taguées à Stras-
bourg (Bas-Rhin) sur la vitrine d’un commerçant
présenté comme un sympathisant de l’Union
des organisations islamiques de France (UOIF),
la principale association musulmane. « La terre
d’Israël au peuple d’Israël », signé « Betar », était-
il notamment écrit. Enfin, le 2 avril, un nouvel
incident violent a opposé à l’aéroport d’Orly des
membres du Betar à des militants pro-palesti-
niens venus accueillir José Bové, expulsé de
Ramallah par les autorités israéliennes.

  ’
Proche du Likoud de France, le Betar s’est

doté en 1985 d’une filiale destinée aux étudiants,
le Tagar. Les deux associations partagent le

même siège à Paris. Elles recrutent principale-
ment en région parisienne et dans quelques
grandes villes, et organisent des cours d’éduca-
tion sioniste et des activités s’apparentant au
scoutisme ou aux camps de vacances. Le Tagar
se consacre également à la promotion de l’alya,
l’emigration vers Israël. Tous leurs membres
sont censés suivre un entraînement à l’autodé-
fense et ont pour vocation d’assurer la sécurité
de la communauté.

Selon des sources policières, une autre associa-
tion considérée comme radicale est apparue en
octobre 2000. La Ligue de défense juive (LDJ),
filiale française de la Jewish Defense League
créée par le rabbin Meir Kahane en 1968. Mili-
tant d’extrême droite et chef du mouvement
Kach, auteur de déclarations racistes, le rabbin
Kahane a été assassiné en novembre 1990 dans
un hôtel de New York. La LDJ se présente cepen-
dant comme « respectueuse de l’ordre républi-
cain », tout en ajoutant qu’elle « n’hésitera pas à
agir et à se défendre en cas d’attaque ».

Pascal Ceaux




Le Conseil représentatif des institutions juives de
France (CRIF) appelle à une manifestation à Paris,
dimanche 7 avril, contre «   
et le terrorisme » mais aussi par « solidarité avec le

peuple israélien et pour la paix et la sécurité ». Ce dou-
ble mot d’ordre est le fruit d’un compromis au terme
d’un vive  au sein de cette structure
représentant la communauté organisée. Son aile gau-

che reproche à son président, Roger Cukierman, de
« ghettoïser » la  et d’instrumentali-
ser la lutte contre l’antisémitisme au profit du sou-
tien au gouvernement israélien. Une contre-manifes-

tation de mouvements pour la paix devait avoir lieu
dimanche. Un  pour le retrait des forces
israéliennes des territoires et l’envoi d’une force
internationale devait défiler à Paris, samedi 6 avril.

« Je ne sais tellement plus où me situer que j’en ai parfois des migraines »
Rencontre avec deux familles juives françaises, déchirées par les derniers événements du Proche-Orient

« On ne peut
pas s’exprimer sur
les actes antisémites
sans évoquer le
Proche-Orient »

 

L’attitude face à Israël divise la communauté juive
La manifestation prévue dimanche à Paris a donné lieu à une controverse au sein du CRIF. Une partie de ses membres, qui aurait souhaité un mot

d’ordre unique de protestation contre les actes antijuifs commis en France, déplore que le défilé serve à soutenir la politique du gouvernement Sharon

La manifestation organisée par le Conseil représentatif des organisations
juives de France (CRIF), dimanche 7 avril, devait quitter la place de la Républi-
que, à 17 h 30, à destination de la place de la Bastille. Ses mots d’ordre sont
le « rejet (...) des actes antisémites et du terrorisme » mais aussi l’appel à la
« solidarité avec le peuple israélien et pour la paix et la sécurité ». Une contre-
manifestation a été lancée par Shalom Archav (La Paix maintenant) et le cer-
cle Bernard-Lazare. Refusant que la dénonciation des actes antisémites soit
interprétée comme un soutien au gouvernement Sharon, ces deux organisa-
tions de gauche dénoncent également les actes antisémites mais réclament
« deux Etats pour la paix ». La Ligue des droits de l’homme a décidé vendredi
de se joindre à cet appel. Le cortège devait se réunir à 17 heures au coin de la
rue Saint-Claude et du boulevard Beaumarchais pour rejoindre la Bastille.

1 En tant que président de la Ligue

des droits de l’homme, vous

venez d’inviter le CRIF et d’autres

associations à discuter d’une réponse

commune contre les attentats antisé-

mites. Cela vous paraît-il possible

aujourd’hui ?

Malheureusement non. Affir-
mer ensemble le refus intransi-
geant de l’antisémitisme et notre
soutien à une paix juste et dura-
ble – ce qui implique le droit pour
les Palestiniens comme pour les
Israéliens de vivre dans deux Etats
aux frontières sûres et recon-
nues – paraît impossible dans la
situation actuelle. Je le regrette.
Je ne disconviens pas qu’il existe
des divergences sur le drame qui
se déroule au Proche-Orient. Mais
je croyais, à tort, qu’il était possi-
ble de passer outre en se mettant
d’accord sur les deux principes évi-
dents que je viens d’énoncer.

2 Vous avez décidé de ne pas parti-

ciper à la manifestation organi-

sée dimanche par le CRIF. Pourquoi ?

Parce que cette manifestation
ne nous a pas été ouverte et
qu’elle reproduit en France les
schémas du conflit au Proche-
Orient en mélangeant la lutte con-
tre l’antisémitisme et le soutien à
Israël, fût-ce par le biais détourné
du mot d’ordre de soutien à son
peuple et à la paix. Le président
du CRIF, Roger Cukierman, instru-
mentalise la lutte contre l’antisé-
mitisme au profit d’une des par-
ties du conflit. Je me demande s’il
pèse bien le risque qu’il prend en
laissant croire à une assimilation
entre les organisations qu’il repré-
sente et la politique du gouverne-
ment israélien. De plus, en refu-
sant d’ouvrir sa manifestation à
d’autres organisations que celles
qui composent le CRIF, il transfor-
me un combat universel en démar-
che communautaire.

3 Quelle réaction doit-on attendre

des associations et des responsa-

bles politiques face à la remontée des

actes antisémites et leur interférence

avec la situation au Proche-Orient ?

Il faut réaffirmer que quand un
juif est attaqué en tant que juif,
c’est chacun d’entre nous qui est
concerné. La lutte contre le racis-
me ne peut se décliner par com-
munauté. Je pense qu’on ne peut
ignorer les causes de ces actes,
qui, sauf manipulation, ne relè-
vent pas de l’antisémitisme d’ex-
trême droite habituel. A partir de
là, on doit éviter toute dérive com-
munautaire ou religieuse et répon-
dre ensemble à ces actes. Mais
aussi dire notre souhait d’une
paix juste et durable en Israël et
en Palestine. Nous participerons à
toute initiative qui ira dans ce
sens.

Propos recueillis par S. Z.

S O C I É T É
m a n i f e s t a t i o n

Deux cortèges dimanche à Paris

   …  
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A Lyon, le CRIF instaure un dialogue difficile
avec des associations musulmanes et de banlieue

Le président de l’instance représentative de la communauté juive de Rhône-Alpes s’est engagé
à ce qu’aucun slogan anti-Palestiniens ne soit prononcé lors de la manifestation de dimanche

LYON
de notre correspondante

« Vous appelez à une manifesta-
tion contre l’antisémitisme et pour
le soutien d’Israël, votre amalgame
est inacceptable. La communauté
juive doit se démarquer de ça.
Sinon il faut comprendre que votre
but est de faire croire que les Palesti-
niens sont des antisémites. » Sans
détours, Yamine Makri, le prési-
dent de l’Union des jeunes musul-
mans (UJM) a avoué qu’il avait
arraché de rage les affiches placar-
dées dans les rues de Lyon par les
organisateurs de la manifestation
du 7 avril « contre les actes antijuifs
et le terrorisme, avec Israël pour la
paix et sa sécurité »,.

« Je suis l’organisateur de cette
manifestation, je vous garantis que
la communauté juive de France ne
manifestera à Lyon contre person-
ne, ni contre Arafat, ni contre les
Palestiniens, pas même contre le
Jihad ou le Hezbollah. Il n’y aura
aucun slogan contre les Palestiniens
et les musulmans. Les noms d’Arafat
et de Sharon seront proscrits. Si ce
n’est pas le cas, lundi, je démission-
ne de mon poste », lui a répondu
Alain Jakubowicz, le président du
CRIF de Rhône-Alpes.

Vendredi 5 avril, les représen-
tants de la communauté juive de
Lyon, l’Union des jeunes musul-
mans et DiverCité, association laï-
que engagée auprès des banlieues,
se sont rencontrés à Lyon pendant
près de deux heures. L’initiative de
ce dialogue avait été prise en
début de semaine par Me Jakubo-
wicz, lassé, a-t-il avoué, des réu-
nions œcuméniques et improducti-
ves avec les représentants officiels,
notamment le recteur de la Gran-
de Mosquée de Lyon, Kamel Kab-
tane, peu populaire auprès des jeu-
nes musulmans.

L’avocat lyonnais a préféré
amorcer un dialogue avec les deux
mouvements les plus directement
impliqués dans les banlieues. Le
débat organisé autour de deux
questions, le conflit au Proche-
Orient, et ses répercussions en
France, se voulait « non institution-
nel ». Il l’aura été. Alors que Pierre
Didier Tché Tché Apéa, le prési-
dent de DiverCité, avait pris soin,
en préambule, d’affirmer sa « con-
damnation sans réserve des actes
dirigés contre les lieux de culte ou
des individus au regard de leur
croyance ou de leur origine »,
demandant de ne pas commettre

« d’amalgame et de ne pas jeter l’op-
probre sur la jeunesse des cités popu-
laires », Me Jakubowicz a avancé
que « ces fautes » étaient « le fait
de jeunes désœuvrés des banlieues,
généralement issus de l’immigra-
tion ». « Vous accusez des jeunes
des cités, c’est inacceptable, s’est
emporté Yamine Makri. On dé-
nonce en tant que citoyens et répu-
blicains ces actes interdits même en
temps de guerre. En tant que musul-
man, ces actes sont une catastro-
phe. L’attaque contre la synagogue
de la Duchère a détourné l’atten-
tion des médias sur le succès de la
manifestation pro-palestinienne qui
avait réuni le lendemain 10 000 per-
sonnes. Qui avait intérêt à faire ça ?
On ne sait pas qui a brûlé cette syna-
gogue. »

Blessés par des accusations
jugées hâtives, les représentants
des banlieues et des jeunes musul-
mans ont exprimé leurs doutes sur
l’implication des jeunes des quar-
tiers dans les attentats qui ont tou-
ché les synagogues de Lyon et de
Marseille. « C’est un raccourci trop
facile. On nous fait passer pour des
nazillons », s’est insurgé Baoualan.
Eux ont préféré évoquer l’hypo-
thèse d’un acte commis par des

extrémistes du Betar ou encore de
l’extrême droite.

« Vous êtes inscrits dans une dia-
lectique. Vous avez une vision totale-
ment manichéenne des choses. J’ai
peur quand j’entends vos discours
perclus de certitudes. Le dialogue
est-il encore possible ? », s’est alors
demandé Alain Jakubowicz. Il ne
s’est finalement pas rompu. Après
avoir rectifié quelques mala-
dresses de langage, le président du
CRIF a rassuré ses contradicteurs
en leur confiant sa volonté de faire
de Lyon un « exemple ». Les partici-
pants se sont finalement retrouvés
autour de leur volonté de sauve-
garder « le pacte ou le cadre répu-
blicain » mis à mal par les actes
commis contre les synagogues. Le
président du CRIF a invité ses inter-
locuteurs à mettre un « coup d’ar-
rêt à ces manifestations concur-
rentes ». « Il ne faut pas nous oppo-
ser en termes de communauté, a-t-il
déclaré. Il faut préparer quelque
chose ensemble et trouver un cadre
commun. Donner un exemple en
France et au monde. Avoir de la lisi-
bilité. Mais cela nécessitera un énor-
me travail de préparation. »

Sophie Landrin

UNE CINQUANTAINE de collectifs de soutien aux Palestiniens, d’asso-
ciations pour la défense des droits de l’homme – au premier rang desquel-
les la Ligue des droits de l’homme –, de syndicats comme la CGT et SUD,
de formations politiques d’extrême gauche ainsi que le PCF et les Verts
appelaient à manifester samedi 6 avril après-midi à Paris, « pour le retrait
immédiat des troupes israéliennes des territoires occupés », « pour l’envoi
immédiat d’une force internationale de protection du peuple palestinien »
et « contre toutes les violences racistes en France, notamment celles qui
visent des juifs et des Arabes ».

La LCR, qui fait partie des principaux organisateurs, attendait
20 000 personnes dans un cortège qui devait quitter à 15 heures la place
Denfert-Rochereau pour gagner celle de la Bastille. Si Attac a signé le
texte unitaire, la FSU et le Mouvement de la paix, qui devaient participer
à cette manifestation, n’ont pas souhaité le faire, jugeant que son mot
d’ordre – « soutien à la résistance du peuple palestinien contre l’occupa-
tion » – peut être ambigu. D’autres manifestations de solidarité avec les
Palestiniens ont eu lieu ces derniers jours en province, comme à Toulou-
se, vendredi 5 avril (photo).

Défilés pour le retrait israélien

f A Montpellier, trois mises
en examen après une tentative
d’incendie d’une synagogue :
trois jeunes hommes, âgés de
19 ans à 24 ans, ont été mis en exa-
men, vendredi 5 avril, pour
« dégradation volontaire de biens
par incendie » et écroués, après
avoir reconnu avoir lancé des
engins incendiaires contre une
synagogue de Montpellier, dans la
nuit du mercredi 3 au jeudi 4 avril.
Les trois jeunes avaient été inter-
pellés au volant d’une BMW à
proximité de la synagogue, quel-
ques minutes après le jet de trois
cocktails Molotov. « C’est un acte
isolé, produit de la petite délinquan-
ce, de l’alcool et du désœuvre-
ment », a expliqué le procureur de
Montpellier, Léonard Bernard de
la Gatinais.

Les trois jeunes, Hakim, Morad
et Djamel, sont originaires de villa-
ges de l’arrière-pays héraultais.
L’un d’eux est maçon et les deux
autres sans emploi. Ils étaient déjà
connus des services de police pour
des vols, des outrages et des violen-
ces.

Ils ont déclaré avoir décidé, la
nuit du 3 au 4 avril, pour tuer le
temps, de faire une virée à Mont-
pellier. Ils ont écumé les épiceries
de nuit pour acheter de la bière et
ont beaucoup bu. La conversation
a bientôt glissé sur les problèmes
de leurs « frères palestiniens », sur
les synagogues, avant qu’ils déci-
dent brusquement « de se faire
leur petite intifada à eux », selon
un enquêteur. En quelques minu-
tes, les cocktails Molotov sont
prêts. Tour à tour, chacun va lan-
cer le sien contre ce qu’il croit être
les fenêtres de la synagogue. Ils
n’atteindront en fait qu’une pièce
de la Maison de l’environnement
de Montpellier, un bâtiment conti-
gu au lieu de culte.

Dans leurs véhicules et à leurs
domiciles, les policiers du SRPJ
ont saisi des livres de prières et
quelques tracts réclamant la libéra-
tion du peuple palestinien. Les

trois jeunes affichent une sympa-
thie pour la cause palestinienne,
mais « il n’y a aucune organisation
derrière eux ni réseau, ni mouvance
intégriste », explique le procureur.
« C’est un fait ponctuel, intervenu
dans une nuit d’errance », ajoute
t-il. Selon les policiers, les trois jeu-
nes gens auraient regretté leur
acte après en avoir mesuré la gravi-
té, et surtout l’émotion suscitée au
sein des communautés juive et
musulmane de Montpellier. Cou-
de à coude, juifs et musulmans de
Montpellier devaient d’ailleurs se
retrouver, dimanche 7 avril, dans
le cadre d’un grand rassemble-
ment pour la tolérance.

f A Strasbourg, un engin
explosif découvert dans un cime-
tière juif : une bombe rudimentai-
re a été découverte, vendredi
5 avril dans l’après-midi, dans un
pavillon situé à l’entrée du cimetiè-
re juif de Schiltigheim, dans la ban-
lieue de Strasbourg. L’engin, fabri-
qué à partir d’un extincteur et con-
tenant 2 à 5 kg d’explosif, a été
neutralisé par des artificiers.
Situées au même emplacement,
deux portes en bois du bâtiment
avait déjà été incendiées dans la
nuit du 1er au 2 avril. Le 11 mars,
les policiers avaient également
découvert un premier engin explo-
sif du même type dans ce pavillon.

f A Lyon, ouverture d’une ins-
truction après l’incendie d’une
synagogue : le parquet de Lyon a
ouvert une information judiciaire,
vendredi 5 avril, pour « incendie
volontaire » à la suite de l’attaque
contre la synagogue de la Duchè-
re, commise dans la nuit du 29 au
30 mars. Deux voitures béliers
avaient été lancées, puis incen-
diées, contre les portes de la syna-
gogue, provoquant un départ de
feu rapidement maîtrisé. Les
auteurs de l’attaque, une dizaine
de personnes au maximum, n’ont
pas été identifiés.

Aline Thibal, à Montpellier,
avec l’AFP

Trois jeunes écroués après avoir
visé une synagogue à Montpellier

Ils avaient lancé des engins incendiaires
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LES FAUSSAIRES thaïlandais sont de piètres
copistes. Les douaniers de l’aéroport de Roissy
ont relevé pas moins de cinq fautes d’orthogra-
phe sur les quatre faux passeports vierges qui
ont été découverts, le 16 août 2000, dans un
colis suspect en provenance de Bangkok. Leur
destinataire, Ouassini Cherifi, un Franco-Algé-
rien de vingt-sept ans, a été interpellé quelques
jours plus tard alors qu’il venait relever le cour-
rier adressé sous une fausse identité à l’Hôtel
Novotel d’Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-
Denis). Incarcéré depuis cette date, il compa-
raissait, vendredi 5 avril, devant la dixième
chambre du tribunal de grande instance de
Paris, pour « association de malfaiteurs en vue
de préparer des actes terroristes » : la justice le
soupçonne d’avoir entretenu des liens avec qua-
tre islamistes interpellés à Francfort, les 25 et
26 décembre 2000, alors qu’ils préparaient un
attentat à Strasbourg. Des armes, des produits
chimiques servant à fabriquer des explosifs et
une cassette vidéo d’un repérage effectué à
Strasbourg avaient alors été saisis… ainsi que
quatre faux passeports français d’origine
thaïlandaise bourrés de fautes d’orthographe.

«      »
Comme bien souvent dans ce type de procès,

les preuves matérielles sont rarement indiscuta-
bles. Que M. Cherifi soit un voleur – les poli-
ciers ont retrouvé une impressionnante collec-
tion de pantalons beiges et de chaussettes
Hugo Boss neuves –, il ne le conteste pas. Le

prévenu ne nie pas davantage la détention de
faux papiers. Mais de là à en faire un terroris-
te… « Je ne suis pas un exemple, concède-t-il à la
présidente, Michèle Bernard-Requin. Des
erreurs, tout le monde en fait, comme vous. Mais
même en vendant toute la marchandise, je finan-
cerais quoi avec 3 000 francs ? Ben Laden ? Ça le
ferait rire ! » Quant aux passeports, il devait les
livrer à Londres à des personnes rencontrées à
la mosquée de Baker Street, contre
2 000 francs, pour qu’ils soient ensuite reven-
dus à des sans-papiers.

Les autres documents retrouvés à son domici-
le sont plus compromettants. Il y a d’abord ce
testament, dans lequel il espère qu’Allah donne
à son fils, alors âgé d’un an, la possibilité de sui-
vre le chemin du djihad en devenant martyr.
« Sœur Emmanuelle aussi désirait mourir en mar-
tyre dès l’âge de deux ans, réplique-t-il. Et cela
ne voulait pas dire qu’elle était terroriste. » Les
policiers ont également retrouvé un lot de plu-
sieurs cassettes vidéo sur le « djihad en Algé-
rie », la guerre des moudjahidins en Bosnie et
en Afghanistan, ainsi qu’une cassette audio inti-
tulée : « Dialogue avec le docteur Ayman Zawa-
hri », cet islamiste égyptien considéré comme
le numéro deux du réseau Al-Qaïda d’Oussama
Ben Laden. « C’était juste pour information,
pour me faire ma propre opinion sur tous les
aspects de la religion, y compris les plus extrémis-
tes. Cela ne veut pas dire que j’y adhère. Je m’inté-
resse simplement aux minorités opprimées du
monde musulman. »

Patiemment, la présidente enregistre les argu-
ments, dont elle n’hésite pas à reconnaître par-
fois le bien-fondé. Dans le box des accusés, le
petit homme au visage encore adolescent et à
l’allure rondouillarde déconcerte par son sens
de la répartie, sa culture et sa connaissance
pointue du dossier. « Le seul problème, c’est l’ac-
cumulation des éléments qui vont tous dans le
même sens, soupire la présidente. Tous tradui-
sent votre obsession à sens unique pour des per-
sonnalités ou des groupements qui prônent l’ac-
tion violente. »

  
A ce titre, la liste des numéros retrouvés dans

la mémoire de son téléphone portable et sur
une feuille en sa possession lors de son interpel-
lation est éloquente. On y trouve les coordon-
nées de deux membres du « groupe de Franc-
fort », mais aussi d’une personne proche d’Adu
Doha, chargé de recruter à Londres les moudja-
hidins pour l’Afghanistan avant d’être empri-
sonné en Grande-Bretagne. L’intéressé perd
subitement la mémoire. Il s’agit de personnes
« rencontrées séparément à Londres », mais
dont il ne se souvient plus très bien. « Ce n’est
pas impossible qu’il ait mis un pied dans un
milieu qui n’est pas le sien », commente son avo-
cat, Me Eric Plouvier. Le substitut du procureur
le pense aussi, qui réclame six ans de prison.
Jugement le 10 mai.

Alexandre Garcia

JOSÉ BOVÉ a annon-
cé, vendredi 5 avril, à
la sortie du palais de
justice de Millau,
avoir décliné une pro-
position d’aménage-
ment de peine formu-
lée par le juge d’appli-
cation des peines, Jac-
ques Chauche. « J’ai
dit au juge que je refu-
sais tout aménagement
de peine », a assuré le
porte-parole de la
Confédération paysan-
ne. Le 6 février, la
Cour de cassation
avait confirmé la
condamnation à trois

mois de prison ferme du militant pour le « démontage » du McDo-
nald’s de Millau, en août 1999. « Maintenant j’ai dix jours pour revenir
sur ma décision, ce que je ne ferai évidemment pas, et, le 15 avril, le dos-
sier reviendra de nouveau devant le procureur général de Montpellier,
qui devra décider des modalités d’exécution de ma peine », a expliqué
José Bové, qui a déjà effectué 19 jours de détention préventive dans
cette affaire.


a JUSTICE : le ministère de la justice va demander au Conseil
supérieur de la magistrature (CSM) la suspension provisoire puis
la révocation du vice-président du tribunal de grande instance de
Nîmes (Gard), Hugues Vérita, mis en examen le 30 mars pour « trafic
d’influence par personne dépositaire de l’autorité publique ». Le magis-
trat, placé sous contrôle judiciaire, est soupçonné d’avoir proposé à
l’ancien président du conseil général du Gard, Gilbert Baumet, un
jugement clément en échange d’une intervention pour régler ses
ennuis avec le fisc (Le Monde du 5 avril).
a Le juge Eric Halphen est attaqué en diffamation par le procu-
reur de la République de Créteil (Val-de-Marne), Michel Barrau.
Ce dernier est accusé par M. Halphen, dans son livre Sept ans de soli-
tude (Denoël), d’avoir entravé son instruction sur l’affaire des HLM de
Paris. Le 7 mars, la chancellerie avait accordé à M. Barrau sa protec-
tion statutaire, qui prévoit la prise en charge des frais de justice d’un
fonctionnaire victime d’un préjudice dans l’exercice de ses fonctions.
L’affaire sera examinée par le tribunal correctionnel le 30 mai.
a ELF : comme il l’avait lui-même annoncé, l’ancien PDG d’Elf-
Aquitaine, Loïk Le Floch-Prigent, est rentré en France, vendredi
5 avril, en provenance de Beyrouth. Condamné en 2001 à trois ans et
demi de prison et 2,5 millions de francs d’amende pour abus de biens
sociaux dans l’un des volets de l’affaire Elf, M. Le Floch-Prigent avait
été hospitalisé fin février au Liban, ce qui avait abouti au renvoi du
procès en appel de Roland Dumas, dans le cadre duquel il devait com-
paraître à partir du 4 mars (Le Monde du 27 mars).
a PRISON : Patrice Alègre, condamné en février à la réclusion à
perpétuité pour des meurtres en série, aurait tenté de s’évader de
la maison d’arrêt de Toulouse-Saint-Michel, d’où il a été transféré
mi-mars pour celle de Villeneuve-lès-Maguelonne. Ses avocats ont
précisé qu’il avait écopé de vingt jours d’isolement disciplinaire pour
détention de matériel prohibé, l’administration lui reprochant d’avoir
grossièrement transformé un couteau en scie à métaux.

Devant le tribunal, le Franco-Algérien Ouassini Cherifi nie être un terroriste
José Bové refuse
un aménagement de sa peine

LE VISITEUR sortait de l’ordinai-
re et l’entretien a été discret. Le
général Khaled Nezzar, ancien
ministre de la défense de l’Algérie,
a été entendu, à sa demande, pen-
dant plus de quatre heures, jeudi
4 avril, à la brigade criminelle à
Paris. Venu spécialement en Fran-
ce pour l’occasion, M. Nezzar a
été laissé libre à l’issue de cette
audition. Trois plaintes avaient été
déposées en avril 2001 pour « usa-
ge massif et systématique de la tortu-
re » et « exécutions extrajudiciai-
res » contre l’officier, alors qu’il
séjournait à Paris (Le Monde du
27 avril 2001) pour la promotion
de son dernier livre. Ces procédu-
res visant l’ex-membre du Haut
Comité d’Etat – la présidence collé-
giale qui dirigeait l’Algérie après
l’interruption du processus électo-
ral de janvier 1992 –, avaient provo-
qué un imbroglio diplomatico-judi-
ciaire.

Le parquet de Paris avait, en
effet, décidé d’une enquête préli-
minaire, qui pouvait ouvrir la voie
à une mise en cause du général,
d’autant que les avocats des plai-
gnants, Mes William Bourdon et
Antoine Comte, réclamaient l’ar-
restation et le jugement en France
de M. Nezzar en application de la
Convention internationale contre
la torture de 1984, dont la France
est signataire. Le général algérien
avait d’abord échappé à toute
contrainte grâce à un fax de l’am-
bassade d’Algérie à Paris au Quai
d’Orsay justifiant sa présence sur
le territoire français par une « mis-
sion officielle », qui valait immuni-
té diplomatique.

En dépit de cette couverture de
dernière heure, le général Nezzar
avait dû regagner précipitamment
son pays. Le parquet avait fini par
classer sans suite l’enquête prélimi-

naire, en juin 2001. Ulcéré de ce
départ en catimini, M. Nezzar a de
lui-même, par l’intermédiaire de
son avocat, repris contact avec la
justice française pour être enten-
du. Selon nos informations, il
aurait vivement contesté devant
les enquêteurs de la brigade crimi-
nelle les accusations de torture
portées contre lui. Ses fonctions
de ministre de la défense ne lui
donnaient pas autorité sur le main-
tien de l’ordre, aurait-il expliqué. Il
aurait ajouté que l’une des plain-
tes déposées contre lui visait une
période à laquelle il était déjà à la
retraite.

«   »
Dans un entretien au Monde du

11 octobre 2001, M. Nezzar avait
manifesté son intention de répon-
dre à toutes les questions qui pou-
vaient lui être posées. « De par
mes fonctions passées, avait-il
notamment déclaré, j’ai à vie un
passeport diplomatique, mais cela
ne me met pas à l’abri de poursuites
judiciaires. Pourtant, je préfère
affronter la justice française que lais-
ser faire les médias, et je suis prêt à
répondre à une convocation de poli-
ce. J’ai la conscience tranquille et je
dispose d’assez d’arguments pour
ne pas craindre une mise en exa-
men. » Au terme de sa longue
déposition, le général a regagné,
jeudi même, l’Algérie. Il n’en a tou-
tefois pas fini avec la justice fran-
çaise. L’ancien ministre de la défen-
se, cette fois dans le rôle du plai-
gnant, devrait comparaître en
juillet devant le tribunal correction-
nel de Paris qui jugera de sa plain-
te en diffamation contre Habib
Souaïdia, auteur de La Sale Guerre
(éditions La Découverte).

Pascal Ceaux

SOPHIE BOISSARD, commissai-
re du gouvernement, a demandé,
vendredi 5 avril, à l’assemblée du
contentieux du Conseil d’Etat
d’« admettre que la responsabilité
de l’Etat [pouvait] être engagée à
raison des dommages qu’ont causé
ses propres services en appliquant
les actes illégaux du gouvernement
de Vichy » et de condamner en con-
séquence l’Etat à prendre en char-
ge une partie des condamnations
civiles qui ont été prononcées à
l’encontre de Maurice Papon,
reconnu coupable de complicité de
crimes contre l’humanité pour son
rôle dans l’arrestation et la séques-
tration de juifs déportés entre 1942
et 1944.

Saisi par l’ancien secrétaire géné-
ral de la préfecture de la Gironde,
la haute juridiction administrative,
qui suit généralement les avis du
commissaire du gouvernement –
membre du Conseil d’Etat qui don-
ne en toute indépendance son
appréciation sur l’affaire —,
devrait rendre sa décision, de por-
tée symbolique, dans quelques
jours.

Au lendemain de sa condamna-
tion à dix ans de réclusion, Mauri-
ce Papon avait demandé au minis-
tre de l’intérieur d’alors, Jean-Pier-
re Chevènement, « de bien vouloir
donner des instructions à [son]
administration pour que les condam-
nations civiles prononcées [contre
lui] soient honorées par elle en exécu-
tion de l’obligation de l’administra-
tion de couvrir les agents publics des
condamnations civiles pour faute de
service ou faute non dépourvue de
tout lien avec le service ». Selon Me

Jean-Marc Varaut, avocat du con-
damné, Maurice Papon s’était vu
reconnaître « une responsabilité
par fonction ».

Sèchement, M. Chevènement
avait rejeté la requête, dont le
caractère avait été jugé « provoca-
teur ». « Il est clair qu’il ne saurait

être question de confondre l’Etat
républicain et l’Etat français de
Vichy, qui en fut la négation », avait-
il écrit, réitérant cette réflexion à
certaines parties civiles qui cher-
chaient, par la voie administrative,
à faire reconnaître la responsabili-

té de l’Etat (Le Monde des 21 juillet,
26 août 1998, et 7 mars 2000). S’es-
timant incompétent, le tribunal
administratif de Paris avait ensuite
renvoyé l’affaire, en septem-
bre 2001, devant le Conseil d’Etat.

Décortiquant les principes juris-
prudentiels qui s’appliquent en
matière de responsabilité pour fau-
te des agents publics, le commissai-

re du gouvernement a écarté que
la faute pour laquelle Maurice
Papon a été condamné puisse rele-
ver d’une « faute de service », non
détachable de la fonction qu’il
occupait. Mme Boissard a estimé
qu’il s’agissait bien d’une « faute
personnelle », notamment du fait
de son « exceptionnelle gravité » et
du « comportement inexcusable »
de l’ancien haut fonctionnaire,
« quelle que soit la difficulté,
a-t-elle ajouté, qu’il y a à porter,
près de soixante ans après les faits
(…), une appréciation objective [sur
ce comportement] ».

Cependant, « nous sommes pour
notre part convaincue que d’autres
fautes que celles imputables aux
seuls agissements de M. Papon ont
concouru à la réalisation du domma-
ge qu’il a été condamné à réparer »,
a-t-elle ajouté. « Il y a bien eu,
entre juin 1940 et août 1944, non
pas une collection de fautes person-
nelles imputables à des personnes
identifiées, mais une faute collective
des différents services administratifs
qui ont participé à cette politique et
c’est cette faute collective qui a ren-
du possibles les agissements pour les-
quels M. Papon a été condamné. »

Cette faute engage-t-elle aujour-
d’hui la responsabilité de l’Etat

républicain ? Mme Boissard a obser-
vé que la jurisprudence du Conseil
d’Etat l’excluait depuis 1952, proba-
blement par le souhait alors « de
tourner la page sur une période dou-
loureuse de notre histoire collecti-
ve ». « Il nous semble que le main-
tien de cette jurisprudence ne se jus-
tifie plus aujourd’hui, a-t-elle dit, et
contribue au contraire à brouiller
les responsabilités des uns et des
autres dans les événements tragi-
ques qui ont eu lieu sous l’Occupa-
tion. »

Ainsi, a soutenu Mme Boissard,
s’il existe effectivement, sur le plan
politique et institutionnel, « une
altérité radicale entre l’Etat républi-
cain et la parenthèse autoritaire
qu’a représentée le régime de Vichy
(…), en droit et en fait, il n’en existe
pas moins une continuité entre ces
différentes périodes de l’histoire de
notre pays », la République ayant
conservé principalement les
mêmes agents, les mêmes structu-
res, le même corpus normatif,
« après avoir, il est vrai, constaté la
nullité des actes contraires aux prin-
cipes fondamentaux qui la fon-
dent ».

« Au nom de cette continuité, a
poursuivi la commissaire du gou-
vernement, nous pensons que l’Etat
républicain ne peut échapper à l’hé-
ritage de Vichy. Il est tenu d’assumer
toutes les conséquences de l’action
présente et passée de ses services,
même lorsque ces services, agissant
sous la tutelle d’autorités illégitimes,
ont commis de graves illégalités. »
Estimant la responsabilité de Mau-
rice Papon « prépondérante » pour
les seuls faits qui lui ont été impu-
tés, Mme Boissard a proposé que
l’Etat ne prenne à sa charge que
200 000 des 720 000 euros (4,7 mil-
lions de francs) de dommages-inté-
rêts et frais de justice auxquels il a
été condamné.

Jean-Michel Dumay
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« NOTRE DÉMARCHE n’est abso-
lument pas communautaire. » L’as-
sociation des Etudiants musul-
mans de France (EMF) a réagi, jeu-
di 4 avril, aux propos tenus par
l’UNEF et l’UNI après la publica-
tion des résultats partiels – deux
académies n’ont pu voter – aux
élections dans les conseils régio-
naux des œuvres universitaires (Le
Monde du 1er avril).

Les deux organisations étudian-
tes avaient commenté la forte pro-
gression de l’EMF (7 % des voix)
depuis le dernier scrutin des
Crous, en faisant part, presque
d’une même voix, de leur inquiétu-
de devant la montée du vote com-
munautaire et religieux dans les
universités, « qui risque de mettre
à mal le principe de laïcité ».

L’EMF obtient 11 élus, l’UNI 14 et
l’UNEF 70.

L’EMF, née en 1989, avait pré-
senté quatre listes lors des élec-
tions précédentes, tenues en 2000.
Cette fois, « nous avons demandé à
toutes nos sections de présenter des
listes ; onze l’ont fait », explique
son secrétaire général, Khalid Ida
Ali Ou Lahsen, étudiant en DEA de
sociologie à l’université Marc-
Bloch de Strasbourg. L’EMF s’est
ainsi présentée dans les académies
de Besançon, Bordeaux, Grenoble,
Lille, Limoges, Lyon, Montpellier,
Nancy, Reims, Rouen et Toulouse.
A Reims et Limoges, aucun mem-
bre de l’EMF n’a été élu. A Besan-
çon et Grenoble, l’association
compte deux élus. Elle indique
comprendre d’autant moins la

réaction des syndicats étudiants
qu’elle a, par le passé, fait liste
commune avec l’UNEF ou lui a
« donné ses voix », ici ou là.

«     »
Banques alimentaires, soutien

universitaire, accueil des étudiants
à la rentrée, mais aussi festivals cul-
turels ou animation de cité U…
« Nous sommes une association à
vocation générale, investie dans des
actions culturelles, sociales, et syndi-
cales », explique M. Ida Ali Ou Lah-
sen, et « nos activités sont ouvertes
à tous les étudiants ». A côté d’une
demande de local pour que les
musulmans rompent ensemble le
jeûne du ramadan dans une cité U,
l’EMF a ainsi obtenu la mise en pla-
ce de menus végétariens au restau-

rant universitaire de Nancy.
« Nous répondons à des besoins et
nous avons une très bonne réputa-
tion », ajoute le secrétaire général
de l’EMF, qui dénonce « la politi-
que de la chaise vide des syndicats
étudiants au niveau local ».

Pour Khalid Ida Ali Ou Lahsen,
« l’université est un microcosme de
la société : si les musulmans ne sont
pas acceptés là, ils ne le seront nulle
part. Il faut mener un travail d’édu-
cation populaire, accompagner
l’évolution des mentalités ». Souhai-
tant « démystifier l’islam », l’EMF
indique se reconnaître dans les
positions de l’Union des organisa-
tions islamiques de France (UOIF),
proche des frères musulmans.

Nathalie Guibert

Alors que Me Jean-Marc Varaut, avocat de Maurice Papon, faisait part
d’une « satisfaction partielle » en prenant connaissance des conclusions du
commissaire du gouvernement, trouvant « étrange » le partage des respon-
sabilités proposé, les avocats des parties civiles affichaient plutôt leur con-
tentement. Me Serge Klarsfeld, pour les Fils et filles des déportés juifs de
France, rappelait que « l’Etat de Vichy n’était pas un Etat clandestin ». Pour
Me Michel Zaoui, conseil d’associations de déportés, « cela peut, dans un pre-
mier temps, choquer que le contribuable paie pour Papon, [mais] la cohérence
politique, intellectuelle et judiciaire veut que la commissaire du gouverne-
ment ait pris cette position ». « Cette décision (…) risque de choquer les victi-
mes et leurs familles, a déclaré Me Alain Lévy, avocat de la Fédération natio-
nale des déportés et internés résistants et patriotes (FNDIRP). Mais il faut
(…) ne retenir que la reconnaissance juridique de la responsabilité de l’Etat. »
Déception, en revanche, pour Michel Slitinsky, figure de proue des familles
de victimes, pour qui « c’est plutôt Papon qui va être satisfait ».

Les Etudiants musulmans de France s’attachent à rassurer
Après les élections des Crous, l’UNEF et l’UNI s’inquiètent de la montée d’un vote communautaire

L’ancien ministre de la défense
algérien est revenu s’expliquer

devant la police à Paris
Le général Nezzar répond d’accusations de torture

Le Conseil d’Etat invité à reconnaître la responsabilité
de l’Etat dans les déportations des juifs

Le commissaire du gouvernement demande que la puissance publique prenne en charge
une partie des condamnations civiles prononcées à l’encontre de Maurice Papon

« C’est [une] faute

collective

qui a rendu possibles

les agissements pour

lesquels M. Papon

a été condamné »

  

Satisfaction des avocats des parties civiles

S O C I É T É



LE MONDE / DIMANCHE 7 - LUNDI 8 AVRIL 2002 / 13

LE GRAND DOSSIER

EST-ELLE UN PAYS CORROMPU ?

0123

A corruption
n’est pas une
pratique nou-
velle, même si
la volonté de
la réprimer
peut sembler
relativement

récente en France. Le terme lui-
même recouvre des infractions
diverses, qui ont pour trait commun
de confondre l’intérêt général avec
les intérêts particuliers : il y a corrup-
tion, au sens large du mot, lors-
qu’une décision est prise non pour
elle-même, mais en contrepartie
d’avantages indus. Quiconque solli-
cite d’un fonctionnaire « un acte
contraire à son devoir en faisant
appel à ses intérêts propres » se rend
coupable de « corruption active »,
nous explique par exemple le Dic-
tionnaire de l’Académie française
(1992, neuvième édition). Si celui-ci
accepte de « se laisser détourner de
son devoir par de l’argent ou tout
autre moyen de subornation », il
peut être accusé de « corruption pas-
sive », précise le même dictionnaire.
L’abus de biens sociaux et le trafic
d’influence sont, avec la corruption,
les formes principales de cette délin-
quance financière pour laquelle des
hommes politiques ont été, ces der-
nières années, l’objet de poursuites.

Longtemps, il est vrai, les déten-
teurs de l’autorité publique en Fran-
ce ont semblé à l’abri de la justice,
comme s’ils bénéficiaient, dans
l’exercice de leurs fonctions, d’une
sorte d’impunité. Certes on a connu
dans le passé quelques scandales
retentissants, de l’affaire de Pana-

ma à l’affaire Stavisky. Les plus
importants d’entre eux ont entraîné
des changements de majorité et con-
tribué à discréditer la classe politi-
que, mais les tribunaux se sont le
plus souvent montrés cléments
envers les chefs des partis, ne punis-
sant que des sous-fifres. Même les
malversations qui ont affecté la
Ve République n’ont pas atteint les
plus hautes figures de l’Etat.

Ce qui a changé depuis une ving-
taine d’années, c’est que les juges se
sont peu à peu libérés de la tutelle
que faisaient peser sur eux les gou-
vernements et que, relayés par des
médias moins respectueux du per-
sonnel politique, ils ont mis au
grand jour des comportements
délictueux jusque-là laissés dans
l’ombre. En s’attaquant en particu-
lier au financement illicite des partis
politiques, ils ont atteint des diri-
geants de premier plan. La mise en
cause du plus éminent d’entre eux,
l’actuel président de la République,
Jacques Chirac, en sa double qualité
d’ancien maire de Paris et d’ancien
président du RPR, a marqué le point
culminant de ces procédures, même
si celles-ci se sont heurtées à l’immu-
nité du chef de l’Etat. Elle a donné
du même coup un tour aigu aux con-
troverses sur la légitimité des
actions engagées contre les hom-
mes politiques et de l’écho qui leur
est donné par la presse.

L’un des croisés de la lutte contre
la corruption, le député socialiste
Arnaud Montebourg, qui fut rappor-
teur d’une commission d’enquête
parlementaire sur les tribunaux de
commerce puis d’une mission sur le

blanchiment de l’argent sale, fut aus-
si celui qui tenta, sans succès, de fai-
re comparaître Jacques Chirac
devant la Haute Cour pour y répon-
dre des accusations portées contre
lui. Il dénonce, en bon républicain,
le retour au privilège, c’est-à-dire,
au sens propre, à la loi privée, com-
me s’il y avait une loi pour les élites
et une autre pour le peuple. Il consi-
dère qu’il appartient à sa génération
de mettre fin aux mauvaises habitu-
des des générations antérieures et
de faire enfin respecter la loi par
tous.

Face à lui, certains s’inquiètent
de ce qu’ils identifient, comme le
philosophe Alain Finkielkraut, à
une « logique d’épuration ». Ceux-
là redoutent que le débat public ne
se réduise désormais à la mise sous
surveillance des hommes politi-
ques par les juges et les journalis-
tes, au nom d’une dangereuse
« obsession des affaires ». A l’instar
d’ Alain Finkielkraut, ils font leur
cette remarque du philosophe alle-
mand Hans Magnus Enzensber-
ger : « Comme même le politicien
personnellement intègre est bien obli-
gé d’évoluer dans les zones d’ombre
du financement des partis, dans la
jungle des subventions et des exporta-
tions d’armes, et dans la boue des
services secrets, l’angoisse ne le quit-
te pas » (Feuilletage, Gallimard,
1998, trad. Bernard Lortholary).

Quelles que soient les distinctions
nécessaires entre les diverses for-
mes de corruption – du finance-
ment illicite des partis à l’enrichisse-
ment personnel –, nul ne nie que les
frontières soient floues entre l’usa-

ge d’argent liquide à des fins politi-
ques et son utilisation à des fins per-
sonnelles. Et nul ne conteste que la
loi doive être respectée, quelle que
soit la place donnée aux « affaires »
dans le débat public.

Le respect de la loi doit être réaf-
firmé avec d’autant plus de force
que la France n’apparaît pas particu-
lièrement bien placée au palmarès
des nations. Le classement établi
par Transparency International, une
ONG spécialisée dans la lutte contre
la corruption, la met, en 2001, au
23e rang – en recul de deux places
par rapport à l’année précédente –
pour le niveau de la corruption, la
place de numéro 1, c’est-à-dire du
pays le moins corrompu, revenant à
la Finlande, devant le Danemark et
la Nouvelle-Zélande. Parmi les Quin-
ze, la France est devancée par dix
pays. Elle ne précède que la Belgi-
que, le Portugal, l’Italie et la Grèce.
Certes, ces tableaux, fondés sur des
enquêtes qui mesurent la percep-
tion de la corruption par des cher-
cheurs ou des hommes d’affaires
plus que sa réalité objective, doi-
vent être maniés avec prudence,
mais ils constituent le seul instru-
ment comparatif dont on dispose.

Une certitude au moins : les
conditions de la corruption, notam-
ment en France, se sont accrues
depuis un quart de siècle – de l’inter-
nationalisation des mouvements de
capitaux à la décentralisation du sys-
tème politique –, et l’affaiblisse-
ment de l’Etat rend plus fragile le
sens du service public.

Thomas Ferenczi
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LA FRANCE
La corruption

rythme la vie

politique

depuis la fin

des années

1980. L’Etat

s’est mobilisé,

des juges se

sont démenés,

des élus ont été

condamnés.

Aujourd’hui,

le mouvement

s’essouffle

La façade du Palais de justice de Paris.
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En politique, la fin de l’hypocrisie
L’abcès est désormais identifié, mais il reste à vider

b AFFAIRE BOUCHERON. 29 octobre
1989 : une information judiciaire est
ouverte suite à un rapport
de la chambre régionale des comptes
de Poitou-Charentes sur la gestion
de Jean-Michel Boucheron, maire (PS)
d’Angoulême. Après cinq années
de fuite en Argentine, M. Boucheron
est condamné à deux reprises,
en 1997 et 1999.
b AFFAIRE MÉDECIN. Novembre 1989 :
le maire de Nice, Jacques Médecin,
élu depuis 1966, est inculpé pour « délit
d’ingérence ». En septembre 1990,
il démissionne et fuit la ville. Plusieurs
autres inculpations suivent. Réfugié
en Uruguay puis extradé fin 1994,
M. Médecin est condamné à trois
reprises à de la prison ferme.
Il est décédé le 17 novembre 1998.
b AFFAIRE URBA. 8 janvier 1991 :
enquêtant sur un accident du travail
mortel, le juge d’instruction du Mans
Thierry Jean-Pierre interroge un ancien
responsable socialiste qui affirme que

des bureaux d’études, notamment la
société URBA, collectent des commissions
auprès des entreprises désireuses
d’obtenir des marchés. En janvier 1992,
une perquisition a lieu au siège du PS.
En mars 1996, Henri Emmanuelli,
ancien trésorier du PS, est condamné
à 18 mois de prison avec sursis.
b AFFAIRE NOIR-BOTTON. 14 novembre
1992 : l’homme d’affaires Pierre Botton,
gendre du maire (RPR) de Lyon Michel
Noir, est inculpé pour avoir fait bénéficier
de ses largesses de nombreuses
personnalités. En mars 1993, Michel Noir
est inculpé puis, en avril 1995, condamné
à 15 mois de prison avec sursis. M. Noir
est aussi mis en cause dans l’affaire
des comptes en Suisse, alimentés
par des entreprises attributaires
de marchés à Lyon.
b AFFAIRE VA-OM. 20 mai 1993 : le club
de Valenciennes émet des réserves
sur la régularité de la rencontre
Marseille-Valenciennes. Bernard Tapie,
président du club depuis 1986, est accusé

d’avoir acheté des joueurs
de Valenciennes afin de protéger
son équipe préparant la finale de la Ligue
des champions. En novembre 1995,

Bernard Tapie est condamné à deux ans
de prison, dont huit mois ferme.
b AFFAIRE DES HLM DE PARIS. 20 janvier
1994 : le fisc signale au parquet
de Créteil des factures
« vraisemblablement fictives » dont
un des bénéficiaires présumés serait
Jean-Claude Méry, financier occulte
du RPR. Dans une déclaration posthume
enregistrée, M. Méry, décrivant le trucage
des marchés de l’office HLM de Paris,
dit avoir remis des fonds en espèces à
Jacques Chirac, alors maire de la capitale.
L’enquête est confiée, en octobre 2001,
au juge Armand Riberolles après
qu’Eric Halphen en eut été dessaisi.
b AFFAIRE MOUILLOT. 20 avril 1994 :
Michel Mouillot, maire (UDF-PR)
de Cannes de 1989 à 1997, est inculpé
dans l’affaire Botton. En 1996, il est placé
en détention provisoire après avoir été

mis en cause dans deux affaires
de « corruption » : il est accusé d’avoir
touché des pots-de-vin provenant
des dirigeants de deux casinos cannois.
b AFFAIRE ARRECKX. 15 juillet 1994 : le
juge toulonnais Thierry Rolland demande
l’arrestation du maire de Toulon, Maurice
Arreckx. Fin 1997, il est condamné
à quatre ans de prison, dont deux avec
sursis, pour avoir perçu un pot-de-vin
de 2 millions de francs d’une filiale de la
Générale des eaux. Libéré en août 1998
pour raisons de santé, il est à nouveau
condamné en juin 2000 à trois ans
de prison ferme.
b AFFAIRE ELF. Août 1994 : la juge Eva
Joly est chargée d’enquêter sur des
détournements commis au préjudice
du groupe Elf Aquitaine, estimés à
460 millions d’euros. Ce dossier, en passe
d’être clôturé, a notamment provoqué
les mises en examen de l’ancien PDG du
groupe pétrolier, Loïk Le Floch-Prigent, et
de son bras droit Alfred Sirven, en fuite
aux Philippines jusqu’en février 2001.

L
’HISTOIRE ne lui a pas
rendu justice sur ce point.
Un an avant de se suici-
der, marqué par la défaite
et le poids des « affaires »,

c’est Pierre Bérégovoy qui fit officiel-
lement entrer le mot « corruption »
dans le vocabulaire politique fran-
çais. C’était le 8 avril 1992. A la tribu-
ne de l’Assemblée nationale, le der-
nier premier ministre socialiste de
François Mitterrand, nommé six
jours plus tôt à l’hôtel Matignon,
annonçait, dans sa « déclaration de
politique générale », une série de
« mesures de moralisation » et la
création d’une « commission de pré-
vention de la corruption ». Avec cet
objectif affiché : « J’entends vider
l’abcès de la corruption. »

Lapidaire et pourtant soupesée,
la formule valait reconnaissance –
pour ne pas dire aveu – d’un phéno-
mène qu’élus et responsables
publics s’étaient jusqu’alors achar-
nés à nier, à mesure que bouillon-
nait le flot des scandales politico-
financiers. Maladie honteuse de la
démocratie, la corruption n’était,
avant cette date, admise que dans
quelques cas, volontiers présentés
comme caricaturaux, c’est-à-dire
exceptionnels. Les errements repro-
chés au tonitruant maire de Nice,
Jacques Médecin, à droite, et à gau-
che à celui d’Angoulême, Jean-
Michel Boucheron, étaient mis sur
le compte de dérives personnelles.
Dans un réflexe de corps, parfois

stimulé par les solidarités obligées,
l’intégrité collective des politiques
devait apparaître comme la règle.
Mais, entre 1987 et 1993, l’éclosion
des enquêtes touchant au finance-
ment des partis tourna la page de
cette hypocrisie. L’apparition en
pleine lumière de pratiques repo-
sant sur la fausse facture et l’arran-
gement clandestin modifiait, de
fait, l’appréciation portée sur l’am-
pleur de la corruption. Ainsi naqui-
rent, sous la menace des découver-
tes judiciaires, les premières lois
sur le financement de la vie politi-
que en France.

En 1988, le premier texte fut pré-
senté à l’Assemblée nationale par
un premier ministre nommé Jac-
ques Chirac, après que le président
François Mitterrand l’eut réclamé
publiquement, pour couper court
aux effets dévastateurs de l’affaire
Luchaire – la vente de matériels mili-
taires à l’Iran, alors sous embargo
international, dont une part des
recettes pouvait avoir alimenté un
ou plusieurs partis. En 1990, la tour-
mente de l’affaire Urba – qui révélait
un prélèvement organisé de commis-
sions sur les marchés attribués par
les municipalités au profit du PS –
contraignit le gouvernement de
Michel Rocard à adopter une nou-
velle loi, prévoyant notamment la
limitation des dépenses électorales.
La mesure d’amnistie incluse dans
ce texte en occulta le contenu et jeta
l’opprobre sur la classe dirigeante.

Elle excluait pourtant formellement
de son champ d’application les cas
de « corruption » – signe qu’une for-
te charge symbolique restait atta-
chée au mot, et que les parlementai-
res voulaient encore tenir le phéno-
mène pour marginal. Un an plus
tard, dans son livre, L’Invention du
possible (Stock, 1991), Lionel Jospin
tirait néanmoins de cette période
douloureuse un bilan fataliste :
« Notre formation a perdu, aux yeux

de l’opinion, cette qualité qui la distin-
guait de beaucoup d’autres : la capa-
cité d’être soumise aux tentations du
pouvoir sans y céder. »

La « tentation » et le fait d’« y
céder ». Le mal n’était pas nommé
mais pourtant défini, dans sa dimen-
sion morale comme dans son accep-
tion juridique. Réprimée par le code
pénal au chapitre des « manque-
ments au devoir de probité », la cor-
ruption n’est rien d’autre que le fait
d’acheter – ou de vendre – une déci-

sion, une attitude favorable de celui
qui possède le pouvoir de la pren-
dre : un fonctionnaire chargé d’une
vérification (fiscale ou policière, par
exemple) ; un maire attribuant un
permis de construire ; un ministre
signant l’attribution d’un marché
d’Etat.

Or cette clandestinité intrinsèque
reste la cause des difficultés de la
répression de la corruption : com-
ment isoler un délit qui, à l’inverse

du détournement de fonds ou de
l’escroquerie, ne fait aucune victime
consciente ? Comment caractériser
une infraction qui a besoin, pour se
commettre, d’emprunter les formes
de la légalité ? Le blanc-seing admi-
nistratif monnayé, le permis de cons-
truire acheté, la signature ministé-
rielle accordée contre une faveur –
matérielle ou financière – sont, en
apparence, parfaitement licites. « Le
respect formel des procédures et leur
détournement substantiel sont à la
corruption ce que le lavage et le recy-
clage sont à l’argent mafieux », écrit
le professeur de science politique
Yves Mény, auteur de l’ouvrage de
référence sur la question (La Corrup-
tion de la République, Fayard, 1992).
L’observation est toujours d’actuali-
té : alors qu’une troisième loi sur le
financement de l’activité politique,
adoptée en 1994 après une série
d’« affaires » visant cette fois le
RPR et le PR (devenu DL), a proscrit
les dons des entreprises aux partis,
plusieurs enquêtes restent en cours,
qui dévoilent les contreparties occul-
tes de ce mécénat.

L’ambiguïté des pratiques corrup-
trices est d’autant plus grande qu’au
regard de la loi française l’infraction
peut être reprochée à toute person-
ne disposant d’un pouvoir de déci-
sion ou d’action – et donc à quicon-
que chercherait à la circonvenir – et
non aux seuls « agents publics »,
comme dans la plupart des autres
pays démocratiques. Cette spécifici-
té hexagonale faisait hurler à l’injus-
tice Bernard Tapie au moment de sa
mise en examen, en 1994, dans l’af-
faire du match Valenciennes-OM.
Nulle décision publique n’avait été
achetée par l’ancien ministre et pré-
sident du club marseillais, mais seu-
lement la passivité de trois joueurs
adverses contre une somme d’ar-
gent liquide, dont la police devait
retrouver une part enterrée dans le
jardin de l’un d’entre eux. M. Tapie
fut pourtant condamné, en 1995, à
une peine d’emprisonnement fer-

me, et il le fut sur la qualification
pénale de « corruption ».

A cette particularité répond un
paradoxe, lui aussi propre à la Fran-
ce. Alors que la définition du délit
est infiniment large, les conditions
de sa caractérisation par la justice
apparaissent extrêmement contrai-
gnantes : pour que la corruption
soit avérée, l’enquête doit non seule-
ment démontrer l’existence d’un
échange entre le décideur et le béné-
ficiaire de la décision (l’élu et le chef
d’entreprise, par exemple), mais
encore l’antériorité d’un « pacte de
corruption » en vertu duquel
auraient été convenus entre eux les
termes de l’échange. Ainsi, la décou-
verte de versements effectués sur
un compte bancaire suisse au profit
de l’ancien président (PR) du conseil
général du Var, Maurice Arreckx,
par des sociétés ayant conclu des
contrats avec le département ne fut
pas suffisante pour emporter sa con-
damnation, en 1994, pour « corrup-
tion » ; il fut sanctionné d’une peine
de prison pour le seul délit de « recel
d’abus de biens sociaux ».

Seul l’ancien ministre et ancien
maire (RPR) de Grenoble Alain Cari-
gnon fait exception à cette règle non
dite, qui a poussé les juges, au cours
de la décennie écoulée, à traquer et
à punir la seule perception par les
élus de sommes indues, éludant la
question des contreparties. Condam-
né à quatre ans de prison ferme
pour avoir perçu, de la Lyonnaise
des eaux, des « avantages » dont le
total était estimé à 19 millions de
francs (2,9 millions d’euros), M. Cari-
gnon fut convaincu d’avoir attribué,
en échange, le contrat de traitement
des eaux de sa commune à ladite
compagnie. Miracle de l’enquête, le
« pacte de corruption » put être
reconstitué : il avait pris la forme
d’un déjeuner, le 3 octobre 1987,
entre l’élu et les dirigeants de l’entre-
prise. Dans son arrêt, rendu le
9 juillet 1996, la cour d’appel de
Lyon reprocha à l’ancien maire
d’avoir commis « l’acte le plus grave
qui puisse être reproché à un élu ».

Contraintes juridiques, mais aussi
matérielles. Pour satisfaire la deman-
de publique de transparence, Elisa-
beth Guigou, alors ministre de la jus-
tice, a créé en 1999 les fameux
« pôles financiers » regroupant les
magistrats spécialisés, mais qui sem-
blent aujourd’hui très en deçà des
résultats escomptés. Dans le même
temps, la chancellerie démantelait
sa sous-direction des affaires écono-
miques et financières. En dépit des
proclamations unanimes, la lutte
contre la corruption n’apparaît pas
comme une priorité politique,
opportunément éclipsée par la lutte
contre « l’insécurité » au quotidien
et l’édification d’une « justice de
proximité ». Dix ans après l’engage-
ment de Pierre Bérégovoy à la tribu-
ne de l’Assemblée, l’abcès reste à
vider.

Hervé Gattegno
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22 janvier 1999.
Pierre Botton
et son avocat à Lyon.

Du scandale

de Panama

à l’affaire

Pasqua,

la corruption

n’a jamais été

longtemps

absente de

la vie politique

française.

Depuis la fin

des années

1980, les

enquêtes sur

le financement

des partis ont

contraint les

responsables

à affronter

la réalité

8 avril 1992. Pierre Bérégovoy à l’Assemblée nationale : « J’entends vider l’abcès de la corruption. »

« Notre formation a perdu cette qualité
qui la distinguait de beaucoup
d’autres : la capacité d’être soumise
aux tentations du pouvoir
sans y céder »   , 1991

Affaires et politique, vingt ans d’enquêtes et de condamnations

Une maladie ancienne
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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D’une République à l’autre
De l’affaire Stavisky au financement des partis, les « affaires » ont régulièrement empoisonné la vie politique




1988. Bernard Tapie
sur le pont du « Phocéa »
dans le port de New York.

M
ÊME si, de tout
temps, des hom-
mes politiques ont
accepté de mon-
nayer leur pouvoir

à des fins d’enrichissement person-
nel ou de financement partisan, il
s’est trouvé, de la IIIe à la Ve Répu-
blique, quelques périodes privilé-
giées, fertiles en « affaires » dont
les effets politiques ont été impor-
tants et dont le souvenir s’est per-
pétué à travers l’histoire de la
République française.

Au risque de simplifier quelque
peu cette histoire, on peut noter
que quatre moments-clés sont res-
tés dans les mémoires : les
années 1880, marquées en particu-
lier par le scandale de Panama ; les
années 1930, dominées par l’affai-
re Stavisky ; les années 1970, sym-
bolisées, entre autres, par l’affaire
de la Garantie foncière ; les
années 1980 enfin, où sont venus à
la surface plusieurs cas de finance-
ment illicite des partis politiques.
Ce qui rapproche notamment ces
différents épisodes, c’est qu’ils ont,
à chaque fois, provoqué une crise,
quelquefois disproportionnée aux
faits eux-mêmes, et entraîné le
renouvellement, au moins partiel,
du personnel politique, trop com-
promis aux yeux de l’opinion.

Le scandale de Panama, qui révé-
la que des parlementaires avaient
vendu leurs voix pour venir en aide
à la Compagnie, mit en difficulté, à
tort ou à raison, nombre d’entre
eux, dont Clemenceau qui, battu
aux législatives de 1893, attendit
près de dix ans pour revenir sur le
devant de la scène. Ces élections
firent entrer à la Chambre près de
200 nouveaux élus, soit près du
tiers du total, mais elles furent éga-
lement remarquables par le taux
élevé de l’abstention (près de
29 %), signe d’une forte protesta-
tion contre le « système » qui avait
permis cette vaste corruption parle-
mentaire. Peu des personnalités
mises en accusation furent
condamnées par la justice, mais
beaucoup furent discréditées et,
avec elles, la toute jeune Républi-
que, qui eut quelque mal à s’en
remettre.

L’affaire Stavisky, née d’une
escroquerie commise d’abord au
Crédit municipal d’Orléans puis au
Crédit municipal de Bayonne par
un aventurier d’origine ukrainien-
ne, avec la complicité de quelques
hauts dignitaires de la République,
prit une ampleur inattendue lors-
qu’elle servit de prétexte à une vio-
lente campagne de l’extrême droi-
te, nourrie par le suicide suspect
du principal intéressé en jan-
vier 1934. Elle conduisit à l’émeute
du 6 février 1934, qui mit le régime
en péril et fit figure de prologue de
la victoire du Front populaire deux
ans plus tard.

Le scandale de la Garantie fon-
cière, sous la présidence de Geor-
ges Pompidou, qui donna lieu à

des manœuvres frauduleuses impli-
quant notamment un député gaul-
liste autour d’une société civile de
placement immobilier, fut habile-
ment exploité par les adversaires
politiques du chef de l’Etat, y com-
pris dans son propre camp. Elle
contribua à l’échec du premier
ministre d’alors, Jacques Chaban-
Delmas, qui ne parvint pas à dissi-
per l’impression qu’autour de lui
se pressaient « des copains et des
coquins », selon une expression
prêtée à Michel Poniatowski, qui

était alors l’ami le plus proche de
Valéry Giscard d’Estaing. Avec
quelques autres, l’affaire ne fut pas
pour rien dans la défaite de
Jacques Chaban-Delmas à l’élec-
tion présidentielle et dans la
victoire de Valéry Giscard-
d’Estaing, qui mit fin au long règne
du gaullisme historique.

Les affaires de financement illé-
gal des partis politiques, enfin,
dans les années 1980, qui mirent
au jour les étranges méthodes des
élus pour truquer les marchés

publics, ont beaucoup contribué à
jeter le discrédit sur les socialistes
au temps de François Mitterrand.
Certes, ils ne furent pas les seuls à
recourir à ces pratiques condam-
nables, mais la justice s’est d’abord
intéressée à eux avant de se tour-
ner plus tard vers le RPR. Les révé-
lations sur le circuit des commis-
sions versées par les entreprises
qui ne voulaient pas être tenues à
l’écart des commandes des collecti-
vités, les difficultés des juges pour
vaincre les blocages du pouvoir

politique, sans parler d’une loi
d’amnistie mal comprise, ont pro-
bablement joué un rôle décisif
dans la déroute socialiste de 1993.

Qu’y a-t-il de commun entre ces
quatre époques – la fin du XIXe siè-
cle, l’entre-deux-guerres, les der-
nières années du gaullisme, la gau-
che au pouvoir – qui semblent par-
ticulièrement marquées par la cor-
ruption, quelles que soient les for-
mes prises par celle-ci ? D’abord,
ce sont des périodes pendant les-
quelles l’argent circule, même si les
appels de fonds pour financer le
développement industriel n’ont
pas nécessairement un caractère
spéculatif. Il est de fait que, dans
les années 1880, en dépit du retour-
nement de la conjoncture qui
entraîne de nombreuses faillites,
dont celle de la Compagnie du
canal de Panama, les épargnants
placent volontiers leurs économies
en actions ou en obligations, se
détachant peu à peu de la terre ou
de la pierre comme valeurs su-
prêmes. Dans les années 1930,

grâce à Poincaré le sauveur du
franc, la confiance revient : les
affaires vont prospérer et les capi-
taux affluer malgré la crise de
1929, dont la France est à peu près
préservée.

Dans les années 1970, alors que
s’achèvent les « trente glorieu-
ses », le « gaullisme immobilier »
est florissant : il draine une bonne
partie de l’épargne. Dans les
années 1980 enfin, sous la prési-
dence de François Mitterrand, la
réhabilitation de l’esprit d’entre-
prise, des marchés financiers et
du capitalisme conquérant, dont
Bernard Tapie sera l’un des sym-
boles, est favorable au retour de
l’affairisme.

Ces différentes époques se carac-
térisent aussi par l’abondance des
affaires. Ainsi, dans les années
1880, il n’y eut pas seulement le
scandale de Panama, il y eut celui
des décorations, qui poussa le pré-
sident de la République, Jules Gré-
vy, à la démission : son gendre,
Daniel Wilson, un homme d’affai-
res fortuné et député influent, pro-
fitait de sa proximité avec le chef
de l’Etat pour distribuer des servi-
ces bien rémunérés et, en particu-
lier, des rubans de la Légion d’hon-
neur. Dans les années 1930, l’affai-
re Stavisky fut précédée par l’affai-

re Oustric, qui entraîna la démis-
sion du ministre de la justice et
ancien ministre des finances Raoul
Péret, dont les douteuses relations
d’affaires avec le banquier Albert
Oustric apparurent au grand jour
quand celui-ci fit faillite. Dans les
années 1970, l’affaire de la Garan-
tie foncière fut aussitôt suivie de
celle du Patrimoine foncier, dont
les ressorts étaient à peu près les
mêmes, et surtout de l’affaire Aran-
da, du nom d’un ancien collabora-
teur du ministre de l’équipement
et du logement, Albin Chalandon,
qui rendit publiques, documents à
l’appui, les liaisons dangereuses
entre hommes politiques et
milieux d’affaires. Dans les années
1980, de l’affaire Carrefour du
développement à l’affaire Elf, on
ne manque pas d’exemples d’un
semblable mélange des genres.

On retrouve dans la plupart de
ces cas le lien étroit qui unit en
France le développement écono-
mique à l’action politique, don-
nant souvent à l’Etat et à ses

représentants un rôle-clé. On y
discerne, d’un siècle à l’autre, les
mauvaises habitudes de certains
élus, qui se croient dispensés de
rendre des comptes. On y relève
aussi le poids des avocats d’affai-
res qui hantent les coulisses du
pouvoir et parfois ses sommets,
comme Jules Grévy jadis. On y
voit, selon les époques, des sec-
teurs d’activité se prêter plus ou
moins massivement aux tenta-
tions de la corruption, les grands
travaux sous la IIIe République,
l’immobilier sous le gaullisme ou
les contrats internationaux aujour-
d’hui. Le législateur a tenté, d’une
République à l’autre, de combler
les trous par lesquels s’infiltraient
escrocs et spéculateurs. Il s’est
efforcé d’ériger des barrières con-
tre la concussion et le trafic d’in-
fluence, d’édicter des interdits au
nom du respect de la morale publi-
que, de rappeler les élus de la
République à leur devoir de vertu,
de protéger l’épargnant contre les
malversations et les abus de
confiance. La justice s’est saisie
d’un grand nombre d’affaires
mais il est probable que beaucoup
d’autres, pour diverses raisons,
ont échappé à sa vigilance.

T. F.

XX
D’autres enquêtes ont été ouvertes,
portant sur la vente par Thomson
de frégates à Taïwan en 1991 ou
le versement de salaires de complaisance

en Suisse, via Elf Aquitaine International
(EAI). Mis en cause, Roland Dumas
démissionne du Conseil constitutionnel
en février 2000. Sa compagne, Christine
Deviers-Joncour, avait perçu des fonds
d’Elf. Il est condamné à deux ans et demi
de prison – dont six mois ferme –
en mai 2001.
b AFFAIRE CARIGNON. 25 octobre 1994 :
l’ancien directeur de cabinet du maire de
Grenoble, Patrick Thull, révèle l’existence
dès 1987 d’un « pacte de corruption » entre
le maire Alain Carignon et La Lyonnaise
des eaux. Ministre de la communication
du gouvernement Balladur, Alain
Carignon doit démissionner. Alain
Carignon et les autres protagonistes
de l’affaire seront tous condamnés à des
peines de prison, le 9 juillet 1996.
b AFFAIRE DESTRADE. 4 janvier 1995 : le
député (PS) Jean-Pierre Destrade est mis

en examen pour avoir perçu 3 millions
du groupe Auchan entre 1990 et 1993
en échange d’interventions en faveur
de cinq chefs d’entreprise des
Pyrénées-Atlantiques. Jean-Pierre
Destrade se présentera comme le
« correspondant » du Parti socialiste
auprès des dirigeants de la grande
distribution et dira s’être sacrifié pour
ne pas nuire à Lionel Jospin. Ce dernier
a été interrogé en qualité de témoin
en novembre 2001.
b AFFAIRES DU CONSEIL GÉNÉRAL DE
L’ESSONNE. 12 octobre 1995 : Xavier
Dugoin est entendu par la brigade
financière qui enquête sur les conditions
d’attribution du marché de la
construction d’une piscine à Etampes.
Suivra une longue série de procédures
et de mises en examen impliquant
M. Dugoin, dont un des épisodes
les plus célèbres est le rapport sur
la francophonie de Xavière Tiberi, payé
par le conseil général.
b AFFAIRE DU FINANCEMENT DU RPR.

Octobre 1995 : ouverture d’une enquête
sur la prise en charge de permanents
et de cadres du RPR par la Ville de Paris
ainsi que par des entreprises privées,
entre 1988 et 1995. L’instruction, confiée
au juge Patrick Desmure, a entraîné
la mise en examen de l’ancien premier
ministre Alain Juppé et de trois anciens
trésoriers du RPR. Le 15 avril 1999,
le juge s’est déclaré « incompétent » pour
poursuivre Jacques Chirac, contre lequel
il avait réuni des « indices graves
et concordants », du fait de son statut
de président de la République.
b AFFAIRE DES MARCHÉS PUBLICS
D’ILE-DE-FRANCE. Mars 1996 :
Claude-Annick Tissot, responsable de
la commission d’appel d’offres, adresse à
Michel Giraud, alors président du conseil
régional d’Ile-de-France, une note
dénonçant des irrégularités. L’instruction,
ouverte en 1997, provoque, entre autres,
la mise en examen de l’ancien directeur
du cabinet de M. Chirac, Michel Roussin.
Le 17 juillet 2001, les juges,

qui soupçonnent un « large système
corruptif » autour de l’attribution
des marchés des lycées d’Ile-de-France
entre 1989 et 1995, se déclarent
à leur tour « incompétents »
pour interroger M. Chirac.
b AFFAIRES PASQUA. Mai 2001 :
le président du Rassemblement pour
la France (RPF), Charles Pasqua, a été mis
en examen dans l’affaire Falcone –
concernant les ventes d’armes vers
l’Angola – et dans l’enquête sur
le financement de sa liste aux élections
européennes de 1999. Dans le cadre
de ce dossier, les juges enquêtent sur
d’éventuels faits de « corruption » visant
les autorisations données en 1994 – alors
que M. Pasqua était ministre de l’intérieur
– à des responsables de casinos. L’ancien
ministre de l’intérieur a par ailleurs
été mis en examen pour « recel d’abus
de biens sociaux » en juillet 2001
dans l’affaire Elf.

Piotr Smolar et Fabrice Lhomme
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Selon les époques, des secteurs
se prêtent plus ou moins massivement
aux tentations de la corruption, les
grands travaux sous la IIIe République,
l’immobilier sous le gaullisme ou
les contrats internationaux aujourd’hui

1926. Fiche de police d’Alexandre Stavisky.

qui finit par dire son nom
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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Combines
au quotidien

Contraventions, parkings, logements, petits
trafics et clientélisme, l’exemple de Bordeaux

B
ORDEAUX et la Giron-
de ne font pas excep-
tion : les combines,
avantages au quotidien,
privilèges et autres systè-

me de clientélisme existent. Diffici-
le, pourtant, de les démasquer et
de proposer un classement de vil-
les les plus concernées ou une hié-
rarchie des passe-droits : ces pac-
tes d’intérêts communs sont, par
nature, discrets voire secrets.

Sauf quand la justice ou les
médias s’en mêlent. Le 18 novembre
1995, le tribunal correctionnel de
Bordeaux a condamné, en appel,
quatre fonctionnaires de police pour
« corruption passive ». Les faits
remontent aux années 1992 et 1993 :
un agent administratif du service
régional de la police judiciaire
(SRPJ) collectait des contraventions
dans un bar et s’arrangeait pour les
faire classer. En échange, il réclamait
entre 30 et 600 francs, selon l’infrac-
tion. Il a été condamné à deux ans
de prison dont un an ferme et deux
ans de privation de ses droits civils
et civiques. Les trois autres préve-
nus, employés au parquet de police,
n’ont pas touché d’argent mais béné-
ficié de présents divers. « Je faisais
cela pour mes collègues et j’ai reçu des
cadeaux sans jamais l’avoir deman-
dé », avait déclaré l’un deux, à
l’audience. « C’était une pratique
régulière mais les fonctionnaires de
police ne sont pas pour autant des
ripoux », avait rectifié un prévenu.

Au tribunal de grande instance,
jusqu’à la fin des années 1990, le clas-
sement des contraventions, de la pre-
mière à la quatrième classe, était
bien réel. Des magistrats, des avo-
cats du barreau de Bordeaux, par-

fois des médecins et des fonctionnai-
res en ont profité. « On déposait
notre PV avec le cachet de notre cabi-
net dans le casier du bâtonnier, expli-
que un avocat bordelais. Celui-ci le
communiquait au parquet qui le fai-
sait classer. » Devant ces abus, le pro-
cureur de la République, Jacques
Beaume, aujourd’hui à Marseille, a
édicté des règles. « Les contraven-
tions sont examinées au coup par
coup et les classements ont fortement
chuté », confirme Alain Bénech, pre-
mier procureur adjoint. Pour les avo-
cats, seuls les PV pour dépassement
du temps de stationnement près du
tribunal sont examinés.

Depuis quelques années, l’infor-
matisation de la gestion des procès-
verbaux, à Bordeaux comme
ailleurs, ne permet plus d’imaginer
de « classement à la verticale ». Seuls
les hiérarques peuvent faire des
« demandes d’indulgence », toujours
mentionnées dans le système infor-
matique. Certains policiers des servi-
ces d’enquête peuvent, cependant,
trouver quelques arrangements. Un
faible volume toutefois qui nécessite
encore l’autorisation – notifiée – de
la hiérarchie policière.

Il est plus facile de négocier un
abonnement annuel dans un par-
king, malgré des listes d’attente de
six mois à un an. Encore faut-il con-
naître le bon interlocuteur – un élu,
un chef de service, un employé
d’une société de gestion de parking.
Selon un salarié de Bordeaux parc
auto (BPA), la société délégataire de
la Communauté urbaine de Bor-
deaux chargée de gérer plusieurs
parcs, des élus, des fonctionnaires
municipaux, « les amis des amis »
peuvent ainsi bénéficier de places

plus rapidement voire gratuitement,
s’ils le demandent. « Ce n’est pas
généralisé mais cela existe dans tous
les parcs et pas seulement à Bor-
deaux », précise l’employé.

Eviter les listes d’attente, de plu-
sieurs années parfois, pour l’attribu-
tion d’un logement HLM, devient de
plus en plus difficile. « Les passe-

droits sont d’un autre temps et cela
n’a jamais été une pratique générali-
sée », assure Sylvie Régnier, directri-
ce de l’association régionale des
organismes HLM. Mais des arrange-
ments sont toujours possibles.
Quand les édiles cofinancent la cons-
truction d’une HLM sur leur commu-
ne, ils bénéficient d’un quota de loge-

ments réservés. « Si vous avez la
même carte politique que le maire ou
si vous avez un bon parrain politique,
cela vous permet d’avoir un logement
plus rapidement », confie l’ancien res-
ponsable d’une association de loca-
taires en Gironde.

Claudia Courtois
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b Abus de bien social et recel
d’abus de bien social. Introduit
dans la législation française en
1935, puis défini dans la loi sur les
sociétés de 1966, le délit d’abus de
biens sociaux (ABS) consiste, pour
un entrepreneur, à utiliser les
biens d’une société dans un but
contraire à l’intérêt social de
celle-ci. Pour éviter d’incriminer de
simples négligences ou des erreurs
de gestion, la loi de 1966 précise
que ces pratiques doivent être
commises « de mauvaise foi »
par des personnes qui « savent »
que l’usage envisagé est contraire
à l’intérêt social. Les abus de biens
sociaux doivent en outre être
accomplis dans un « intérêt
personnel ». La peine encourue est

de cinq ans d’emprisonnement
maximum et une amende
de 375 000 euros. L’ABS recoupe
des situations très différentes : il
peut viser une rémunération
excessive des dirigeants d’une
société, la prise en charge de leurs
dépenses personnelles, l’utilisation
du personnel ou du matériel de la
société à des fins privées et, enfin,
l’entretien de relations avec des
personnages influents, en leur
offrant des faveurs, dans un but
intéressé. Dans ce cas, la personne
qui reçoit des avantages de la
société se rend coupable
de recel d’ABS. Dans les affaires
politico-financières, les délits
d’ABS et de recel d’ABS sont
fréquemment utilisés pour

qualifier des situations qui
s’apparentent à de la corruption.
L’ABS répond à des règles
particulières en matière
de prescription, qui facilite
sa répression : alors que pour
la quasi-totalité des faits, la
prescription de trois ans court
à compter de la date de
commission des faits, elle débute,
dans le cas de l’ABS, le jour de la
découverte de l’infraction.
b Corruption et trafic d’influence :
la corruption et le trafic
d’influence sont des infractions
qui supposent que des actes
frauduleux soient accomplis par
deux personnes agissant de
concert – le corrupteur et le
corrompu – et véritablement

complices l’une de l’autre. La loi
française parle de corruption
« passive » lorsque l’infraction vise
le corrompu et
de corruption « active », quand
elle vise le corrupteur. Le code
pénal vise les faits concernant
les personnes dépositaires
de l’autorité publique, mais
la corruption peut aussi bien
concerner des personnes salariées
dans le privé. La corruption
passive est définie par
l’article 432-11 du code pénal, qui
dispose qu’est puni de dix ans
d’emprisonnement et de
15 000 francs d’amende le fait
« par une personne dépositaire
de l’autorité publique, chargée
d’une mission de service public

ou investie d’un mandat électif
public, de solliciter ou d’agréer sans
droit, à tout moment, directement
ou indirectement,
des offres, des promesses,
des dons, des présents
ou des avantages quelconques ».
Quand ces avantages sont
consentis « pour accomplir
ou s’abstenir d’accomplir un acte
de sa fonction, de sa mission
ou de son mandat », il s’agit
de corruption passive ; quand ils
sont consentis « pour abuser
de son influence réelle
ou supposée en vue de faire obtenir
d’une autorité
ou d’une administration publique
des distinctions, des emplois,
des marchés ou toute autre

décision favorable », il s’agit
de trafic d’influence passif.
L’article 433-1 du code pénal punit
de la même peine, et dans
les mêmes termes, la corruption
et le trafic d’influence actifs. La
corruption passive se traduit le
plus souvent par des versements
directs de sommes d’argent
ou de remises d’objets
de valeur, mais peut aussi
consister à se faire payer des
dettes ou offrir des voyages
d’agrément. Pour que le délit
soit constitué, un lien de causalité
direct et certain doit être établi
entre le pacte corrupteur et l’acte
de fonction qui en découlera.
 

Cécile Prieur

La corruption

a de multiples

visages.

Elle peut être

active

ou passive.

Elle va

du simple

classement de

contraventions

aux millions

d’euros touchés

en commissions

dans les

attributions

de marchés

publics

Le greffe de la Cour de cassation au Palais de justice de Paris.

Abus de bien social, corruption et trafic d’influence

Une délinquance faite
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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Entreprises : des pratiques plus rares
Pour ne plus se trouver aux prises avec le soupçon, les sociétés ont fixé des règles de conduite

L
ES entreprises n’en ont
pris conscience que
récemment, lorsque les
juges ont commencé à
perquisitionner chez

elles et à mettre en examen, voire
en prison, leurs hauts dirigeants : la
corruption peut être mortelle.

Le groupe pétrolier Elf, considéré
pendant longtemps comme le plus
puissant de France, n’y a pas survé-
cu. Déstabilisé par les affaires, il a
dû se laisser absorber, en 2000, par
son rival plus petit, TotalFina. Le
secteur BTP, affaibli à la fois par la
crise et les enquêtes récurrentes
pour ententes, corruptions et faus-
ses factures, n’y a pas échappé non
plus. Certaines sociétés en sont
mortes, comme Dumez ; d’autres
se sont regroupées, ont changé de
nom, parfois partiellement d’activi-
té, comme Vinci, issue de la fusion
entre la SGE et GTM. De même, la
Générale des eaux et la Lyonnaise
des eaux ont dû profondément
changer leur destin pour survivre
aux multiples affaires de finance-
ment politique. La première est
devenue Vivendi et s’est orientée

vers les médias et la communica-
tion ; la seconde a fusionné avec
Suez, effaçant toute trace de son
passé. Thomson, rattrapé par l’affai-
re des frégates de Taïwan, lui aussi,
s’est sauvé in extremis en abandon-
nant son nom pour devenir Thalès.

Travaillant dans une économie
mondialisée, très dépendantes des
marchés financiers, à la merci de
leurs concurrentes et menacées par
la justice, les entreprises, désor-
mais, ne veulent plus se trouver aux
prises avec le soupçon. Régulière-
ment montrées du doigt, la plupart
ont multiplié les engagements
publics pour prouver que la période
des financements occultes était
révolue. Tous les grands groupes
français ont désormais adopté des

chartes déontologiques, rappelant
les règles internes de bonne condui-
te. Beaucoup ont souhaité aller
bien au-delà du rappel des lois qui
interdisent tout financement politi-
que et toute pratique de corrup-
tion. Pour certains, tout ce qui tou-
che au monde public est désormais
interdit. Toute action de parrainage
ou de sponsoring liée à une collecti-
vité locale est souvent proscrite.
Des déontologues et des juristes,
voire d’anciens juges, ont fait leur
apparition dans les groupes pour
conseiller les directions, surveiller
la conformité des contrats passés
en France et à l’étranger, voire sui-
vre attentivement certains services
jugés plus sensibles. Les personnels
sont incités à faire connaître d’une
façon ou d’une autre les cas qui
pourraient leur sembler suspects.

Ces règles de conduite, fixées
dans le milieu des années 1990, en
pleine vague des affaires, ont été
bien acceptées par les salariés.
Même s’ils n’étaient pas directe-
ment concernés, la plupart des per-
sonnels des groupes les plus expo-
sés gardent un mauvais souvenir de

la période où la corruption était pra-
tique habituelle. L’argent coulait à
flots, tout le monde semblait ache-
table. Cette atmosphère nourrissait
cynisme et démoralisation, minant
l’intérieur des sociétés. L’impunité
semblait totale, au point que tous
semblaient avoir oublié la loi, y
compris l’administration. « Le chef
de la 14e brigade des vérifications
nationales et internationales m’a fait
savoir que l’administration venait de
prendre position sur la déductibilité
des honoraires versés aux sociétés de
type Sicopar-Urba Technic [liés au
financement des PC et du PS]. (…)
Pour l’avenir, le taux de commissions
déductibles sera limité à 4 % du mon-
tant du marché (…). Le désir de l’ad-
ministration d’avoir une référence

précise, malgré mes objections, ris-
que donc de conduire, lorsque cette
affaire s’ébruitera, à une majoration
des honoraires versés dont nous
ferions les frais », n’hésitait pas ainsi
à écrire en 1987 à l’ensemble de la
direction de la Générale des eaux le
fiscaliste du groupe.

La rupture avec ces pratiques a
été d’autant plus facile que le mon-
de extérieur a aussi changé. La tolé-
rance sur les méthodes de corrup-
tion n’existe plus. Les lois Sapin et
Barnier ont commencé à stricte-
ment encadrer les marchés publics,
objets des plus grands scandales.
Après avoir donné lieu à de graves
errements, la décentralisation a
trouvé elle aussi ses marques, les
responsables locaux étant beau-
coup plus conscients de tous les
enjeux. De leur côté, l’administra-
tion et la justice sont devenues
d’une extrême vigilance sur le sujet
et sont décidées à strictement appli-
quer les textes.

Dans le même temps, les dossiers
qui pouvaient nourrir la corruption
en France ont diminué. L’Etat n’a
plus la même emprise sur la vie éco-
nomique française. Les groupes ont
moins besoin que par le passé d’al-
ler négocier une faveur ou une auto-
risation, donc d’avoir la tentation
de l’acheter. Ce recul de l’Etat a été
aussi dans les budgets d’investisse-
ments. Les années 1990 ont été la
plus forte période d’austérité bud-
gétaire en France : créations d’équi-
pements, construction d’autorou-
tes, d’hôpitaux, d’écoles, renouvel-
lement et modernisation d’infras-
tructures ont été réduits de façon
drastique, diminuant d’autant les
occasions de versements occultes.
Par un effet non prévu, la loi Gal-
land sur les implantations commer-
ciales, en interdisant en pratique
toute nouvelle création d’hyper ou
de supermarchés, a asséché un des
principaux canaux de corruption.
Les grands groupes de distribution

ne négocient plus avec les commis-
sions commerciales départementa-
les, les élus ou les partis des nou-
veaux emplacements où ils pour-
raient accrocher leur enseigne. Ils
se rachètent entre eux.

Toutes les pratiques de corrup-
tion sont loin d’avoir disparu dans
les groupes. Au cœur des sources
de financement, les sociétés sont à
la fois largement sollicitées et sou-
vent tentées d’utiliser leur pouvoir
d’argent pour s’assurer un contrat,
une position, une autorisation.
Même si les grands groupes gar-
dent un silence total sur le sujet, il
est rare que les grands contrats d’ar-
mement, d’équipements collectifs,
voire d’implantation dans certains
pays à l’économie très contrôlée,
ne donnent pas lieu à rétribution
d’intermédiaires et corruptions
d’hommes d’influence.

Mais tout cela est désormais
caché au plus profond des groupes.
Une poignée d’hommes, rarement

plus, est dans le secret. Aucune
entreprise ne le reconnaîtra, mais,
d’une certaine façon, les systèmes
se sont professionnalisés, à l’instar
de ce qui se pratique dans toutes les
grandes autres firmes internationa-
les. Les valises ont disparu comme
les fausses factures grossières. A
leur place, des filiales étrangères,
plutôt basées en Irlande ou dans les
îles Anglo-Normandes qu’en Suis-
se, sont devenues des vecteurs uti-
les. De même, de nombreux grou-
pes ont, ces dernières années, déci-
dé de créer des captives d’assuran-
ce. Censées couvrir certains risques
des firmes, elles se substituent aux
assurances classiques et recueillent
à ce titre des primes chaque année.
Beaucoup aboutissent dans des
structures opportunément logées
aux Bermudes ou dans d’autres
paradis fiscaux… Les sociétés évo-
quent rarement leur existence.

Martine Orange











/




/





Michel Mouillot perdu par les casinos Yvelines : la corruption ordinaire

Une poignée d’hommes est dans
le secret. Aucune entreprise ne le
reconnaîtra, mais, d’une certaine façon,
les systèmes se sont professionnalisés

Roland Dumas sortant du Palais de justice de Paris lors du procès Elf.

S URNOMMÉ, dans les années
1980, « le Kennedy de la
Croisette », Michel Mouillot,

maire (UDF-PR) de Cannes de
1989 à 1997, a été mis en cause,
à partir de 1996, dans une série
d’affaires de pots-de-vin qui ont
provoqué sa brutale déchéance.
Cité dans une quarantaine d’en-
quêtes concernant sa gestion de
la municipalité cannoise, l’ancien
léotardien, déjà condamné en
1994 pour « recel d’abus de biens
sociaux » dans l’affaire Botton, se
retrouva mis en examen pour « cor-
ruption passive » dans trois dos-
siers différents en moins d’un an.

Ce sont les casinos qui ont perdu
Michel Mouillot. Le 18 juillet 1996,
le maire de Cannes était placé en
garde à vue à Nice : les dirigeants
du groupe de casinos britannique
London Club’s Limited, qui contrô-
laient le Carlton Club de Cannes,
avaient relaté aux policiers com-
ment M. Mouillot avait exigé le ver-
sement de 3 millions de francs en
contrepartie du vote, par le conseil
municipal de Cannes, de l’auto-
risation d’exploiter des machines
à sous dans l’établissement. Un
piège monté par les policiers, avec
le concours des enquêteurs de
Scotland Yard, permit l’arrestation
d’un émissaire dépêché par le
maire de Cannes pour réception-
ner l’argent, à l’Hôtel Ritz de Lon-
dres. Mis en examen et incarcéré
par le juge de Grasse (Alpes-Mari-
times), Jean-Pierre Murciano,
Michel Mouillot affirma que les
fonds qu’il avait réclamés étaient

destinés au Parti républicain (PR),
auquel il appartenait.

Quatre mois après son incarcéra-
tion, Michel Mouillot était impli-
qué, en novembre 1996, dans une
nouvelle affaire de corruption, met-
tant cette fois en scène le casino
Cannes Riviera. Le directeur de
cet établissement, Martin Conway,
était soupçonné d’avoir remis près
de 1,5 million de francs en espèces à
M. Mouillot, entre avril et juillet
1996. Là encore, M. Mouillot était
accusé d’avoir négocié l’accord de
la municipalité pour l’augmenta-
tion du parc de machines à sous
du casino.

M. Conway déclara au juge Mur-
ciano avoir retiré de l’argent en espè-
ces le 29 avril, puis l’avoir apporté à
M. Mouillot à l’hôtel de ville de Can-
nes. Il décrivit ensuite une scène
digne d’un film policier : un rendez-
vous, dans la soirée du 26 juin, sur
un parking de la zone commerciale
d’Antibes, en bordure de l’autorou-
te, avec M. Mouillot, qui lui aurait
alors réclamé davantage d’argent.
Le lendemain, le directeur du Riviera
commanda 1 million de francs en
liquide à l’agence niçoise de la ban-
que de France, somme qui, selon
M. Conway, fut remise en plusieurs
versements au maire de Cannes.

Selon le récit livré aux enquêteurs
par deux caissiers de l’établisse-
ment, lors de la soirée inaugurale du
show estival du casino, le 12 juillet,
MM. Mouillot et Conway s’étaient
enfermés durant une demi-heure
dans le bureau de ce dernier. Le len-
demain, un des employés s’était

aperçu qu’une importante part des
espèces entreposées dans le coffre
de l’établissement avait disparu…

Toujours incarcéré, Michel Mouil-
lot était extrait de sa cellule, le
27 mars 1997, pour se voir signifier
une troisième mise en examen pour
« corruption passive » – à laquelle
s’ajoutaient des poursuites pour
« recel d’abus de biens sociaux et tra-
fic d’influence » – par le doyen des
juges d’instruction de Grasse, Phi-
lippe Alenda, dans le cadre de l’en-
quête sur l’opération de réhabilita-
tion du Palm Beach. M. Mouillot
était soupçonné d’avoir perçu des
fonds en espèces pour favoriser le
projet de la compagnie immobilière
Phénix (CIP), filiale de la Compa-
gnie générale des eaux (CGE), rebap-
tisée Vivendi. Cet argent – au moins
170 000 francs – aurait servi à fi-
nancer la campagne de M. Mouil-
lot pour les législatives de 1993.
L’ancien chauffeur du maire de
Cannes avait déclaré aux gendar-
mes avoir transporté, pour le
compte de M. Mouillot, des « enve-
loppes en papier kraft » qui lui
avaient été remises par la secrétaire
de Jean-Marc Oury, alors PDG de
la CIP, attributaire de nombreux
marchés cannois sous la mandature
Mouillot.

A ce jour, aucune de ces affaires
n’a été jugée. Michel Mouillot,
libéré en octobre 1997 à l’issue de
quatorze mois de détention, mar-
qués par une grève de la faim, a
disparu de la scène publique.

F. Lh.

J UGÉE par le tribunal correc-
tionnel de Versailles au mois
d’octobre 2001, l’affaire du con-
seil général des Yvelines est

exemplaire à plus d’un titre. Mar-
chés truqués, favoritisme, fausses
factures, pots-de-vin… Réunissant
élus, fonctionnaires et chefs d’en-
treprise, l’affaire offre un raccourci
saisissant de la corruption ordinai-
re à l’échelle d’une collectivité loca-
le. « Tous les échelons de décision
étaient pervertis », a souligné le tri-
bunal le 19 février dans son juge-
ment, marqué par la
condamnation de trois anciens
élus à de la prison ferme.

L’affaire a été déclenchée en
1995 par l’envoi d’une lettre anony-
me au procureur de la République
de Versailles, dénonçant les prati-
ques frauduleuses intervenues lors
de la passation des marchés
publics au conseil général, et ce
depuis la fin des années 1980. Dans
son courrier, le dénonciateur citait
nommément élus et dirigeants
d’entreprise, qui, « depuis environ
douze années, ammass[aient] une
fortune personnelle en attribuant
des marchés d’entretien ou des mar-
chés d’appels d’offres truqués ».

L’enquête conduisit rapidement
à la mise en cause de trois chefs du
service des bâtiments du conseil
général et des principaux élus de
l’assemblée départementale,
notamment l’inamovible Paul-
Louis Tenaillon, président (UDF)
du conseil général, de 1977 à 1994.
Devant le tribunal, le responsable
de l’entreprise de peinture

Jamault, qui réalisait la moitié de
son chiffre d’affaires avec le
conseil général, a ainsi reconnu
que « la politique commerciale » de
son entreprise se concrétisait par
des « cadeaux », qui prenaient la
forme de voyages à l’étranger ou
de travaux réalisés gratuitement
aux domiciles de décideurs du
département.

Le gérant d’une petite société de
dessin industriel, Desselec Europe,
a expliqué de son côté que, pour
que son entreprise soit retenue par
la commission d’appel d’offres, il
lui fallait verser 10 % de son chiffre
d’affaires à des fonctionnaires terri-
toriaux. Ces versements prenaient
la forme de remises d’espèces dans
des enveloppes « au bord de la rou-
te, dans un café et même directe-
ment dans les bureaux du service
des bâtiments à Versailles », a décla-
ré Daniel Carette. Au rythme
d’une enveloppe contenant 3 000 à
5 000 francs tous les quinze jours
en moyenne, les sommes ainsi dis-
tribuées se seraient élevées annuel-
lement à 200 000 francs, entre
1991 et 1993. Fataliste, M. Carette
a conclu : « Si je n’amenais pas d’en-
veloppe, on n’avait pas de travail. »

Ancien chef du service des bâti-
ments départementaux, Pierre Cas-
sier a admis « avoir participé au
favoritisme et en avoir retiré des
avantages ». L’enquête a établi
qu’un entrepreneur, sous contrat
avec le conseil général, reversait
des fonds, grâce à des fausses fac-
tures, à une société d’études gérée
par M. Cassier. « J’assume une pri-

se de possession délictueuse, mais je
ne veux pas porter le chapeau pour
tout le monde. Je faisais partie d’une
chaîne, j’étais la deuxième roue du
carrosse », s’est défendu le fonc-
tionnaire.

L’ancien préfet Christian
Dufour, directeur général des servi-
ces à l’époque des faits, avait
quant à lui sollicité des entreprises
remportant les marchés des fonds
pour acquérir un appartement au
Chesnay. Egalement bénéficiaire
de remises d’espèces, mais aussi de
voyages à Venise, Vienne, Buda-
pest ou Salzbourg, M. Dufour a
reconnu avec candeur au cours de
l’enquête qu’il avait « des relations
d’amitié avec les entrepreneurs ».
Jacqueline Roulier, conseillère
régionale (UDF), a fait refaire pein-
tures et tapisseries dans sa résiden-
ce d’Eure-et-Loir pour un montant
estimé à 100 000 francs, tandis que
Claude Dumond, vice-président
(UDF) de l’assemblée départemen-
tale, a bénéficié de 1,4 million de
francs de travaux dans sa propriété
de l’Essonne. Il aurait aussi sollici-
té des entrepreneurs pour qu’ils
effectuent des aménagements
dans le restaurant exploité par son
fils, sur l’île de Ré. Au terme de
leur enquête, les policiers avaient
qualifié cette affaire d’« emblémati-
que d’une décentralisation ratée et
sans contrôle. Des élus se sont mis à
gérer des milliards. Ils ont montré le
mauvais exemple à leurs subalter-
nes ».

Fabrice Lhomme

de petits et gros trafics
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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Alain Carignon impatient de connaître « la suite »

Le scepticisme des futurs magistrats
Les affaires financières intéressent peu les élèves de l’Ecole nationale de la magistrature

AMNÉSIE ou amnistie ?
Peu importe, au final,
puisque le résultat est le

même. Prompts à stigmatiser les
embarras judiciaires des hommes
politiques, les électeurs n’en tien-

nent pas toujours compte au
moment de glisser dans l’urne leur
bulletin.

Les élections municipales et canto-
nales de mars 2001 l’ont confirmé.
Symbole de cette mémoire sélecti-

ve, le retour de Patrick Balkany à la
mairie de Levallois-Perret (Hauts-de-
Seine) : sous l’étiquette divers droi-
te, il a largement devancé le sortant
Olivier de Chazeaux (RPR). En
mai 1996, l’ancien député RPR avait
été condamné à 15 mois de prison
avec sursis, deux ans d’inéligibilité et
200 000 francs d’amende par le tribu-
nal de Nanterre pour avoir fait tra-
vailler pendant six ans trois
employés municipaux dans sa rési-
dence privée avant d’être mis en exa-
men en mars 2000 dans l’affaire des
marchés truqués de l’office HLM
des Hauts-de-Seine, dont il était le
président. Le 17 octobre 2001, le tri-
bunal administratif de Paris a annu-
lé son élection à l’hôtel de ville de
Levallois-Perret en le jugeant comp-
table de fait des deniers municipaux
et de ce fait inéligible. L’appel interje-
té par M. Balkany n’ayant pas enco-
re été examiné, il est toujours en
fonctions.

Plus spectaculaire encore fut la
réapparition d’Henri Emmanuelli.
Condamné en tant que trésorier du
PS à deux ans de privation de ses
droits civiques à 18 mois de prison
avec sursis et 30 000 francs d’amen-
de dans l’affaire Urba-Sages, l’an-

cien premier secrétaire du PS a
renoué avec ses mandats abandon-
nés en 1997. Le 20 janvier 2000, il a
retrouvé au premier tour son poste
de conseiller général du canton de
Mugron (Landes). Une semaine plus
tard, il a été réélu député des Lan-
des. Le lendemain, M. Emmanuelli a
repris la présidence du conseil géné-
ral des Landes et, le 29 février, celle
de la commission des finances de
l’Assemblée nationale !

A Istres, le socialiste dissident
François Bernardini l’a emporté de
justesse face à la liste sortante à la
municipale de mars 2001. Six mois
plus tôt, l’ancien premier secrétaire
de la fédération PS des Bouches-du-
Rhône et adjoint aux finances de la
mairie d’Istres avait été condamné à
18 mois de prison avec sursis,
200 000 francs d’amende et deux
ans d’inéligibilité pour « abus de con-
fiance » après avoir détourné les
fonds de deux associations paramu-
nicipales d’Istres.

Dans un autre volet judiciaire,
M. Bernardini avait été reconnu cou-
pable d’« abus de biens sociaux »
pour avoir contribué à des verse-
ments de salaires fictifs par une
société d’économie mixte. Enfin,
dans l’affaire de la MNEF, il avait été
mis en examen, en 1999, pour
« recel de détournement de fonds
publics ». Le bureau national du PS
avait prononcé son exclusion, en jan-

vier 2001 – une mesure sans consé-
quence pour l’avenir de cet élu appa-
remment indéboulonnable.

Et que dire de Christian Nucci
(PS), sinon qu’il désespère ses adver-
saires. Au point que la droite n’a
même pas jugé utile de lui opposer
un candidat au scrutin municipal à
Beaurepaire (Isère) du 11 mars 2001.
Aux cantonales du même jour, l’an-
cien ministre de la coopération avait
réuni au premier tour 59 % des voix
face à une droite absente. Pour
mémoire, M. Nucci, soupçonné de
détournements de fonds au profit
de l’association Carrefour du déve-
loppement, a été traduit en 1987 en
Haute Cour de justice, qui a pronon-
cé le 4 avril 1990 un non-lieu au
bénéfice de la loi d’amnistie votée
par le Parlement quatre mois aupa-
ravant. Fait exceptionnel, les magis-
trats ont critiqué publiquement la
disposition d’amnistie.

Mis en examen depuis jan-
vier 1995 dans l’affaire du finance-
ment du PS par la grande distribu-
tion, Jean-Pierre Destrade (divers
gauche) a été réélu conseiller géné-
ral de Saint-Pierre-d’Irube (Pyré-
nées-Atlantiques) en mars 2001 avec
57 % des voix. Officiellement, le PS
soutenait le candidat communiste
Gilbert Eyheraguibel, éliminé au pre-
mier tour (6,35 %). Un proche de Jac-
ques Chirac, Georges Pérol, direc-
teur général de l’OPAC, office HLM
de la Ville de Paris, de 1982 à 1993, a,
lui aussi, obtenu le renouvellement
de son mandat de conseiller général
dans le canton de Meymac (Corrè-
ze) malgré sa mise en examen,
depuis juin 1995, pour « trafic d’in-
fluence » dans l’enquête menée jus-
qu’à sa mise en disponibilité par le
juge Eric Halphen à Créteil.

Pour autant, il n’est pas évident
d’effacer le handicap d’une condam-
nation. Privé de ses droits civiques
pendant cinq ans pour faux témoi-
gnage dans l’affaire du match tru-
qué Valenciennes-Marseille disputé
en mai 1991, l’ancien maire socialis-
te de Béthune, Jacques Mellick, en a
fait l’expérience lors du dernier
renouvellement de mars 2001. Dépu-
tés et sénateurs de toutes tendances
se sont accordés, en novembre 2001,
pour supprimer l’inéligibilité auto-
matique infligée aux élus condam-
nés par une chambre régionale des
comptes pour « gestion de fait ».

Elie Barth

L
ES affaires politico-finan-
cières ? La lutte contre la
corruption ? « Franche-
ment, ça ne m’intéresse
pas », soupire Delphine,

l’une des 200 élèves de l’Ecole natio-
nale de la magistrature (ENM) de
Bordeaux. Quand la jeune auditrice
s’est présentée au concours de
l’ENM, il y a deux ans et demi,
c’était avec l’ambition de servir la
justice des enfants, pas d’éplucher
les comptes des collectivités, des
entreprises ou des partis politiques.
« Je n’ai d’ailleurs pas les compéten-
ces pour traiter ces dossiers », pour-
suit-elle, accoudée au bar de la café-
téria, avec une dizaine d’élèves de la
section « juge des enfants », exclusi-
vement féminine. « Cela demande
aussi une formation économique que
l’on ne reçoit pas à l’école, où elle se
réduit à deux jours de cours et quel-
ques conférences, enchaîne Delphi-
ne. Alors on se forme sur le tas. »

Cette expérience, les étudiants la
découvrent au cours de l’année
qu’ils passent en stage. Delphine a
été affectée dans une petite ville de
Picardie. « Il y avait très peu de cho-
ses de faites en matière économique,
deux ou trois petites escroqueries et
beaucoup d’affaires délaissées, notam-
ment sur l’activité des sectes, se sou-
vient-elle. Le parquet n’était pas
dynamique en la matière. Même à
l’instruction, j’ai rencontré peu de
juges intéressés. » La situation était
bien différente au tribunal de gran-

de instance de Versailles (Yvelines),
où Sophie a découvert une section
économique et financière avec « un
juge spécialisé très bon, qui ne faisait
que ça », quatre substituts et un pro-
cureur adjoint en charge des gros
dossiers. « Ils s’occupaient notam-
ment des fraudes à la consommation,
des histoires de crevettes surgelées »,
précise-t-elle.

Plats congelés, sectes, petites
escroqueries… on est loin des gran-
des affaires qui ont fait la renom-
mée des juges Joly, Halphen, ou
Vichnievsky. « Aujourd’hui, l’archi-
priorité en politique pénale, c’est la lut-
te contre la délinquance, pas celle con-
tre le trafic d’influence ou l’abus de
bien sociaux », rappelle Jean-Baptis-
te, major de la promotion, dont
80 élèves ont choisi comme lui le
parquet. La plupart d’entre eux sont
âgés de 25 à 28 ans. Plusieurs sont
mariés. Leur allure est sage, leur dis-
cours réaliste, leur profil presque

similaire (Sciences-Po et maîtrise de
droit). Tous en conviennent : il y a
quelque chose d’« artificiel » dans la
cette justice financière qui ne concer-
ne qu’une vingtaine de juges sur
6 800 magistrats. « On ne joue pas
dans la même cour, constate
Hugues, futur parquetier. Il y a un
abîme entre les affaires surmédiati-
sées et la réalité quotidienne des

magistrats, entre les hommes politi-
ques ou les grands chefs d’entreprise
et le justiciable lambda ». Pour Hélè-
ne, « les pôles spécialisés n’existent
que dans deux ou trois villes. Partout
ailleurs, les magistrats sont des généra-
listes polyvalents qui traitent surtout
des affaires de mœurs, de violences et
parfois de stupéfiants ».

Quant à la grande figure du juge
justicier, elle ne relève à leurs yeux
que d’un « fantasme », voire d’une
« construction médiatique ». « Le trio
Halphen, Joly, Vichnievsky, c’est vrai-
ment pas notre modèle », résume Sté-

phane, approuvé par ses collègues
de la section parquet. « Nous ne som-
mes pas des justiciers ou des cheva-
liers blancs, explique Jean-Baptiste.
Compte tenu de nos moyens, il faut res-
ter humbles, sinon on est sûr de se
planter. On fait notre boulot avec la
conscience qu’on ne révolutionnera
pas la société. On est seulement là
pour faire de la régulation sociale. »
Bref, il ne faut pas exagérer le rôle
de la justice dans les affaires, dont
beaucoup, à leurs yeux, ne verraient
le jour qu’à la suite de « coups tordus
et de dénonciations anonymes » au
gré des alternances politiques. Hum-
bles, mais pas naïfs.

Ils sont en effet nombreux à pen-
ser que la corruption « a toujours
existé », qu’elle relèverait même
d’un « sport national » : « En France,
on louvoie parce que les règles trop
nombreuses rendent la situation ingé-
rable. On a l’habitude des accommo-
dements, de demander dans tous les
milieux à une personne bien placée
d’intervenir », déplore Marc, futur
juge d’instruction. La différence
avec le passé, c’est peut-être cette
« plus grande sensibilité du public au
phénomène » ou une magistrature
« plus autonome vis-à-vis du pouvoir
politique ». Celui-ci ne jouit pas
d’une immense considération parmi
les étudiants interrogés. « Les élus
multiplient les barrières et s’intéres-
sent au travail quotidien des magis-
trats seulement quand il y a un risque
pour eux », déplore Mahrez, pour

qui « la procédure pénale n’a jamais
été autant réformée que depuis que
des chefs d’entreprise et des politiques
ont été mis en examen. » Pour le
directeur de la formation initiale,
Michel Allaix, c’est aussi le compor-
tement des magistrats qui change
peu à peu : « Il y a vingt ans, le prési-
dent d’un petit tribunal faisait partie
du Rotary, ou du Lion’s Club, entrete-
nait des relations mondaines. Mainte-
nant, cela ne va plus de soi. »

Sur le terrain, la réalité est forcé-
ment plus complexe. « Dans les peti-
tes juridictions, on ne dégaine pas à
tout bout de champ des commissions
rogatoires ou des mises en examen
quand on a affaire à des députés, des
maires ou des chefs d’entreprise, expli-
que Lise, elle aussi future juge d’ins-
truction. On nous a avertis qu’on pou-
vait subir des pressions de personnali-
tés qui ont de l’influence locale-
ment. » Des chefs d’entreprise sont
aussi venus leur dire combien l’équi-
libre économique était précaire, la
législation sur les marchés publics
complexe, et qu’il ne fallait pas y
voir de la corruption partout.

En septembre, ils seront affectés
dans leur première juridiction. Leur
promotion, ils l’ont baptisée Lom-
bardero, du nom d’un juge espagnol
assassiné par l’ETA, le 30 octobre
2000, parce que sa mort, « c’était la
négation de l’idée de justice et de
démocratie », précise Jean-Baptiste.

Alexandre Garcia

Des élus épinglés par la justice, puis réélus sans difficulté
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Comment

lutter contre

la corruption ?

Face à

l’ampleur prise

par la

délinquance

financière,

les services

des douanes,

des finances

et de la justice

ont été

mobilisés. Mais

l’indulgence

de l’opinion

profite

aux élus

I
L revient d’un séjour au
Maroc, où il se trouve qu’il a
rencontré Nicolas Sarkozy.
Dans le train, à l’approche

de Grenoble, l’ancien président du
conseil général de l’Isère a comme
un regard attendri pour ses monta-
gnes, la Chartreuse à sa droite, le
Vercors à sa gauche. Habillé d’un
polo pas même boutonné, la mine
chiffonnée, mais bronzé, Alain
Carignon savoure par avance non
pas son retour – puisque, dit-il, il
n’est « jamais parti » – mais sa
réapparition publique sur la scène
politique locale, en pleine campa-
gne présidentielle.

Il avait vécu la précédente en
prison, avant même d’avoir été
condamné, le 9 juillet 1996, par la
cour d’appel de Lyon. Il a
40 feuillets dactylographiés en

poche et quelque 700 sympathi-
sants l’attendent, ce mercredi
27 mars, dans un auditorium loué
par son association de soutien. « Il
ne faudrait pas que je fasse plus, plai-
sante-t-il, par égard pour M. Balla-
dur, dont on dit qu’il a réuni un mil-
lier de personnes hier soir à Paris. »

« J’ai du temps, je suis libre. Je vais
dans les quartiers, je discute, j’écou-
te. Ce qui m’importe, c’est ce lien
affectif que j’observe avec les Greno-
blois. Je n’ai pas encore fait le choix
de rentrer dans le jeu électoral. On
verra s’il y a une possibilité, mais ce
n’est pas ça qui compte », confes-
se-t-il. Alain Carignon se trahit tou-
tefois un petit peu lorsqu’il affirme
qu’il a emménagé rue B…, « dans le
canton 4 », précise-t-il, le canton
où il avait été élu, pour la première
fois, en 1976.

A l’heure dite, le soir, ils sont bel
et bien 700 à l’acclamer : des Greno-
blois d’âge mûr, en âge de se souve-
nir de l’irrésistible ascension d’un
Carignon maire de Grenoble en
1983, « patron » du département
en 1985, ministre de Jacques Chirac
en 1986. La fidèle Nanou Tercinet,
commerçante, présidente de l’asso-
ciation Demain Grenoble et l’Isère
(1 400 adhérents revendiqués), a
bien fait les choses. Un long diapo-
rama rappelle, un à un, les visages
des compagnons de route ou de
rencontre du « bâtisseur de l’ave-
nir » : des obscurs, des sans-grade,
des morts, des mis en examen,
mais aussi l’abbé Pierre, le dalaï-
lama, Senghor, Chaban-Delmas,
Jacques Delors, Chirac et, pour
finir, de Gaulle.

En guise de soutien à Jacques Chi-

rac, M. Carignon livre alors son
long discours sur « l’uniformisation
de la planète », que ne renierait pas
Jean-Pierre Chevènement. Délibé-
rément, il annonce qu’il « marche
sur des œufs » : « Notre époque est
évidemment morale. Et on ne s’oppo-
se pas à une morale. D’autant que
celle-ci est bien gardée par des juges
et des médias. »

Le « pestiféré », comme il s’imagi-
ne lui-même, évoque aussi, sans
trop de gêne devant un public
soudain silencieux, ses années de
prison. « J’ai eu le temps d’observer
en certains lieux que j’ai eu le privilè-
ge de longuement fréquenter
– d’ailleurs contre ma volonté – que
des êtres dits hors norme, assassins
en tout genre, étaient bien de même
nature que chacun de nous. » Et
encore : « Vous imaginez bien tout

ce qui est passé par ma tête depuis
ces sept années. Depuis que je ne
suis plus le maire de Grenoble, non
par la décision des Grenoblois, mais
par celle du système judiciaire instru-
menté par mes adversaires. »

« Je ne peux plus troquer ma vie
contre une autre. Il était temps d’en-
trer dans l’âge adulte. » Finalement,
l’homme politique reprend le des-
sus : « Une forme d’adolescence ne
m’a pas quitté. Je demeure curieux,
imprudent, et je fais confiance au
premier venu. Je suis maire, ou minis-
tre, ou président du conseil général,
ou en prison. Quelle est la suite ?
Vous ne trouvez pas que ne pas con-
naître la fin de notre histoire commu-
ne, à Grenoble et à moi, donne le
désir de la vivre jusqu’au bout ? »

Jean-Louis Saux

« Aujourd’hui, l’archipriorité
en politique pénale, c’est la lutte
contre la délinquance, pas celle contre
le trafic d’influence ou l’abus de bien
sociaux »  -,    

Patrick Balkany est redevenu
maire de Levallois-Perret
(Hauts-de-Seine)
malgré sa condamnation.

D’importants moyens
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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De nombreux services mobilisés
contre la délinquance financière

Police, douanes, pôles spécialisés du ministère de l’économie et de la chancellerie : les outils d’une lutte tous azimuts

D
ANS les années 1990,
la prise de conscience
de l’ampleur de la
délinquance économi-
que et financière a

suscité une plus grande mobilisa-
tion des services de l’Etat concer-
nés par la mise en évidence et la
répression de ces infractions. Mal-
gré les carences en hommes et en
moyens des organes de lutte con-
tre la corruption, dénoncées de
façon récurrente par ceux qui en
sont chargés, un effort de spéciali-
sation dans l’appréhension et la
mise au jour de ces affaires sou-
vent complexes a été accompli.

A côté des douanes et de l’admi-

nistration fiscale – qui a la possibi-
lité, depuis 1996, de contraindre
les banques à lui communiquer
tout transfert de fonds supérieur
à 15 000 euros –, le ministère de
l’économie et des finances a été
doté d’une cellule de traitement
du renseignement et de l’action
contre les circuits financiers clan-
destins (Tracfin). Créé par le
décret du 9 mai 1990, ce service,
qui n’a pas de pouvoir d’enquête,
sert d’intermédiaire entre les
banques et les autorités judi-
ciaires. Il est composé de trente-
cinq fonctionnaires, pour la
plupart issus de l’administration
des douanes, et d’un magistrat.

Depuis une loi de 1993, les éta-
blissements financiers et les pro-
fessionnels manipulant des fonds
sont tenus de révéler à Tracfin
leurs soupçons sur des opérations
suspectes dont ils auraient con-
naissance. En 2001, Tracfin a saisi
226 fois la justice, pour un volume
de 1,32 milliard d’euros. Le nom-
bre de déclarations de soupçon a

explosé, passant de 648 en 1993 à
3 598 en 2001.

La tutelle de Bercy s’exerce éga-
lement sur la direction générale
de la concurrence, de la consom-
mation et de la répression des
fraudes (DGCCRF), qui est char-
gée de caractériser les abus de
position dominante et les enten-
tes, réprimées par l’ordonnance
du 1er décembre 1986.

Sous l’égide du ministère de la
justice, le service central de pré-
vention de la corruption (SCPC),
créé en janvier 1993 par la loi
Sapin, « centralise les informa-
tions nécessaires à la détection et à
la prévention des faits de corrup-

tion active ou passive ». Selon ses
statuts, il « décèle les transactions
économiques donnant lieu à cor-
ruption, identifie les mesures
susceptibles d’être prises pour pré-
venir de tels faits, et, s’il est trop
tard, réunit les indices nécessaires
à la saisine de la justice ». Amputé
par le Conseil constitutionnel
d’une partie de ses pouvoirs d’in-
vestigation, et contraint de se des-
saisir en cas d’ouverture d’infor-
mation judiciaire, le SCPC se con-
centre aujourd’hui surtout sur sa
mission de centralisation des
informations.

Par ailleurs, sous la pression des
juges financiers qui se plaignaient
d’un manque criant de moyens, le
ministère de la justice a créé, en
1999, des pôles financiers au sein
des tribunaux de Paris, Marseille,
Lyon, Bastia, et depuis 2001 Lille
et Fort-de-France. Ces structures
rassemblent des moyens spéci-
fiques à la lutte contre la délin-
quance financière, et notamment
des assistants spécialisés, fonc-

tionnaires détachés principale-
ment du ministère de l’économie
et des finances.

En 2001, les pôles financiers
comprenaient quarante magis-
trats du parquet et trente-cinq
juges d’instruction, la majorité
d’entre eux étant affectés au pôle
de Paris. Dans un bilan paru en
juin 2001, la chancellerie se félici-
tait de cette réforme, qui a rendu
possibles « des investigations plus
complètes » et permis aux affaires
d’être « traitées plus rapidement ».
A terme, l’objectif serait de doter
ces structures d’une compétence
plurirégionale.

L’efficacité des pôles financiers
est cependant subordonnée à
celle des services enquêteurs. Les
structures régionales de la police
et de la gendarmerie (sections de

recherche et SRPJ) sont ainsi
dotées d’un groupe économique
et financier spécifiquement
chargé des enquêtes complexes
relatives à la corruption et aux
autres délits financiers. Au-delà,
un décret du 9 mai 1990 a créé au
sein du ministère de l’intérieur
l’Office central de répression de la
grande délinquance financière
(OCRGDF), compétent sur l’en-
semble du territoire national en
matière de blanchiment. Il est
chargé de l’ensemble des infrac-
tions économiques liées à la crimi-
nalité organisée et de la forma-
tion technique des policiers à la
lutte contre ces infractions.

La majorité de ces enquêtes
aboutit sur le bureau de la police
judiciaire parisienne, compétente
pour la Ville de Paris et les dépar-

tements de la petite couronne.
Dépendant de la sous-direction
des affaires économiques et finan-
cières, la brigade financière (BF),
la brigade de recherche sur la
délinquance économique (BRDE),
la brigade de recherche sur la
délinquance astucieuse (BRDA) et
la brigade de recherche et d’inter-
vention financière (BRIF) con-
centrent entre leurs mains les dos-
siers les plus délicats, au con-
fluent de la politique et de la finan-
ce. Ces quatre brigades comptent
au total quelque 250 policiers, très
majoritairement des officiers,
formés à la comptabilité. Ces
services traitent la plupart des
affaires dites politico-financières,
comme l’affaire Elf, l’affaire du
trafic d’armes vers l’Angola, celles
des marchés publics d’Ile-de-

France et de l’office HLM de
Paris.

Enfin, de nombreuses autorités
administratives sont amenées à
connaître d’infractions écono-
miques et financières. C’est
notamment le cas du Conseil de la
concurrence, de la Commission
des opérations de Bourse, des
préfectures et des différentes
chambres régionales des comptes.
L’article 40 du code de procédure
pénale dispose, de surcroît, que
« toute autorité constituée, tout offi-
cier public ou fonctionnaire qui,
dans l’exercice de ses fonctions,
acquiert la connaissance d’un
crime ou d’un délit est tenu d’en
donner avis sans délai au procu-
reur de la République ».

Benoist Hurel
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En 2001, les pôles financiers
comprenaient quarante magistrats
du parquet et trente-cinq juges
d’instruction, la majorité d’entre eux
étant affectés au pôle de Paris

La cour d’appel
de Lyon.

• L'organisation non gouvernementale
Transparency International, qui depuis
1995 évalue le degré de corruption
dans le monde, a placé en 2001 la
France 23e sur une liste de 91 pays
examinés, un recul de deux places par
rapport à 2000.
• Le classement, le seul qui existe dans
ce domaine, se fait sur une échelle de 1
à 10 à partir d'enquêtes menées auprès
d'expatriés, de cadres de firmes
nationales et internationales, de hauts
dirigeants ou d'analystes financiers qui
livrent leur « perception » des pratiques
de corruption. Près des deux tiers des
pays obtiennent moins de 5.
• Avec 6,7, la France est malgré tout
dans le peloton de queue des pays
développés. Elle se situe à la 11e place
si l'on considère les quinze pays de
l'Union européenne, devant la Belgique
(24e), l'Italie (29e) et la Grèce (42e).
Seule l'Italie fait moins bien qu'elle au
sein des pays industrialisés du G7.
• Parmi les 10 pays candidats à
rejoindre les Quinze, seule la Hongrie
(31e) talonne l'Italie. Le paradoxe est
que ce pays figure, par ailleurs, sur la
liste noire des pays non coopératifs

dans la lutte contre le blanchiment
d'argent sale, établie par l'OCDE.
• Les organismes internationaux
(FMI, Banque mondiale, OCDE,
ONU) multiplient depuis quelques
années les actions en faveur de la
bonne gouvernance dans le monde.
En 1997, l'OCDE a élaboré une
convention pour combattre
la corruption d'agents publics
étrangers dans les transactions
commerciales internationales, c'est-
à-dire en clair le versement de pots-
de-vin et de diverses commissions
consenties pour obtenir un contrat.
Parmi les 35 pays qui se sont
engagés à adopter ce texte, la
France a attendu le 31 juillet 2000
pour le ratifier, les décrets
d'application paraissant deux mois
plus tard. Dix-huit pays l'avaient fait
avant elle, le premier étant
l'Allemagne, suivi des Etats-Unis.

Babette Stern

LA FRANCE, 11e SUR 15 DANS L'ÉCHELLE DE LA VERTU EN EUROPE
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pour défendre l’Etat
l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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L’un des chapitres de votre dernier
livre, L’Imparfait du présent (Gallimard),
s’intitule « Zola ou Robespierre ? ».
Vous reprochez à ceux qui se réclament
du « J’accuse » de Zola de se comporter
en fait comme Robespierre. Quelle diffé-
rence faites-vous entre ces deux démar-
ches et pourquoi préférer la première à
la seconde ?

C’est une distinction d’autant plus indis-
pensable qu’elle est aujourd’hui occultée.
Quand un journal comme Le Monde choisit
pour titre : « Un nouveau témoin accuse
M. Chirac » ou « Le juge Halphen accuse Jac-
ques Chirac », il le fait en référence au « J’ac-
cuse » de Zola, à ce texte fondateur qui conti-
nue d’exercer sur nous, et sur la presse en
particulier, un ascendant considérable. Or
Zola prenait le monde à témoin d’une machi-
nation judiciaire. Aujourd’hui tout se passe
comme si on voulait faire de la scène judiciai-
re la scène même du politique. Nous som-
mes dans une logique robespierriste, qui est
celle de l’épuration : en finir, par le biais des
juges, avec les corrompus, avec les
méchants. C’est une tradition française très
forte et, à mes yeux, très inquiétante.

En quoi est-il répréhensible de lutter
contre la corruption, en faisant appel à
la justice ?

Ce qui me semble répréhensible, c’est
d’abord le fait d’en rajouter sur une action
judiciaire, comme s’il n’y avait pas d’autre
moyen de critiquer l’action du chef de
l’Etat. C’est aussi la confusion, savamment
ou innocemment entretenue, entre l’enri-
chissement personnel et le financement illi-
cite des partis politiques. Ce qui est répré-
hensible, c’est d’en appeler à la loi contre
M. Chirac en oubliant que la Constitution
dit bien que le chef de l’Etat ne peut être
traduit devant la Haute Cour que pour des
actes relevant de la haute trahison et com-
mis pendant son mandat. Tout cela me
paraît créer un climat détestable.

Cela veut-il dire que vous désapprou-
vez ces actions judiciaires ?

Je ne les désapprouve pas en elles-
mêmes, mais je n’ai pas une confiance
inconditionnelle dans les juges. Ce qui
m’inquiète, c’est de voir la démocratie
française choisir pour s’exprimer la voie
du ressentiment. Le ressentiment, c’est le
risque perpétuel d’une société dont l’égali-
té est l’idéal principal. L’acharnement con-
tre certains hommes politiques, le fait que
soit levé pour eux le secret de l’instruction,
tout cela est extrêmement antipathique.
On a l’impression qu’il y a en nous quel-
que chose qui crie vengeance contre les
puissants, et cela lorsque leur pouvoir réel
se dissipe.

La république n’a-t-elle pas la vertu
pour principe ?

La vertu doit être défendue, mais com-
me qualité politique. La vertu républicai-
ne, c’est la capacité d’être concerné par le
bien-être public plutôt que par son propre
bien-être ou, si l’on veut, de s’abstraire de
ses intérêts pour l’intérêt général. Cette
vertu-là, qui devrait être répandue dans
tout le corps social, ne se prouve pas seule-
ment par la transparence du financement
des partis. Les coupeurs de têtes qui
aujourd’hui en appellent à la vertu ont
oublié le sens politique de ce terme, au
profit du sens que lui a donné l’Incorrup-
tible, en réduisant la réalité humaine à l’af-
frontement entre une volonté intégrale-
ment bonne et la volonté mauvaise d’une
société vile et vénale. L’histoire aurait dû
nous l’apprendre : rien n’est pire pour la
morale et pour le monde que la vision
morale du monde.

Même si la probité personnelle n’est

qu’un aspect de la vertu républicaine,
ceux qui y manquent préfèrent leurs
intérêts personnels à l’intérêt général.

C’est là que la différence doit être faite
d’une manière très claire entre les diverses

modalités de la corruption. Je crois que le
mot de corruption est un mauvais mot. Le
financement illicite des partis doit être trai-
té pour lui-même. Mais nous aurions dû
méditer l’exemple de l’Italie : l’opération
« Mains propres » a déroulé le tapis rouge
devant la démagogie de Berlusconi.

Autrement dit, par crainte des consé-

quences, vous donnez la priorité à la rai-
son d’Etat sur le principe de justice.

Non, je n’oublie pas ce principe républi-
cain. La loi est faite pour tous. Mais je dis
d’abord : attention aux amalgames. Je sais

bien qu’il y a des passerelles, que lorsque
circule de l’argent liquide pour le finance-
ment des partis on peut ici ou là garder
quelques billets, mais sachons faire la dif-
férence. Je dis aussi : attention à l’idéolo-
gie. Attention à ce progressisme impertur-
bable qui plaque sur toutes les situations
le schéma de l’unique alternative entre
« dominants » chargés de crimes et
« dominés » revêtus, quoi qu’ils fassent,
des oripeaux de l’innocence.

A vous entendre, on a l’impression
que ces phénomènes de corruption ne
vous paraissent pas très graves.

Si, l’enrichissement personnel, cela me
paraît très grave. Pour le reste, je pense
qu’il était important d’y mettre bon ordre
et qu’il faut continuer à surveiller les hom-
mes politiques mais, pour moi, la politi-
que ne se réduit pas à la surveillance des
politiques. Je crois que l’Europe est aujour-
d’hui en train de sortir du politique – c’est
l’analyse de Pierre Manent et je la trouve
très juste – et qu’elle succombe à une tri-
ple ivresse, celle du marché, de la morale
et du droit. Si l’on ne prend garde à main-
tenir la politique dans ses prérogatives,
l’Europe sera demain une maison de retrai-
te gâteuse, prêcheuse et suspicieuse.

Pour vous, y a-t-il une morale en poli-
tique ?

Oui, il y a une morale en politique, qui est
le souci du monde. La morale politique,
c’est une exigence de conversion existentiel-
le qui s’impose à tous. Elle naît du hiatus
entre intérêts privés et intérêt public. Ce
que je vois, c’est que certains hommes politi-
ques corrompus peuvent oublier la morale
au profit de leurs intérêts privés, mais je
vois aussi le souci du monde, au sens noble
du terme, disparaître chez ceux qui ne
vivent que dans l’obsession des affaires et
n’imaginent d’avenir politique que dans le
contrôle accru sur les politiques.

Propos recueillis par
Thomas Ferenczi

« Moi, c’est la loi qui m’intéresse »
Pensez-vous que la France soit un

pays corrompu ?
La France a un problème dans son rap-

port à la loi. Que ce soit en Corse, dans les
quartiers difficiles, où on parle de zones de
non-droit, ou dans la classe dirigeante, éco-
nomique ou politique, la question du res-
pect, ou plutôt du non-respect, de la loi se
pose d’une façon de plus en plus cruelle.
Elle se pose dans toutes les couches de la
société, d’une manière multiforme et quasi
permanente. La corruption est un des
aspects de ce qu’on appelle la délinquance
astucieuse, celle qui ne se voit pas et qui
s’accommode de l’hypocrisie attachée à des
situations de notabilité et de pouvoir. La
France est particulièrement touchée par cet-
te délinquance-là parce qu’elle ne l’a pas
suffisamment réprimée dans le passé. La
Ve République est responsable de cet état
de fait : elle a subordonné les intérêts de la
justice aux intérêts de la classe dirigeante.
Les conséquences s’étalent devant nos
yeux sous la forme d’une multiplication des
affaires comme autant de métastases. Ces
affaires sont un symptôme, elles sont la
face apparente de la libération de l’autorité
judiciaire depuis que le pouvoir politique a
décidé, il y a cinq ans, de ne plus s’ingérer.

Ne faut-il pas faire de distinctions
entre les affaires selon leur gravité, par
exemple entre l’enrichissement person-
nel et le financement illicite des partis ?

Bien sûr. Il y a une hiérarchie dans les
atteintes à la loi, qui va du crime grave à la
contravention. Dans la délinquance « en
col blanc », vous avez ceux qui vendent
leur pouvoir, ceux qui cherchent à financer

leurs activités politiques, ceux qui financent
en même temps leur train de vie personnel.
Mais les frontières ne sont pas clairement
établies. Lorsqu’ils disposent d’argent liqui-
de, par des mécanismes de racket, de trafic
d’influence, de corruption active ou passi-
ve, peu de responsables publics se retien-
nent de prendre leur dîme au passage.

Certains vous reprochent de vous foca-
liser sur Jacques Chirac.

Dans la mesure où tous les partis politi-
ques ont dû s’expliquer devant des juges, je
ne vois pas pourquoi il y en aurait un qui

ferait exception sous prétexte que le prési-
dent de la République est à sa tête. J’ajoute
que les affaires Chirac montrent qu’on est
passé du stade artisanal au stade industriel
dans le financement illégal des partis. L’af-
faire Urba, qui impliquait le PS, représen-
tait 24 millions de francs d’argent détour-
né. Les emplois fictifs qui impliquent le
RPR représentent la même somme, et ce
n’est qu’un des trois volets. Les lycées d’Ile-
de-France, c’est 600 millions de francs.

Partagés entre plusieurs partis ?
Oui, mais l’essentiel est allé au RPR, puis-

que c’était lui le maître d’œuvre. Il est
impossible, lorsqu’on essaie de convaincre
une partie de la population de respecter la
loi, d’accepter que ceux qui infligent la loi
aux autres s’en exceptent, sauf à tolérer la
résurgence du privilège, c’est-à-dire, au
sens étymologique du terme, la loi privée.
Autrement dit, il y aurait la loi pour le tout-
venant et la loi pour les autres !

Ne craignez-vous pas d’ouvrir la voie,
comme en Italie après l’opération
« Mani pulite », à un Berlusconi ?

L’opération « Mani pulite » a conduit à
Berlusconi parce que la gauche italienne ne
s’est pas battue sur ces thèmes-là. Exacte-
ment comme la gauche française. Pour-
quoi ? Parce qu’elle était elle-même com-
promise. Je considère que cette question
est devenue centrale parce qu’elle porte sur
la confiance entre représentants et repré-
sentés. Pourquoi se réfugier dans le silence,
faire comme si ça n’existait pas, ce que font
les trois quarts de la classe politique, dont
la seule réponse est l’esquive. Notre généra-
tion doit affronter cette question-là, ne

serait-ce que pour en tirer des leçons pour
le futur et rompre avec les principes perdus
d’une génération compromise.

Votre conduite relève-t-elle d’un point
de vue moral ?

Pas du tout. Cela n’a rien à voir avec la
morale. Moi, c’est la loi qui m’intéresse. La
morale, c’est une affaire individuelle, qui
est dans l’opacité de la conscience de cha-
cun et dont la définition est très relative. En

revanche, la loi appartient à tous et sa défi-
nition est objective.

En mettant en avant les valeurs de pro-
bité, d’honnêteté, vous défendez bien
une morale ?

Ce ne sont pas les valeurs que je profes-
se. Je ne professe ni la probité ni l’honnête-
té. Je professe le respect de la loi, pour
reconstruire la confiance perdue dans un
système politique à bout de souffle et dis-
crédité. Ce sont les prêtres qui prêchent
une morale, je ne porte pas de soutane, je
suis un soldat d’une République fatiguée.

Croyez-vous à la vertu comme princi-
pe républicain ?

Je n’y crois pas du tout. Je pense qu’ap-
puyer l’organisation d’une société sur la
croyance que des hommes pourraient être

vertueux et d’autres sans vertu est une naï-
veté, et même une niaiserie.

Vous n’êtes pas robespierriste ?
Je suis antirobespierriste. Je me reconnaî-

trais davantage dans ce pauvre Danton, qui
trébucha sur la Terreur.

Et qui était corrompu.
Oui, mais je le trouve plus sympathique.

Pourquoi serait-on robespierriste quand on
demande l’application de la loi ? Quand on

parle de la gauche morale, cela veut-il dire
que tout le reste, c’est la gauche immorale ?

Ne donnez-vous pas un pouvoir exces-
sif aux juges ?

Quel pouvoir leur reconnaître autre que
celui que leur confère la loi ? Je leur deman-
de seulement de faire leur travail !

Ils le font plus ou moins bien…
Bien sûr, comme les hommes politiques,

les journalistes, les philosophes font plus
ou moins bien le leur. Je n’ai pas plus
confiance dans les juges que dans les philo-
sophes, mais, tout en gardant notre scepti-
cisme méthodologique, nous avons besoin
d’un pouvoir judiciaire indépendant qui
applique la loi.

Propos recueillis par T. F.

« Non à une logique d’épuration »
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Aujourd’hui, tout se passe
comme si l’on voulait faire de la scène judiciaire
la scène même du politique

La Ve République [...] a subordonné
les intérêts de la justice aux intérêts
de la classe dirigeante

Pour le philosophe Alain Finkielkraut, la lutte contre la corruption ne doit pas se fonder sur les amalgames

ni sur l’idéologie qui imputerait aux dirigeants des pratiques vénales. Avocat et député socialiste,

Arnaud Montebourg estime qu’une génération politique, droite et gauche confondues, est compromise

Les ors du plafond de la Cour de cassation du Palais de justice de Paris.

  est philosophe,
professeur au département Humanités
et sciences sociales de l’Ecole
polytechnique, producteur de l’émission
« Répliques » à France Culture.

  est avocat,
député PS de Saône-et-Loire, rapporteur
de la commission d’enquête sur
les tribunaux de commerce, fondateur
de la Convention pour la VIe République.
Il a tenté en vain de réunir les signatures
de parlementaires nécessaires
à la traduction de Jacques Chirac
devant la Haute Cour.

l e g r a n d d o s s i e r c o r r u p t i o n
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A PARTIR de ce numéro, Le
Monde commence la publica-
tion hebdomadaire d’un cahier
de 12 pages consacré à une
sélection d’articles du New York
Times. Nous avons fait le choix
d’offrir à nos lecteurs cet aper-
çu de l’actualité vue d’outre-
Atlantique en version origina-
le. Engagée avec d’autres quoti-
diens européens – notamment
nos amis d’El Pais –, cette initia-
tive durera trois mois, jusqu’à
l’été. A la rentrée de septem-
bre, elle devrait s’intégrer à un
magazine de fin de semaine
qui étoffera notre offre de lectu-
re du week-end.

Ce n’est pas la première fois
que Le Monde s’associe au New
York Times. Ce supplément est
l’aboutissement d’un long dialo-
gue entre deux rédactions dont
les références professionnelles
sont voisines, sinon sembla-
bles, rapprochant deux des
grands quotidiens mondiaux
de qualité. De fait, la sélection
des articles retenus, puis mis
en page par les équipes du New
York Times, sera le résultat
d’échanges quotidiens entre
Paris et New York.

Notre choix soulève évidem-
ment deux questions. D’abord,
pourquoi l’anglais ? En faisant
le pari de la version originale,
participons-nous d’une unifor-
misation du monde dont une
langue dominante serait l’ins-
trument ? Ensuite, pourquoi un
quotidien américain – et non
pas allemand ou anglais, ita-
lien ou espagnol, bref euro-
péen ? En assumant cette allian-
ce américaine, n’encourons-
nous pas le reproche de créer
un effet de sens idéologique
dans un moment où la politi-
que étrangère des Etats-Unis
fait plus que jamais débat ?

Notre démarche est exacte-
ment à l’inverse des préjugés
qui sous-tendent ces interroga-
tions. Dans la bataille contre
l’uniformisation des mondes,
le bilinguisme – ou le multilin-
guisme – nous semble une
arme qui entretient, au contrai-
re, la diversité. C’est la straté-
gie du faible au fort : maîtriser
la langue d’usage dominante
permet de mieux défendre
l’identité attachée à la langue
d’origine.

D’autre part, rien ne serait
pire, dans la période incertaine
ouverte par le 11 septembre,
que d’identifier indistincte-
ment le peuple américain tout
entier, son opinion et sa presse,
aux politiques suivies à la Mai-
son Blanche. Découvrir le New
York Times, surtout en version
originale, c’est aussi mieux con-
naître les Américains dans leur
diversité. C’est entendre leur
récit du monde, à la fois diffé-
rent et semblable au nôtre, à
coup sûr plus complexe, plus
ouvert, moins replié que le
département d’Etat ou le Penta-
gone n’en donnent l’impres-
sion.

Ce qui nous menace tous en
ce début de XXIe siècle, en Fran-
ce comme aux Etats-Unis, mais
aussi en Israël comme en Pales-
tine, en Inde comme au Pakis-
tan, c’est d’enfermer l’autre
dans son identité nationale,
ethnique ou religieuse. L’exotis-
me, c’est l’esthétique du divers,
affirmait l’écrivain et sinologue
Victor Segalen. Mieux connaî-
tre l’autre de l’intérieur dans sa
langue et dans son imaginaire,
ce n’est pas renoncer à soi.
C’est au contraire accroître la
pluralité des mondes, la diversi-
té des récits et, surtout, le res-
pect des différences.
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ÉTONNANT conflit que celui des médecins
généralistes libéraux. Alors que la grève des
gardes est entrée dans son cinquième mois et
que des milliers de médecins de famille appli-
quent depuis plusieurs semaines le tarif « illé-
gal » de 20 euros pour une consultation de
base, tout se passe comme si la population
s’était accommodée de ce mouvement de
colère.

Si les réquisitions effectuées par les préfectu-
res ont contribué à limiter les conséquences de
cette grève, il semble aussi que les patients se
soient autodisciplinés, aient freiné leur consu-
mérisme médical en appelant moins le méde-
cin à n’importe quelle heure de la nuit pour de
la « bobologie » qui peut attendre le lende-
main. Depuis cinq mois, les centres 15 (Samu)
absorbent autant qu’ils le peuvent la grève des
généralistes. Aucun accident dramatique – un
patient gravement atteint qui n’aurait pas pu
être soigné faute de médecin disponible – n’a
été déploré. Néanmoins, les médecins urgentis-
tes tirent à nouveau la sonnette d’alarme face
aux nouveaux « ponts sans toubib » du prin-
temps. Mais ils prêchent dans le désert. Jusqu’à
quand accepteront-ils que leur travail soit per-
turbé ? Quant aux 20 euros « sauvages », ils
n’ont suscité aucun vent de protestation de la
part du public. Il devient difficile d’imaginer
que ce passage en force des toubibs soit provi-
soire. Comment envisager, en effet, que les

généralistes qui demandent quotidiennement
ce tarif sans que leurs patients s’en émeuvent
reviennent en arrière ?

Officiellement, cette hausse unilatérale ne
serait le fait que de 10 % des généralistes. Pour
les syndicats, ce chiffre est délibérément sous-
évalué. L’exemple de la Loire-Atlantique où le
directeur de la caisse primaire de Nantes concè-
de lui-même que 25 % des médecins pratiquent
les 20 euros leur donne raison. Empêtrée dans
ce dossier, sans soutien du gouvernement, l’as-
surance-maladie a tout intérêt à sous-estimer
l’ampleur du phénomène pour ne pas inciter
ceux qui respectent les tarifs officiels, et qui se
sentiraient « les derniers des imbéciles », à
« désobéir ». Quant aux éventuelles sanctions,
il y a fort à parier qu’aucune n’interviendra en
période électorale.

«       »
Lors de la manifestation nationale des géné-

ralistes libéraux le 10 mars à Paris, le slogan
« Je prends 20 euros pour la consultation parce
que je le vaux bien » a fait un tabac. Depuis, il
s’est transformé en « 20 euros, sinon rien » et
risque d’envenimer encore longtemps les rela-
tions entre les médecins de famille, le gouver-
nement et l’assurance-maladie. « Le mouve-
ment va s’éterniser », reconnaît Bernard Kouch-
ner, ministre délégué à la santé. Après de longs
mois de silence, Lionel Jospin a attendu d’être

candidat à la présidentielle pour enfin s’expri-
mer sur ce sujet. S’adressant « solennellement »
aux médecins de famille, le premier ministre a
reconnu, mardi 2 avril à Poitiers, le « malaise »
des généralistes, a dit « connaître leurs difficul-
tés » mais a précisé qu’« on ne peut pas, même
pour la santé, dépenser sans compter ».

Tandis que les syndicats contestataires
(Unof et SML) et la Coordination nationale des
médecins poursuivent leurs actions et s’invi-
tent dans la campagne électorale – en se fai-
sant fort de rappeler aux responsables politi-
ques que chaque généraliste rencontre quoti-
diennement des dizaines d’électeurs dans son
cabinet – le gouvernement joue l’usure et reste
sur sa position : il n’y aura pas de réévaluation
prochaine du tarif de la consultation de base à
20 euros. « Un jour, on y arrivera mais pour l’ins-
tant je m’en tiens à l’accord qui a été signé le
24 janvier entre l’assurance-maladie et MG Fran-
ce et il est important qu’il soit appliqué », a
récemment déclaré Elisabeth Guigou, ministre
de l’emploi et de la solidarité, faisant valoir la
maîtrise des comptes de la Sécurité sociale
pour justifier sa décision. Accepter de passer la
consultation du généraliste à 20 euros ouvri-
rait la boîte de Pandore. Les spécialistes du sec-
teur conventionné et les dentistes, pour ne
citer qu’eux, ne se priveraient pas de réclamer
haut et fort à leur tour des revalorisations.

Ce conflit des médecins de famille, qui a com-
mencé le 15 novembre, a été sous-estimé par
Mme Guigou. Son refus de recevoir les syndica-
listes en renvoyant la discussion sur les hono-
raires à l’assurance-maladie a été très mal vécu
par la profession. Alors que les sages-femmes,
les internes et les praticiens hospitaliers
avaient pu rencontrer Bernard Kouchner et
aboutir à un accord, alors que les gendarmes et
les policiers avaient, eux aussi, été entendus
par leurs ministres respectifs, les médecins
généralistes n’ont pas supporté que leur
besoin de « reconnaissance » soit jugé moins
justifié que celui de ces autres professions. Cet-
te erreur de jugement politique est reconnue
au sein même du ministère de la santé.

A cette impossibilité de dialoguer avec le gou-
vernement est venue s’ajouter la signature de
l’accord entre un seul syndicat – de surcroît
minoritaire –, MG France, et l’assurance-mala-
die. Mme Guigou a eu beau calculer qu’« au
bout de trois ans », les revalorisations tarifaires
proposées représenteront « un smic de plus par
mois par médecin » et organiser des groupes de
travail avec tous les syndicats, la grogne n’a
pas faibli. Pis, débordant le cadre syndical, des
coordinations de généralistes ont fleuri dans
toute la France et ne manqueront pas d’enveni-
mer la campagne législative.

L’effet 35 heures se révèle une vague de fond
qui touche même les professions choisies par
« vocation ». Si la grève des gardes marche si
bien, c’est parce que cette obligation de perma-
nence des soins illustre l’« overdose » des géné-
ralistes. Les syndicalistes le reconnaissent eux-
mêmes : autant il a été facile de lancer cette grè-
ve, autant il sera difficile de faire reprendre aux
médecins le chemin des gardes. Dans une tribu-
ne publiée dans le dernier numéro du Panora-
ma du médecin, le docteur Jean-Paul Hamon,
délégué des coordinations en Ile-de-France,
n’hésite pas à parler du « Mai 68 de la médeci-
ne libérale ». Pour lui, « les médecins sont dans
la campagne, puisqu’on les a laissés y arriver ».

Sandrine Blanchard
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Ces derniers mois, Moscou n’a
eu de cesse d’insister sur la nécessi-
té pour les principaux consomma-
teurs mondiaux, dont les Etats-
Unis, de « sécuriser » leur approvi-
sionnement. « La Russie devrait
considérablement augmenter sa pro-
duction pétrolière afin de dominer
le marché mondial et pousser
dehors les concurrents arabes », a
suggéré récemment le ministre rus-
se de l’énergie, Igor Ioussoufov,
aux sénateurs du Conseil de la
Fédération, la chambre haute du
Parlement.

Toutefois, l’idée que la Russie
puisse un jour se substituer à l’Ara-
bie saoudite est une « exagéra-
tion », proteste un consultant du
Cambridge Energy Research Asso-
ciates (CERA) à Paris. Tout
d’abord parce que les réserves de
brut saoudien sont incomparable-
ment plus importantes et plus
accessibles – à des coûts moindres
– que celles de la Fédération russe.
Mais aussi et surtout parce que les
récentes performances de l’indus-
trie pétrolière russe – en progres-
sion constante depuis 1999 – ne
peuvent occulter le fait que ce
pays se trouve actuellement au
maximum de sa capacité de pro-
duction tandis que le royaume
saoudien peut lui, d’un seul tour
de vanne, augmenter la sienne de
50 %.

Or c’est précisément cette réser-
ve de production (de 3,3 millions
de barils/jour, soit le montant total

des exportations russes de brut)
qui fait toute la force de ce pays.
Véritable « arme de dissuasion »,
la réserve saoudienne permet au
royaume de contrôler les prix, de
faire pression sur les producteurs
non-OPEP afin qu’ils coopèrent et
constitue enfin la pierre angulaire
de la relation américano-saoudien-
ne, Riad s’avérant un partenaire
incontournable en cas de rupture
brusque de l’approvisionnement.

  
Présomptueux, « absurde »

même, selon certains, le scénario
d’une « saoudisation » de la Rus-
sie s’estompe. Toutefois, la hausse
de la production, les investisse-
ments consentis par quelques
pétroliers locaux – notamment
Youkos, le deuxième « major »
avec 17 % de la production totale –
et les efforts déployés pour déve-
lopper de nouvelles voies d’ache-
minement en disent long sur la
volonté russe de regagner les parts
de marché perdues depuis l’épo-
que soviétique et de s’imposer
comme un fournisseur alternatif,
en premier lieu auprès des consom-
mateurs européens. Certes, la Rus-
sie « ne résoudra pas le problème
énergétique de la planète », a averti
le président de Chevron-Texaco,
Dave O’Reilly, lors d’une récente
visite à Moscou. Malgré tout, le
retour du vieux joueur russe sur la
scène énergétique mondiale attes-
te du dynamisme de son secteur
pétrolier.

Mais dans quelle mesure les
appétits de Moscou sont-ils compa-
tibles avec la politique de restric-
tions imposées par l’OPEP pour sta-
biliser les prix du baril ? Sur l’insis-
tance du cartel, la Russie – qui n’est

pas membre de l’organisation – a
accepté, du bout des lèvres, le
20 mars, de prolonger de quelques
mois les réductions consenties en
décembre sur ses exportations de
brut. Symboliques – 150 000 b/j –
les restrictions sont en outre peu
respectées. Selon les experts, les
sociétés pétrolières exportent, par
tankers ou par voie ferrée, des volu-
mes de brut ou de produits raffi-
nés, non comptabilisés dès lors
qu’ils ne passent pas par la société
des oléoducs d’Etat Transneft. Aus-
si minimes soient-elles, ces restric-
tions contrarient néanmoins les
visées des pétroliers russes et du
gouvernement.

Car les premiers, avides de gains,
ne rêvent que d’une chose : pous-
ser les exportations au maximum
afin de rentabiliser leurs investisse-
ments. Pour sa part, le gouverne-
ment compte sur les revenus du
pétrole (25 % du budget fédéral)
pour faire face au remboursement
de sa dette extérieure (140 mil-
liards de dollars).

A l’heure où le prix du baril a
atteint – sur fond de guerre au Pro-
che-Orient – son plus haut niveau
depuis six mois et alors que les com-
pagnies russes produisent plus vite
qu’elles n’exportent, entraînant sur
le marché domestique engorge-
ment et effondrement des prix – de
6 à 3,6 dollars le baril –, il est de
plus en plus vital pour la Russie de
se démarquer de l’OPEP, sans ris-
quer toutefois une guerre des prix
avec l’organisation. « Si le marché
se stabilise, si les prix montent, le gou-
vernement et les pétroliers réexami-
neront le bien-fondé des restric-
tions », a prévenu le premier minis-
tre russe, Mikhaïl Kassianov.

Mais, loin de l’âge d’or soviéti-

que – lorsque la production de
brut atteignait 590 millions de ton-
nes par an – le secteur pétrolier
russe devra, pour maintenir son
niveau actuel de production –
348 millions de tonnes en 2001 –
attirer de l’ordre de « 8 à 10 mil-
liards de dollars d’investissement
par an pendant vingt ans », selon
l’Agence internationale de l’éner-
gie. La vétusté des installations, la
faible rentabilité des puits (55 %
des gisements ont un débit d’ex-
traction de moins de 10 tonnes/j
contre 27,6 tonnes/j en 1980), l’in-
suffisance des voies d’achemine-
ment et des terminaux sont autant
de pierres dans le jardin pétrolier
russe.

Pour satisfaire ses ambitions, la
Russie de Vladimir Poutine devra
donc commencer par attirer les
investissements étrangers. Or tant
qu’un environnement juridique
favorable n’a pas été créé, tant
qu’une loi cohérente sur les parta-
ges de production n’a pas été
votée, ceux-ci resteront insuffi-
sants (4 milliards de dollars d’in-
vestissements étrangers directs à
la fin de l’année 2000). De plus, il
faudra compter avec les nouveaux
producteurs du pourtour caspien
(le Kazakhstan surtout), censés
extraire, en 2010, quelque 3,90 mil-
lions de barils/jour. Dans le
meilleur des cas, « la région Cas-
pienne-Russie aura, en 2010, une
capacité de production de 14 mil-
lions de barils par jour contre
31,65 millions (b/j) pour les produc-
teurs OPEP du Moyen-Orient »,
tempère Vera de Ladoucette, direc-
trice du secteur Moyen-Orient au
CERA.

Marie Jégo

Le dix-septième homme  

RECTIFICATIFS

CELLULES SOUCHES. Nous
avons parlé par erreur, dans notre
article « La Pologne, l’histoire, le
clonage » (Le Monde du 14 mars),
de « cellules souches embryonnaires
prélevées sur des tissus adultes ». Un
lecteur médecin, Xavier Deffieux,
interne à l’hôpital Tenon, nous fait
observer que les cellules souches
peuvent être « soit d’origine
embryonnaire, soit d’origine adul-
te », mais qu’« on ne peut pas obte-
nir des cellules souches embryonnai-
res prélevées sur des sujets adultes ».

AUSSARESSES. Le général Paul
Aussaresses a été poursuivi, puis
condamné (le 25 janvier 2002), pour
« complicité d’apologie de crimes de

guerre », et non pour diffamation,
comme il était écrit par erreur dans
le texte d’Henry Rousso publié par
Le Monde du 5 avril.

ELYSÉE ET PROCHE-ORIENT.
Evoquant, dans Le Monde du 3 avril,
le conflit qui avait opposé Jacques
Chirac et Lionel Jospin après le
« caillassage » du premier ministre
par des étudiants palestiniens, au
sortir de l’université de Bir-Zeit, le
25 février 2000, nous avons écrit par
erreur que l’Elysée avait alors rappe-
lé « l’équilibre tactique » qui sous-
tendait la politique française au Pro-
che-Orient. Il fallait lire : « Le prési-
dent avait réaffirmé la constance de
la politique étrangère de la France et
l’équilibre qui inspire l’action de
notre pays au Proche-Orient. »

Plusieurs mondes
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Naissances

Catherine LEROY
et

Eric THIERS
ont la joie d'annoncer la naissance de

Adèle,

le vendredi 22 mars 2002, à Paris.

2 bis,villa Poirier,
75015 Paris.

Daphné etPatrick PAQUET
ont la joie d'annoncer la naissance de

Julien, Louis, Médéric,

le lundi 25 mars 2002.

207, avenue de la Couronne,
B-1050 Bruxelles.

Marie Héloïse TANGUY
a la joie immense d'annoncer la
naissance de sa sœur

Mathilde,

le 2 avril 2002, à Paris.

Décès
– La vida es un río que se va morir al

mar.

Notre T...C...F...

Joseph ALONZO,

de la R...L... Les Enfants d'Hiram à l'O...
de Melun,

a rejoint l'Orient éternel,

le 27 mars 2002, dans sa quatre-vingt-
troisième année.

Gémissons, gémissons, gémissons,
mais espérons.

– On nous prie d'annoncer le décès
accidentel de

Yves André
BERNHEIM-MOIRIGNOT,

survenu le 31 mars 2002.

De la part de
Anne et Mira Lewi-Bernheim-

Moirignot,
MmeMarguerite Moirignot,
M. Edmond Moirignot,
Et de toute la famille.

Anne et Mira Lewi-Bernheim-
Moirignot,

26, rue du Commandant-René-
Mouchotte,

75014 Paris.

– M. Robert Mazars,
Les associés, collaborateurs,
Et l'ensemble du personnel de

Mazars et Guérard,

ont la tristesse de faire part du décès
accidentel, en montagne, de

Yves BERNHEIM,

survenu le 31 mars 2002.

Les obsèques auront lieu le lundi
8 avril 2002, à 11 heures, au cimetière
intercommunal de Clamart (Hauts-de-
Seine).

On se réunira à l'entrée principale.

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Mazars et Guérard,
Patrick de Cambourg,
Jean-Louis Lebrun,
Le Vinci,
4, allée de l'Arche,
92075 Paris-La Défense.

Rosette BIAGETTI,
alias Josée,

ancienne journaliste,

est décédée le 20 mars 2002, à
Nouakchott, des suites d'une maladie
rare.

Ses obsèques ont eu lieu à Nouakchott
le 26 mars et au Mont-Valérien, où son
corps a été incinéré le 29 mars.

Ses cendres seront dispersées en
Toscane, terre de ses ancêtres, en France,
terre d'accueil de ses parents, et en
Mauritanie où elle a passé les dernières
années de sa vie.

De la part de
Dominique Rolland,
Caroline Valette,

ses enfants,
Gilbert Valette,

son mari.

803-850, quai Carnot,
92210 Saint-Cloud.
1, rue du Canapé,
77760 Achères-la-Forêt.
BP 2522 Nouakchott (Mauritanie).

– Philippe Brossard,
son époux,

Pierre, Louis et Juliette,
ses enfants,

M. et MmeAlain Ertzbischoff,
ses parents,

M. Jean-Pierre Brossard,
son beau-père,

Ses frère, sœurs et belles-sœurs,
Et toute sa famille,

ont la douleur de faire part du décès de

Isabelle BROSSARD,
née ERTZBISCHOFF,

survenu le jeudi 4 avril 2002, dans sa
trente-neuvième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
en l'église Notre-Dame-de-Lorette, à
Paris, le 8 avril, à 10 h 30.

L'inhumation aura lieu dans l'intimité,
à Martagny (Eure), ce même jour, à
14 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

177, rue du Faubourg-Poissonnière,
75009 Paris.

– M. Jean Culerrier,
son époux,

M. Pascal Culerrier
et Mme, née Emmanuelle Dagnaud,

Julien, Thomas, Marie et Lucie,
M. Jean-Christophe Culerrier,
M. Eric Bahari

et Mme, née Sylvie Culerrier,
Salomé et Sacha,

ses enfants et petits-enfants,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Mme Simone CULERRIER,
née HERNANDEZ,
chevalier dans l'ordre

des Palmes académiques,

survenu en son domicile, le
31 mars 2002, dans sa soixante-et-
onzième année.

Elle repose au cimetière monumental
de Rouen.

Mémoire sera faite d'elle au cours de
la messe célébrée par le Père Guy Lafon,
le dimanche 14 avril, à 10 h 30, en la
paroisse Saint-Marcel, Paris-13e.

49, rue Orbe,
76000 Rouen.
8, rue des Imbergères,
92330 Sceaux.

– On nous prie d'annoncer le décès de 

M. Serge FELDMAN,

surenu le 5 avril 2002, dans sa quatre-
vingtième année, à Paris.

Les obsèques auront lieu le lundi 8 avril.

On se réunira à 10 h 45, à la porte
principale du cimetière parisien de
Bagneux.

Ni fleurs ni couronnes.

De la part de
MmeMireille Feldman,

son épouse,
Catherine et Sion Mamane,
François et Mireille Feldman,
Jérôme et Françoise Feldman,

ses enfants,
David, Alexandre, Noémie, Judith,

Benjamin et Etan,
ses petits-enfants.    

– M. Jean-Louis Lisimachio,
président-directeur général d'Hachette
Livre,

Les membres du comité exécutif,
Et les équipes d'Hachette Illustrated,

ont l'immense douleur de faire part de la
disparition de

Pierre MARCHAND,
directeur de la création,

directeur d'Hachette Illustrated,

le jeudi 4 avril 2002.
(Le Mondedu 6 avril.)

– Sa famille,
Et ses amis

ont la très grande tristesse de faire part
du décès de

Pierre MARCHAND,
chevalier de la Légion d'honneur,

officier de l'ordre national du Mérite,

survenu le 4 avril 2002.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le lundi 8 avril, à 14 h 30, en l'église
Saint-Germain-des-Prés, à Paris.

– Antoine Gallimard,
Hedwige Pasquet,
Toute l'équipe de Gallimard Jeunesse,

ont la douleur de faire part du décès de

Pierre MARCHAND,
fondateur de Gallimard Jeunesse,

le 4 avril 2002.

La cérémonie religieuse sera célébrée le
lundi 8 avril, à 14 h 30, en l'église Saint-
Germain-des-Prés, à Paris.

– Le président de l'université Paris-I -
Panthéon-Sorbonne,

Les enseignants,
Le personnel administratif,
Les étudiants,

ont la tristesse de faire part du décès,
survenu le 1er avril 2002, de

M. Gérard OPSOMER,
maître de conférences associé

en sciences de gestion à l'université
Paris-I - Panthéon-Sorbonne.

– M. le directeur de l'UFR gestion et
économie d'entreprise,

Ses collègues enseignants,
Le personnel administratif,
Les étudiants,

ont la tristesse de faire part du décès,
survenu le 1er avril 2002, de

M. Gérard OPSOMER,
maître de conférences associé

en sciences de gestion à l'université
Paris-I - Panthéon-Sorbonne.

– Martine et Guy Boivin-Champeaux,
Vincent et Marie-France Rouart,
Jacques Fischer,

ses enfants, gendres et belle-fille,
Ses petits-enfants, arrière-petits-

enfants,
Et toute la famille,

ont la très grande tristesse de faire part
de la mort de

Mme Paul ROUART,
née Agathe VALERY,

le 4 avril 2002.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mardi 9 avril, à 14 h 30, en l'église Saint-
Honoré d'Eylau, 66bis, avenue
Raymond-Poincaré, Paris-16e, suivie de
l'inhumation au cimetière de Passy.

Cet avis tient lieu de faire-part.

84, boulevard Victor-Hugo,
92200 Neuilly-sur-Seine.
86, boulevard Flandrin,
75116 Paris.
70, rue de Babylone,
75007 Paris.

– Tous les membres du laboratoire
Travail et Mobilités
ont la grande tristesse de faire part du
décès de

M. Pierre TURPIN,
chercheur au CNRS,

à l'âge de quarante-deux ans.

Ils garderont le souvenir de son
intelligence, de sa ténacité et de la
profondeur de ses engagements
intellectuels. Ils s'associent au chagrin de
sa famille.

Travail et Mobilités,
UMR CNRS 7027,
université Paris-X,
200, avenue de la République,
92001 Nanterre Cedex. 

– MmeMarguerite Weibel,
son épouse,

Dominique et Wolfgang Rolf,
ses enfants,

Thomas et Rébecca,
ses petits-enfants,

MmeAssoun Garcia,
Et toute sa famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. Pierre WEIBEL,
médaillé de la Résistance,

chevalier de la Légion d'honneur,
officier de l'ordre national du Mérite,

survenu le 4 avril 2002, à l'âge de quatre-
vingt-quinze ans, en son domicile.

L'inhumation aura lieu le mardi
9 avril, à 11 heures, au cimetière parisien
de Pantin.

Ni fleurs ni couronnes.

Remerciements
– Martha Feldman,

sa compagne,
très touchée par les nombreuses marques
de sympathie qui lui ont été témoignées
lors de la disparition de

Claude QUIN,

remercient toutes les personnes qui ont
ainsi pris part à son énorme peine.

31, villa Auguste-Blanqui,
75013 Paris.

Souvenir

– Bordeaux. Moulédous (Hautes-
Pyrénées).

Il y a cinq ans, le 6 avril 1997, 

Denise LAPLACE

était assassinée à son travail d'infirmière
du foyer danglade de Rénovation, à
Pessac (Gironde).

Sa famille,
Ses amis,
Les membres de l'association Denise-

Laplace, 80, rue Mathieu, Bordeaux
(Gironde),
remercient tous ceux qui l'ont connue et
aimée de se souvenir d'elle et de faire
savoir que, cinq ans plus tard, justice
n'est toujours pas rendue.

Commémorations
YOM HASHOA 5762

LE MOUVEMENT JUIF LIBÉRAL
DE FRANCE (MJLF)

vous prie d'assister à

la lecture publique ininterrompue
des noms des déportés juifs

de France

sous le haut patronage de
M. Jacques CHIRAC,

président de la République,

et sous la présidence effective de
M. Bertrand DELANOË,

maire de Paris,

le lundi 8 avril 2002, à 19 h 30,

place des Martyrs-Juifs-
du-Vélodrome-d'Hiver,

métro Bir-Hakeim.

La lecture des noms se poursuivra
pendant vingt-quatre heures

jusqu'au mardi 9 avril, à 19 h 45.

Conférences-Débats
– Institut d'études de l'islam et des

sociétés du monde musulman (Ehess).
Conférence-débat avec M. Abdelwahab
Meddeb, écrivain, professeur à
l'université Paris-X - Nanterre, auteur de
La Maladie de l'islam,en présence de
Marc Ferro, mardi 9 avril 2002, à
18 heures, dans les locaux de l'institut,
96, boulevard Raspail, Paris-6e, salle de
cours.

L'Harmattan
« La crise en Argentine »,

en présence de témoins,
chercheurs et spécialistes,

jeudi 11 avril 2002, à 18 h 30,
salle Chaptal,

4, place Saint-Germain-des-Prés, Paris-6e.

Cours
PHOTOGRAPHIE

Cours technique et théorique.
Labo NB, l'art du tirage NB,
analyse de l'image, réflexion.

Atelier recherche et création,
pH. Neutre.

Tél. : 01-43-61-47-60.

Formations informatiques à domicile
(prise en main du matériel, Internet,

multimédia, bureautique),
dépannage micro.

Une équipe de formateurs
et de techniciens à votre service

en Ile-de-France.
ALDISA

Pour toute information, contactez le
01-46-67-18-90.

Diplômes
DESS entrepreneuriat,

universités du Littoral et de Picardie.
Formation à la création d'entreprise

et à la gestion territoriale. 
Dépôt des dossiers : 4 juillet 2002.

ruee@univ-littoral.fr
Tél. : 03-28-23-71-34.

Communications diverses
– Centre communautaire de Paris:

Journées de la culture yiddish. Dimanche
7 avril 2002, à 11 heures: atelier de
danses folkloriques (yiddish, klezmer) ;
à 14 h 30 : en exclusivité, Di Komediant,
film d'Arnon Goldfinger ; à 16 heures :
forum « Le yiddish, variations sur le
thème de la transmission ».Lundi
8 avril, 14 heures :  projection de films.
20 h 30 : débat sur le cinéma yiddish et
musiques de film.

119, rue La Fayette, 75010 Paris.
Tél. : 01-53-20-52-52. (PAF).

– « Au rythme poétique
d'Alexandrie : en cheminant avec
Marie d'Egypte, les gnostiques,
Cavafy, Sirkas ».Soirée présentée par
Jacques Lacarrière, avec la participation
de Sylvia Lipa. Accompagnement au
qanûn Elie Achkar, jeudi 11 avril 2002, à
18 h 30, salle du haut-Conseil, entrée
libre. Institut du monde arabe.

Soutenances de thèse
– Sophie Gamez a soutenu, le

29 mars 2002, à l 'Ecole normale
supérieure, sa thèse de doctorat de
l'université Paris-VI intitulée
« Mécanisme de l'addition oxydante
des carboxylates allyliques avec des
complexes de Palladium (o) :
premières étapes de la réaction de
Tsuji-Trost ».

Le jury, composé des professeurs
Christian Amatore (directeur de thèse),
Pierre Gouzerh (président), Jean-Claude
Fiaud, et des docteurs Anny Jutand
(codirectrice de thèse), Jacques Muzart
et Jacques Salaün, lui a décerné à
l'unanimité la mention Très Honorable.
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
a IVAN NIVIKOFF, figure d’ex-
cellence de l’enseignement du
ballet aux Etats-Unis, est mort le
20 mars, à l’âge de 102 ans, d’une
pneumonie. Jusqu’à 97 ans, il
sillonnait l’Amérique en bus pour
transmettre un art qu’il avait
appris à l’Ecole impériale de Saint-
Pétersbourg, en même temps que
Nijinski ou Pavlova. Né à Kazan,
sa vie ressemble à un roman, gui-
dée par la danse et les circonstan-
ces de l’Histoire. En 1917, après
la Révolution, on le retrouve en
train d’enseigner aux enfants d’of-
ficiers soviétiques basés à Harbin,
en Chine. De là, il émigre aux
Etats-Unis. On est en 1923. Il s’ins-
talle à Seattle, sur la Côte ouest, et
développe tout un réseau d’écoles
de ballet dans l’Etat de Washing-
ton et dans celui de l’Oregon.
Enfin, il est à New York, où il ensei-
gne autant à des joueurs de basket-
ball (l’art de l’extension, du saut et
de l’esquive rapide) qu’aux dan-
seurs du Joffrey Ballet. En fait,
c’est la maladie de sa femme Beu-
hal Kirberger Nivikoff, puis la
mort de cette dernière qui, en
1997, a finalement mis un terme à
sa vie de nomade. Ce personnage
de la danse américaine laisse der-
rière lui une sœur, Tanya Weise, et
une fille Anna qui assure que, « le
jour de sa mort, son père enseignait
encore ».

C A R N E T

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du jeudi 4 avril
sont publiés :
b Nucléaire : un décret autorisant
la Société normande de conserve
et stérilisation à procéder aux opé-
rations de mise à l’arrêt définitif et
de démantèlement de l’installation
nucléaire de base située sur le terri-
toire de la commune d’Osmanville
(Calvados).
b Financement des partis : un
avis relatif à la publication géné-
rale des comptes des partis et
groupements politiques au titre de
l’exercice 2000.
Au Journal officiel du vendredi
5 avril sont publiés :
b Election présidentielle : une
décision du Conseil constitution-
nel arrêtant la liste des candidats
à l’élection présidentielle.
b Transports : un arrêté relatif à la
destruction des voitures particuliè-
res ou camionnettes immatricu-
lées avant le 1er janvier 1993 dans
le cadre de l’aide à l’acquisition de
véhicules électriques.

NOMINATIONS
Jean-Cyril Spinetta, président-
directeur général d’Air France, a
été nommé président du conseil
scientifique de l’Institut de la ges-
tion publique et du développe-
ment économique, institut créé à
l’initiative de Laurent Fabius et rat-
taché au ministère de l’économie,
des finances et de l’industrie.
Le docteur Marcel Garnier, anes-
thésiste réanimateur urgentiste de
formation, a été nommé directeur
innovation santé du groupe Mé-
déric.
Marie-Caroline de Marliave a été
nommée directrice de la communi-
cation de la Conférence des évê-
ques de France par son président,
Mgr Jean-Pierre Ricard. C’est la
première fois qu’une femme oc-
cupe en France une telle responsa-
bilité. Marie-Caroline de Marliave
devient adjointe du Père Stanislas
Lalanne, secrétaire général de
l’épiscopat, et secrétaire du Co-
mité permanent pour l’informa-
tion et la communication (Copic).

DOCUMENTS OFFICIELS
Le Sénat a mis en ligne le rapport
d’information de François Trucy
intitulé « Les jeux de hasard et d’ar-
gent en France : l’Etat croupier, le
Parlement croupion ? »
www.senat.fr/rap/r01-223/r01-223.
html
Le Sénat publie la proposition de
loi de Nicole Borvo tendant à sup-
primer la peine complémentaire
d’interdiction du territoire fran-
çais.
www.senat.fr/leg/ppl01-272.html
Le Sénat publie le projet de loi du
ministère de la culture et de la com-
munication relatif à la rémunéra-
tion au titre du prêt en bibliothè-
que et renforçant la protection
sociale des auteurs.
www.senat.fr/leg/pjl01-271.html
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CANDIDAT à une chaîne de télévision numérique, Vincent Bolloré pen-
se également présenter deux dossiers pour des fréquences radio. L’hom-
me d’affaires, qui a pris une participation minoritaire dans la SFP et 7 %
dans Gaumont, veut continuer d’investir dans les médias, a-t-il assuré
lors de la présentation de ses résultats le 5 avril. « Cette activité prend le
relais du tabac » cédé en 2001. Il pense y placer jusqu’à 380 millions
d’euros et se donne sept ans pour rentabiliser ses dépenses.
Par ailleurs, M. Bolloré est prêt à se renforcer dans la banque italienne
Mediobanca, dont il contrôle environ 2 % du capital. Il dit approuver la
stratégie de la banque, y compris son projet d’ouvrir un bureau en Fran-
ce. « Depuis le départ d’Antoine Berheim [de chez Lazard,] il manque à
Paris une banque puissante, compétente et confidentielle », assure M. Bol-
loré qui a défié pendant plusieurs mois la banque Lazard.

MerkerYshima renonce
au fabricant de motos Voxan
LE FABRICANT français de motos Voxan a été placé, vendredi 5 avril,
en liquidation judiciaire. Le groupe italo-suisse MerkerYshima, dési-
gné en février par le tribunal de commerce de Clermont-Ferrand com-
me repreneur, a finalement renoncé. MerkerYshima avait été convo-
qué vendredi par le tribunal pour régler les salaires des 60 salariés, ain-
si que le solde du montant de la reprise. Après s’être réjoui d’avoir
trouvé un repreneur, les salariés ont déchanté en découvrant le passé
judiciaire de plusieurs dirigeants de MerkerYshima et notamment du
directeur général, Gianfranco Ramoser, qui fait l’objet d’un mandat
d’arrêt international après avoir été condamné à un an de prison fer-
me dans une affaire d’escroquerie (Le Monde des 12 février et
11 mars). Sommé par l’administrateur judiciaire de tenir ses engage-
ments financiers, MerkerYshima a préféré se retirer. Les dirigeants de
Voxan ont annoncé vendredi qu’ils allaient tenter de réactiver un plan
de reprise par les cadres.


a VIVENDI UNIVERSAL : suite à la publication de nos informa-
tions révélant un nouveau plan de stock-options contesté par l’as-
sociation des actionnaires minoritaires (Adam) (Le Monde du 6 avril),
Vivendi Universal a précisé qu’« au moment de leur attribution, le prix
d’exercice de ces stock-options sera établi sans décote par rapport au
cours de Bourse ». L’exercice des
options ne provoquera en outre,
ajoute un communiqué du grou-
pe, « aucune dilution, la politique
du groupe étant d’y affecter priori-
tairement les titres qu’il détiendra
au titre de l’autocontrôle sur l’en-
semble de la durée du plan ».
a ASF : les deux groupes de
construction francais Vinci et
Eiffage ont annoncé vendredi
qu’ils avaient acquis ensemble
15,23 % du capital d’ASF (Auto-
routes du Sud de la France)
depuis l’introduction en Bourse
de cette entreprise autoroutière.

Un danger potentiel pour une économie mondiale convalescente

BERLIN
de notre correspondant

Inexorablement, le groupe Kirch
paraît s’avancer vers le dépôt de
bilan. Vendredi 5 avril, des sources
proches des hommes d’affaires et
des banquiers qui, à Munich com-
me à Los Angeles, tentaient d’écha-
fauder une solution de reprise,
avaient confié que les négocia-
tions avaient échoué et que le
dépôt de bilan était imminent. En
fin de journée, cependant, aucune
démarche n’avait encore été effec-
tuée auprès du tribunal d’instance
de Munich, ville dans la banlieue
de laquelle le groupe possède son
siège social.

La date de lundi 8 avril a, depuis,
été avancée. Si le groupe devait
s’engager dans cette voie, un admi-
nistrateur serait désigné par le tri-
bunal avec pour tâche d’évaluer
les actifs des sociétés, de vendre
ou de sauver ce qui peut l’être, de

rembourser les créanciers les
mieux placés. 10 000 emplois envi-
ron sont concernés par une procé-
dure qui aurait tout du dépeçage.

Les dernières séances de négo-
ciations se sont tenues surtout à
Los Angeles avec Rupert Mur-
doch, actionnaire minoritaire du
groupe Kirch susceptible d’aug-
menter sa participation. Silvio Ber-
lusconi, l’autre minoritaire du
groupe, clairement stigmatisé, la
semaine dernière, par le chancelier
Schröder qui craint l’intervention
du magnat italien dans les affaires
allemandes, paraissait, à ce point,
hors de la course. Les négociations
auraient échoué notamment après
le refus de Rupert Murdoch d’injec-
ter, à la demande des banques
créancières, de l’argent frais pour
aider au paiement des dépenses
courantes des prochains mois.

Pour certains analystes finan-
ciers, ce refus, qui ne peut débou-

cher que sur une procédure de
faillite, permettrait en définitive à
d’éventuels investisseurs de
n’acheter que les actifs qui les inté-
ressent, sans s’embarrasser des
filiales plombées par les dettes. Est
notamment concernée Pro 7 Sat 1,
chaîne commerciale de télévision
à forte rentabilité qui pourrait inté-
resser beaucoup d’investisseurs
allemands ou étrangers. Le groupe
allemand Bertelsmann, qui contrô-
le RTL télévision et la chaîne Vox
(rachetée à Rupert Murdoch), se-
rait sur les rangs.

 
La déconfiture du groupe Kirch,

qui retransmettait les matches de
football du championnat, fort pri-
sé par le public allemand, provo-
querait un séisme dans le monde
sportif. Les clubs de football sont
en effet généreusement financés
par les droits de retransmission

négociés, à prix fort, avec Kirch.
Ce dernier revendait à son tour
aux annonceurs l’audience que lui
attiraient les retransmissions des
matches. La menace d’effondre-
ment du système a poussé certains
responsables sociaux-démocrates,
qui craignent le contrecoup politi-
que des difficultés des clubs, à sug-
gérer un financement étatique du
championnat. L’idée a été ferme-
ment repoussée par Edmund Stoi-
ber, candidat chrétien démocrate
à la chancellerie, lors des prochai-
nes élections.

La crise du groupe Kirch pour-
rait aussi provoquer une réflexion
d’ensemble sur le domaine de la
télévision commerciale en Alle-
magne, pays où n’existe aucune
contrainte pour celui qui a acquis
une fréquence et une autorisation
d’émettre.

Georges Marion

NEW YORK
de notre correspondant

Les marchés pétroliers aiment se
faire peur. Ils en ont eu l’occasion
cette semaine en se remémorant le
scénario catastrophe de 1973 : la
guerre de Kippour entre Israël et
ses voisins, l’embargo, l’envolée
des prix, l’inflation et, pour finir,
une récession des économies occi-
dentales. La menace d’embargo
agitée par l’Irak et relayée par
l’Iran a propulsé, mercredi 3 avril,
le prix du baril à plus de 28 dollars,
son plus haut niveau depuis six
mois. Bagdad s’est dit, par la voix
de son ministre des affaires étran-
gères, Naji Sabri, prête « à cesser
immédiatement les livraisons de
brut aux Etats-Unis, avec l’Iran et
tous ceux qui décident d’en faire
autant… » L’utilisation de l’arme

du pétrole par des pays de « l’axe
du Mal », pour reprendre l’expres-
sion de George Bush, a été
accueillie avec dédain par Washing-
ton. « Les deux seuls pays à l’avoir
évoquée sont l’Iran et l’Irak, ils n’ont
aucun soutien dans le monde ara-
be », a déclaré Ari Fleischer, le por-
te-parole de la Maison Blanche.

Passé le moment de surprise, les
marchés se sont ravisés. Les cours
sont revenus, vendredi 5 avril en
fin de journée, à un peu plus de
26 dollars. Le même jour, le Guide
suprême de la République islami-
que d’Iran, l’ayatollah Ali Khame-
nei, a ravivé la tension, lors d’un
prêche, en demandant aux Etats
musulmans exportateurs de pétro-
le de « suspendre l’approvisionne-
ment de tous les pays qui entretien-
nent de bonnes relations avec Israël.

Je ne dis pas de cesser les livraisons
pour toujours, seulement pour un
mois, de façon symbolique. Si les
pays occidentaux ne reçoivent plus
de pétrole, leurs usines vont s’arrê-
ter, cela va secouer le monde »,
a-t-il ajouté. L’Iran est le deuxième
producteur de l’OPEP (Organisa-
tion des pays exportateurs de
pétrole) derrière l’Arabie saoudite.
Pour le secrétaire général de l’orga-
nisation, le Vénézuélien Ali Rodri-
guez, « aucun membre n’a deman-
dé un embargo. Il serait contraire à
notre objectif d’assurer la sécurité
de l’approvisionnement et la stabili-
té des prix ».

 
« Nous sommes vraiment très loin

aujourd’hui de la crise de Kippour,
le discours de George Bush jeudi et
l’envoi de Colin Powell au Proche-
orient sont en plus de nature à cal-
mer les inquiétudes », estime Roger
Diwan, directeur du cabinet Petro-
le Finance Corp. « Mais imaginez
que sur le terrain la situation dégé-
nère, que Yasser Arafat soit tué, tout
devient alors possible », ajoute-t-il.
Pour Rachel Bronson, du Conseil
des relations extérieures de New
York, « certains éléments sont sem-
blables à ceux de 1973. La colère
des pays arabes, leur incapacité à
peser sur les événements. Le monde
arabe a le sentiment très fort de son
impuissance », ajoute-t-elle.

Pour autant, beaucoup de cho-
ses aussi ont changé en vingt-neuf
ans. L’OPEP n’a plus la cohésion
qu’elle avait alors. L’Arabie saoudi-
te et le Koweït ont affirmé leur hos-
tilité à tout embargo. « S’ils (les
pays arabes) veulent se renforcer

face à l’agression israélienne, ils
n’ont d’autre alternative que de con-
tinuer à exploiter le pétrole et le
gaz », nous déclarait dans un entre-
tien Saoud Al-Fayçal, ministre
saoudien des affaires étrangères
(Le Monde du 3 avril). Allié tradi-
tionnel de Washington, mis en cau-
se et critiqué aux Etats-Unis après
les attentats du 11 septembre pour
son attitude ambiguë envers les
talibans et Al-Qaida, Ryiad a fait
beaucoup d’efforts depuis pour se
rapprocher des Américains. L’Ara-
bie saoudite est l’auteur de la pro-
position faite à Beyrouth le
29 mars lors du sommet de la
Ligue arabe de « normalisation »
des relations avec Israël en échan-

ge d’un retour aux frontières de
1967 et de la création d’un Etat
palestinien. Une initiative saluée,
peut-être même suggérée, par l’ad-
ministration Bush.

« Les Saoudiens gardent un mau-
vais souvenir de 1973. Certes, les
prix ont monté, mais ils ont perdu
des parts de marché considérables
et incité les Occidentaux à faire des
économies et diversifier leurs sour-
ces d’approvisionnement », souli-
gne Mme Bronson. « Avec ses capaci-
tés de production inemployées, l’Ara-
bie saoudite peut aisément compen-
ser toute défaillance de l’Irak et de
l’Iran, ajoute Doug Leggate, analys-
te de la Commerzbank. En outre, la
Russie et, dans une moindre mesu-

re, le Nigeria et le Venezuela ne
demandent qu’à mettre plus de
pétrole sur le marché, sans compter
les réserves stratégiques des Etats-
Unis. Elles leur permettent d’appor-
ter 4 millions de barils supplémentai-
res par jour pendant trois mois. »

D’un point de vue technique,
l’embargo est devenu plus difficile
aussi car le marché pétrolier
« libre » a pris plus d’importance.
Il y a trente ans, la plupart des com-
pagnies avaient des contrats d’ap-
provisionnement à long terme
avec les pays et une faible part de
la production était alors échangée
sur le New York Mercantile
Exchange. Aujourd’hui, la situa-
tion est inverse. « Cela signifie que
des pays décidant de ne plus livrer
les Etats-Unis pourraient tout de
même approvisionner les ports amé-
ricains sans le savoir ou pouvoir
l’empêcher. Quand le pétrole est
chargé sur un “tanker”, l’acheteur
peut ensuite modifier la destination
du navire comme il l’entend », expli-
que Adam Sieminski, de Deutsche
Bank Alex Brown.

Autre changement considérable,
en 1973 l’OPEP représentait 70 %
de la production mondiale.
Depuis, la Russie, le Mexique, le
Canada, le Nigeria, la Norvège
sont devenus de grands produc-
teurs. La part des pays membres
de l’OPEP est descendue à moins
de 40 %.

Mais, même sans embargo, un
baril installé autour des 30 dollars
serait un frein pour des économies
occidentales tournant au ralenti
ou sortant à peine de la récession.

Eric Leser

TOUT JUSTE convalescente, aux Etats-Unis,
en Europe et peut-être même au Japon, dont
l’économie aurait, paraît-il, touché le fond, la
croissance mondiale risque-t-elle une rechute
à cause de l’or noir ? En cette phase de timide
reprise, la hausse du prix du pétrole suscite de
réelles interrogations sur la capacité de l’éco-
nomie mondiale. Le ministre français de l’éco-
nomie et des finances, Laurent Fabius, a beau
fixer à 30 dollars le seuil à partir duquel le baril
compromettrait le redémarrage de la croissan-
ce mondiale, les effets se font déjà sentir à
27 dollars.

Bien qu’elle semble avoir refermé la parenthè-
se du 11 septembre, l’économie américaine res-
te fragile, au point que certains économistes
évoquent l’hypothèse d’un « double dip » (une
double rechute) en raison de la persistance de
nombreux déséquilibres : leur endettement, l’im-
portance des déficits extérieurs et la faiblesse
persistante de l’investissement. Le renchérisse-
ment du prix de l’énergie est une fragilité supplé-
mentaire. Il risque d’augmenter le coût pour les
entreprises, les dissuadant un peu plus d’inves-
tir, et menace le rétablissement de certains sec-
teurs touchés de plein fouet par les attentats
contre les Twin Towers, comme le transport
aérien. Il peut avoir un effet direct sur la
consommation des ménages sur qui reposent

les deux tiers de l’activité économique. En mars,
l’indice de confiance des ménages américains a
fait un bond de 15,2 points, la plus forte hausse
depuis onze ans. On saura fin avril si leur moral
est intact malgré la hausse du prix du carburant.
Jeudi, le président de la banque de réserve fédé-
rale de Saint-Louis, William Poole, soulignait
que la banque centrale américaine devait rester
vigilante dans la lutte contre l’inflation.

   ’ 
Un coup d’arrêt du rebond américain aurait

fatalement des répercussions en Europe, qui
sort chaotiquement d’une période de quasi-sta-
gnation économique et comptait bien être
entraînée par le réveil du dynamisme américain.
D’ores et déjà, la Banque centrale européenne
commence à s’inquiéter de l’impact de la flam-
bée des cours du pétrole sur la consommation
des ménages, sur l’investissement des entrepri-
ses, mais aussi sur les prix.

Le président de la BCE, Wim Duisenberg, n’a
pas caché que la poussée des prix risquait de
remettre en cause, au moins partiellement, le
scénario optimiste qui prévalait jusqu’ici sur le
front des prix. Les chiffres de mars ont déjà
réservé une mauvaise surprise avec une progres-
sion de 2,5 % sur un an, après 2,4 % en février.
« S’il y a des risques à l’heure actuelle, ils sont plu-

tôt orientés à la hausse », a averti M. Duisen-
berg, ouvrant la voie à un resserrement à terme
de la politique monétaire de la BCE. Déjà, les
marchés financiers parient sur un durcissement
monétaire dans la zone euro dès le deuxième
semestre 2002, afin de contenir le redémarrage
de l’inflation.

L’Organisation pour la coopération économi-
que et le développement (OCDE) estime qu’une
hausse de 10 dollars des cours de l’or noir réduit
de 0,5 % la croissance de ses vingt-neuf mem-
bres. Pour la Banque mondiale, cette même
hausse améliore de 135 milliards de dollars la
balance courante des pays en développement
exportateurs de pétrole, mais ampute de 43 mil-
liards de dollars celle des pays en développe-
ment importateurs. On n’en est pas là.

Le risque, si faible soit-il, qui hante les pays
consommateurs, est celui d’un emballement du
conflit au Proche-Orient conduisant les pays ara-
bes à recourir effectivement à l’arme pétrolière.
« Si le Proche-Orient fermait ses vannes à l’Occi-
dent, ce serait un désastre, estime Andrew
Oswald, professeur à l’université de Warwick,
cité par l’AFP. Nous ne pourrions pas faire face,
le pétrole est le grand lubrifiant de l’économie
mondiale. »

Babette Stern

L’Iran et l’Irak veulent faire payer aux Etats-Unis leur
soutien à la politique du premier ministre israélien en
menaçant l’Occident d’un . Ces déclara-
tions ont provoqué, vendredi 5 avril, une nouvelle

    ’  qui avait fléchi la
veille après les déclarations de George Bush, prenant
ses distances avec Israël. Pourtant les experts améri-
cains ne croient pas à une nouvelle crise du pétro-

le. Les principaux membres de ’, en particulier
l’Arabie saoudite, y sont hostiles et seraient prêts à
augmenter leur production. De plus, en raison de la
montée en puissance de  -

 comme la Russie, l’OPEP n’a plus le poids qu’el-
le avait auparavant. Mais même sans crise majeure, la
remontée du prix du pétrole est une mauvaise nouvel-
le pour les économies occidentales convalescentes.

UN COURS MOINS SENSIBLE AUX CHOCS GÉOPOLITIQUES

Source : Département américain de l'énergie
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Après les chocs pétroliers de 1973 et 1979, provoqués l'un par l'embargo décrété par les
pays arabes jusqu'en mars 1974, l'autre par la révolution iranienne et la montée du
dollar, le pétrole est devenu moins sensible aux événements géopolitiques qu'aux aléas
économiques. La flambée des cours lors de la guerre du Golfe, en 1990-1991, sera plus
vite jugulée que celle provoquée par l'euphorie Internet, en 1999 et 2000, stoppée par
l'explosion de la bulle boursière, puis par le ralentissement économique mondial en
2001. En dollar constant 2001, le niveau actuel de prix frôle les 30 dollars, très loin des
72 dollars (36,8 dollars en monnaie d'alors) atteints en 1980.

Prix du baril de light saoudien, en dollars

Les Etats-Unis ne croient pas à une nouvelle crise du pétrole
La menace d’un embargo brandie par l’Iran et l’Irak est jugée peu crédible. Si la situation n’est pas comparable à celle de 1973,

un embrasement du Proche-Orient ou la mort de Yasser Arafat pourraient bouleverser la donne. Mais un baril à 30 dollars fragilise la reprise

b La production mondiale
de pétrole brut s’est établie,
en décembre 2001, à 76,8 millions
de barils/jour (un baril contient
159 litres). Les deux tiers
des réserves mondiales
sont au Moyen-Orient.
b L’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP)
compte 11 membres. Hors l’Irak,
les 10 autres (Algérie, Arabie
saoudite, Emirats arabes unis,
Indonésie, Iran, Koweït, Libye,
Nigeria, Qatar, Venezuela) ont
produit en 2001 une moyenne
de 24,88 millions de barils/jour
(Mb/j), soit un tiers
de la production mondiale.
L’Arabie saoudite reste le premier
producteur mondial, avec, en

février 2002, 7,19 Mb/j extraits.
L’Iran et l’Irak, qui menacent
d’interrompre leurs exportations,
ont produit à eux deux
5,79 millions de barils en février.
b Les six principaux producteurs
hors OPEP (Russie, Etats-Unis,
Norvège, Mexique, Chine,
Royaume-Uni) ont produit,
en décembre 2001, 25,24 Mb/j.
La Russie, deuxième producteur
mondial, a extrait en février
7,03 Mb/j. La production
des Etats-Unis, en déclin,
totalise encore 5,89 Mb/j.
b Les deux premiers importateurs
aux Etats-Unis sont le Mexique
et le Venezuela (respectivement
3,05 Mb/j et 2,55 Mb/j produits
en février).

Vincent Bolloré continue
d’investir dans les médias

E N T R E P R I S E S
É N E R G I E

Le dépôt de bilan de Kirch semble imminent
Actionnaire minoritaire du groupe de médias allemand, Silvio Berlusconi semble exclu de la reprise

L’OPEP, un tiers de la production mondiale
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« NICOLAS va rapporter le deuxiè-
me point. » Alors qu’il venait juste
de vaincre le Tchèque Bohdan Uli-
hrach (6-3, 3-6, 0-6, 6-3, 6-1), Sébas-
tien Grosjean, encore essoufflé et
grisé par le soulagement de s’être
sorti à bon compte d’une bien
éprouvante bagarre, voulait s’en
persuader. Il avait trop douté pen-
dant cette première rencontre des
quarts de finale de Coupe Davis
qui opposent la France à la Républi-
que tchèque pour imaginer de
pareilles affres à son coéquipier.

Après un match de 2 heures et
51 minutes, soient 4 minutes de
moins que le précédent, Nicolas
Escudé, qui jouait devant
7 000 spectateurs du Palais des
sports de Pau (Pyrénées-Atlanti-
ques) largement gagnés à sa cause,
ne rapportera pas le point tant
attendu. Pour la première fois
depuis qu’il a intégré le groupe fran-
çais en 1998, le Palois, héros de la
finale 2001 contre l’Australie à Mel-
bourne, s’est incliné lors de son
neuvième match en simple (7-6
[7/4], 6-1, 6-7 [5/7], 7-5) face au
numéro un tchèque, Jiri Novak. De
surcroît devant son public et sur
une surface, le Taraflex, choisie
pour faciliter son jeu. A l’issue de la
première journée, les deux pays
sont à égalité et les regards sont
dorénavant tournés vers le double
qui verra s’affronter, samedi
6 avril, la paire française Fabrice
Santoro - Michael Llodra et les
Tchèques David Rikl et Jiri Novak.

«    »
« Je ne suis pas passé loin du gain

du premier set. Dans le deuxième,
c’est vrai que j’ai baissé un peu d’in-
tensité, ce qui lui a permis de se
régler, reconnaissait Nicolas Escu-
dé. Mais il n’était pas injouable. Il a
eu pas mal de réussite. » Le Palois
n’a pas voulu se montrer affecté
par cette défaite inédite et recon-
naissait même n’avoir eu « pas plus

de pression que sur les autres mat-
ches. Cette défaite n’est pas un choc,
cela le sera peut-être si l’on perd
dimanche. Mais là tout est possible,
se contente de dire celui qui, à plu-
sieurs reprises, a sauvé l’équipe de
France de situations bien plus
périlleuses et qui veut aujourd’hui
préserver intactes sa rage de vain-
cre autant que celle de tout son
groupe, tenant du Trophée. Le ten-
nis est un sport collectif en Coupe
Davis. Faut qu’on gagne le double
samedi et on sortira les couteaux
dimanche », conclut Nicolas Escu-
dé en digne Gascon.

Une même sérénité – stratégi-
que ? – anime Guy Forget, le capi-

taine de l’équipe de France : « Ce
scénario était prévisible, nous som-
mes à 1 partout, ce n’est pas catastro-

phique. J’avais dit que la victoire se
jouerait dimanche, elle se jouera
dimanche. » La difficulté avec

laquelle Sébastien Grosjean est par-
venu à se débarrasser de Bohdan
Ulihrach a pu laisser craindre le
pire. Mais la Coupe Davis est
friande de ces retournements de
situation qui font que parfois l’ex-
périence prévaut sur la force et que
savoir gérer un match peut, com-
me l’a prouvé le numéro un fran-
çais, donner la clé d’une victoire
décisive. « Je me suis mis dans la
peau d’un jeune joueur et je me suis
accroché. Il fallait tenir, explique
Sébastien Grosjean. J’ai essayé de
brouiller les pistes, de varier les
effets, pour ne pas lui donner tou-
jours les mêmes balles, de saisir la
moindre occasion, et cela a mar-

ché. » Bohdan Ulihrach a avoué
avoir eu les jambes « un peu rai-
des » en fin de partie, alors que son
adversaire « se déplaçait toujours
très bien. Avec Lleyton Hewitt, c’est
le joueur qui se déplace le mieux. Et
puis je déteste cette surface », con-
clut sans détour le Pragois.

Dimanche, 7 avril, alors que
Sébastien Grosjean aura ouvert les
hostilités face à Jiri Novak, que le
Marseillais a battu au premier tour
du tournoi d’Indian Wells en 2000,
Nicolas Escudé doit rencontrer
Bohdan Ulihrach. Lors de leurs
trois seules confrontations, en
2001 sur surface rapide à Doha,
Milan et Montréal, le Français n’est
jamais venu à bout du Tchèque. La
dernière journée de ces quarts de
finale promet donc d’être très
ouverte, ce qui accroît l’intérêt de
la rencontre de double de samedi,
déterminante.

Depuis le premier jour, en guise
d’intoxication, Jan Kukal, le capitai-
ne de l’équipe tchèque depuis
1999, clame à qui veut l’entendre
que ses joueurs ne sont pas les favo-
ris de la confrontation paloise. Il
sait pourtant que son pays possède
de brillants états de service en Cou-
pe Davis et que, depuis l’instaura-
tion du groupe mondial en 1981, la
République tchèque a toujours évo-
lué parmi l’élite sans jamais être
reléguée. Il sait aussi que son équi-
pe de double, David Rikl-Jiri
Novak, demi-finaliste au dernier
Open d’Australie et finaliste à Wim-
bledon la saison dernière, est consi-
dérée comme l’une des meilleures
paires au monde et que cet avanta-
ge sur le papier pourrait bien la des-
servir. « L’idéal serait qu’à la fin du
premier jour il y ait un point partout,
et que nous remportions le double, le
lendemain, se plaît à croire l’entraî-
neur tchèque. J’aime les matches
qui se jouent le dimanche. »

Jean-Jacques Larrochelle

NUMÉRO D’AVRIL 2002
En vente chez votre marchand de journaux 3,80 €

Egalement au sommaire :

FMI, la preuve par l’Ethiopie, par Joseph E. Stiglitz ; Du bon
usage du Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie ;
Dans l’enfer blanc de l’amiante ; Comment l’Union européenne
confisque la souveraineté populaire ; etc.

PROCHE-ORIENT
Pour apprendre à vivre ensemble
Par Yasser Abed Rabbo et Yossi Beilin

Le devoir du plus fort
Par Axel Kahn

La paix maintenant
Par Ignacio Ramonet

Etat de siège
Un poème inédit de Mahmoud Darwich

Il aura fallu
cinq sets
disputés
(6-3, 3-6, 0-6, 6-3,
6-1)
à Sébastien Grosjean
pour venir à bout
du Tchèque
Bohdan Ulihrach,
vendredi 5 avril,
et offrir
à la France
son premier point
dans ce quart
de finale de la Coupe
Davis 2002.
« Au fil des
rencontres
de Coupe Davis,
j’apprends
à mieux conduire
les parties,
à aller chercher
les matches
comme je l’ai fait
dans le cinquième
set », a expliqué
le Français.

Auréolée de sa victoire en finale de la Coupe Davis
2001, ’     a connu des
difficultés face à la  , qu’elle
rencontrait en quarts de finale de l’épreuve

2002. Vendredi 5 avril,   a
bataillé ferme pour battre Bohdan Ulihrach (6-3, 3-6,
0-6, 6-3, 6-1), tandis que   connais-
sait sa première  de la compétition en neuf

matches joués, s’inclinant devant Jiri Novak (6-7
(4-6), 1-6, 7-6 (7-5), 5-7). Le double, qui opposait, same-
di 6 avril,     
aux Tchèques Jiri Novak-David Rikl, se révélait déter-

minant. A Houston, aux Etats-Unis, ’ -
 a été malmenée par l’Espagne après que
Pete Sampras a été dominé par Alex Corretja 6-4,
6-4, 7-6 (4-7), 5-7 (4-6) lors de la première journée.

L’INFORMATION annoncée par
le père Jean-Pierre Batut, à la fin
de la messe de 18 h 30, le diman-
che de Pâques, a fait sourire les
fidèles de la paroisse Sainte-Jean-
ne-de-Chantal : une évangélisation
de rue prévue samedi 6 avril, à par-
tir de 16 heures, avant la rencontre
de championnat de France de divi-
sion 1 Paris – Saint-Germain-Nan-
tes. La feuille paroissiale précisait :
« Nous n’aimons guère les foules qui
envahissent notre quartier les soirs
de match. Mais nous ne sommes pas
appelés à la haine ou à l’indifféren-
ce, mais à l’amour, même à l’égard
de nos ennemis ! Comment obéir à
cette invitation de Notre Seigneur et
aimer nos frères supporteurs ? »
Lieu de l’action : place du Général-
Stefanik, juste derrière l’église, à
150 mètres du Parc des Princes.

Dressée porte de Saint-Cloud,
juste en face du café des Trois
Obus (fief des amis du PSG),
Sainte-Jeanne-de-Chantal se trou-
ve aux premières loges de la
« débauche » que font régner cer-
tains supporteurs du PSG. L’idée
de se mêler à ces « hordes » pour
témoigner de leur foi a germé
parmi les membres de la Commu-
nauté de l’Emmanuel, dont une
vingtaine sont des riverains.
« L’évangélisation est une bonne
façon de toucher ces jeunes passion-
nés qui viennent au Parc, explique
Jean-Pierre Batut, le curé des lieux,
mais c’est aussi une occasion de
changer notre regard sur eux. Il est
vrai qu’on a souvent à pâtir de leur
comportement. Ils jettent des
bouteilles dans mon jardin, urinent
contre mes grilles… »

« Si notre action peut les calmer,
tant mieux, dit Jean-Yves Jouas,
33 ans, membre de la Communau-
té de l’Emmanuel et résident de
Boulogne-Billancourt, non loin du
Parc des Princes. Nous voulons sim-
plement leur faire part de notre foi,
leur dire ce que le Christ nous ap-
porte. » Megumi Jouas, son épouse

japonaise, habituée des évangélisa-
tions de rue, s’est chargée de l’orga-
nisation. « D’abord, nous allons
prier ensemble dans l’église, puis
nous sortirons chanter, avec des gui-
tares, des chants de louanges, et
nous réciterons des textes de l’Evan-
gile », explique-t-elle. Pas ques-
tion, toutefois, d’aborder le moin-
dre supporteur. « Nous ne parle-
rons qu’à ceux qui s’arrêteront »,
précise Jean-Yves Jouas.

Jean-Pierre Fourcade, sénateur,
maire de Boulogne-Billancourt,

actuellement en pleine discussion
avec la Ville de Paris au sujet de la
sécurité autour du lieu les soirs de
match, doute de l’efficacité de la
démarche. « Ça part d’un très bon
naturel, glisse-t-il, mais je ne pense
pas que cela soit suivi d’un grand
effet. Il ne faut quand même pas
dissuader les bonnes intentions.
Tout ce qui peut être fait pour
éliminer cette violence est une
bonne chose. »

Charlotte Kafrouny

MILAN
correspondance

« Le football est dramatique, com-
me le tango. Après deux strophes de
chanson, la femme de ta vie te trom-
pe déjà. Ton équipe aussi, après
une heure de jeu, peut devenir
affreuse. Le football est un drame
entrecoupé de quelques moments
de joie. » Hector Cuper parle ainsi
de son métier. Sur son visage bron-
zé et anguleux, il porte les stigma-
tes du stress qui ronge son âme.
Entraîner est une souffrance. Diffi-
cile de le voir rire ou se relaxer.
« En Argentine, on dit que seuls les
morts n’ont pas de pression »,
répond-il à ceux qui le lui font
remarquer.

Ce stakhanoviste est en train de
ressusciter l’Inter Milan qu’il a pro-
pulsé en tête du championnat
avec 3 points d’avance sur la
Roma (battue dimanche 3-1) mais
aussi en demi-finale de la Coupe
UEFA. Depuis 1989, date du der-
nier Scudetto, l’Inter Milan a multi-
plié les changements d’entraîneur
et les dépenses inconsidérées sur
le Mercato sans ne jamais réussir à
retrouver l’alchimie de la Grande
Inter qui domina l’Italie, l’Europe
et le Monde dans les années 60’ ( 3
Scudetti en 1963, 1965, 1966 ; 2
Coupes des champions et 2 Cou-
pes intercontinentales en 1964 et
1965). Le président s’appelait alors
Angelo Moratti, l’entraîneur, Hel-
lenio Herrera, dit Il Mago (le Magi-
cien).

Depuis 1995, Massimo, l’héritier
Moratti, recherche par passion ata-
vique à recréer l’équipe mythique
de son adolescence. Hector Cuper
pourrait devenir l’équivalent de ce
que fut Hellenio Herrera pour son
père. La comparaison est prématu-
rée mais l’origine argentine des
deux hommes la favorise. « Ils ont
la même passion, ce sont des mania-
ques du travail », explique Massi-
mo Moratti. Giacinto Facchetti,
dirigé durant huit saisons par Her-

rera, confirme : « Selon moi, le rap-
prochement entre Herrera et Cuper
va bien au-delà des racines commu-
nes. Ils ont eu la même enfance diffi-
cile qui leur a forgé un caractère
trempé, une résistance aux aléas de
la vie. »

Cinthia Cuper, l’épouse de l’en-
traîneur milanais, sourit encore en
se remémorant le jeune Hector,
timide et prudent, qui fermait ses
volets sur le balcon d’en face tous
les soirs sans piper mot. Il a fallu
sept mois pour qu’il fasse le pre-
mier pas. La timidité n’expliquait
pas tout. Celle qui deviendrait sa
femme était fille de médecin alors
que lui accumulait les emplois pré-
caires : commis dans une fabrique
de vêtements, typographe de nuit,
garçon de café et la différence
sociale lui semblait infran-
chissable.

«    »
L’enfance de Hector Cuper fut

tragique. Sa mère est décédée un
an après sa naissance et son père,
camionneur, a trouvé la mort dans
un accident de la route en Patago-
nie alors qu’il avait 13 ans. « Ma
grand-mère, Rosa Nardi, d’origine
italienne, m’a élevé seule à Chabas,
une ville de 7 000 habitants située à
250 km de Santa Fe au milieu des
champs de maïs, raconte Hector
Cuper. Nous vivions dans des condi-
tions précaires mais Rosa me
répétait sans cesse : pauvres mais
honnêtes. »

Les bénédictions économiques
sont arrivées avec le temps, grâce
à une honorable carrière de défen-
seur (550 présences en série A)
ponctuée de 5 sélections en équi-
pe nationale et surtout un par-
cours fulgurant d’entraîneur. Une
fois la Coupe Conmebol gagnée
avec le Lanus, il a atteint consécuti-
vement trois finales européennes
– celle de la Coupe de l’UEFA,
avec Majorque en 1997, contre la
Lazio, puis de la Ligue des cham-

pions avec Valence, en 2000, con-
tre le Real Madrid, et en 2001, face
au Bayern Munich. Autant de
défaites. « Les gens sont libres de
me considérer comme un perdant,
dit-il, mais comme me l’a confié un
jour le grand Jorge Valdano : “Les
finales, il faut d’abord les jouer…” »

Le secret d’Hector Cuper n’en
est pas un : le travail à outrance.
Concret, pragmatique, il enseigne
par la discipline, la rigueur, la
méthode. Il est toujours le pre-
mier à entrer dans les vestiaires,
une heure trente avant la convoca-
tion des joueurs, et le dernier à en
sortir. Lorsqu’il doit corriger un
joueur, il le prend à part, par res-
pect, et lui explique d’un ton pater-
nel ce qu’il aurait dû faire. « Lors-
que je parle de discipline, expli-
que-t-il, je ressens un grand froid
autour de moi. C’est une erreur, la
discipline n’est pas une prison, elle
ne limite pas la liberté. »

Les joueurs adhèrent à sa philo-
sophie : aucun d’eux ne s’est
plaint, même les vedettes
envoyées sur le banc des rempla-
çants. Pour Hector Cuper, le grou-
pe prime sur l’individu. Disciple
zélé du 4-4-2, il sait néanmoins
proposer des schémas tactiques
alternatifs selon l’adversaire « par-
ce que les choses trop rigides se cas-
sent ».

Sa préparation des matches est
en revanche toujours la même :
après avoir galvanisé son équipe
dans les vestiaires avec la phrase
fétiche que prononçait également
Hellenio Herrera – « Ganeremos
todo y contra todos » (« On gagne-
ra tout et contre tous ») –, il frappe
sèchement sur la poitrine de ses
joueurs avec la paume de la main
à l’entrée du terrain. Pourquoi ?
« Si un joueur n’a pas le torse bom-
bé à ce moment, fier de porter son
maillot, répond-il, ce coup lui fera
mal. »

Guillaume Prébois

Alex Corretja a créé une énorme surprise, vendredi 5 avril, à Houston (Etats-
Unis) en venant à bout de Pete Sampras en cinq sets sur gazon (4-6, 4-6, 7-6
(7-4), 7-5, 6-4), pour ramener l’Espagne et les Etats-Unis à égalité 1-1 en quart
de finale de la Coupe Davis. Cette victoire est seulement la quatrième de l’Es-
pagnol sur gazon en douze ans de carrière. En face, Pete Sampras s’apprêtait à
fêter son 100e succès sur cette surface, où il n’avait jusqu’à présent perdu
qu’un seul match en cinq sets. Tout avait pourtant bien commencé pour les
Etats-Unis, avec le net succès d’Andy Roddick devant Tommy Robredo (6-3,
7-5, 7-6). Après la contre-performance de Sampras, le double de samedi 6 avril
pouvait s’avérer décisif. Les Américains Todd Martin et James Blake, qui n’ont
jamais joué ensemble en Coupe Davis, devaient affronter Alex Corretja et
Juan Balcells, qui, eux, forment une paire très expérimentée.
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A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Des riverains du Parc des Princes veulent
évangéliser leurs frères supporteurs

Avec Hector Cuper, l’Inter Milan revit
Football b Le club italien occupe la première place de son championnat

Face aux Tchèques, les vainqueurs de la Coupe Davis ont douté
Tennis b Sébastien Grosjean s’est difficilement imposé face au Tchèque Bohdan Ulihrach tandis que Nicolas Escudé a été battu par Jiri Novak.

Le sort de ce quart de finale de la compétition reposait en grande partie sur la paire française Fabrice Santoro-Michael Llodra

L’Espagne inquiète les Etats-Unis
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1 600 à
2 300

personnes
en échec

thérapeutique
700 à 1 000

personnes ont été
exposées aux trois

classes de médicaments

LES MÉCANISMES DES RÉSISTANCES AU TRAITEMENT ANTI-SIDA

Les situations d'échec thérapeutique sont le plus souvent liées à l'apparition
de souches résistantes du VIH

Primo-infection récente (moins d'un an) recommandé pour surveillance épidémiologique

à considérer en cas d'échec thérapeutique

à considérer

non recommandé

non recommandé

recommandé

Recommandations pour l'utilisation de tests génotypes de résistance

En France
des personnes

séropositives
sous traitement

L'attente du résultat ne doit pas retarder le traitement

Traitement initial

Echec du premier traitement

Echecs multiples

Prophylaxie après exposition

Sources : DMI2/Inserm, Impact Medecin Guide de l'infection à VIH / 2001

- Ces recommandations doivent faire l'objet d'une réactualisation en juin 2002 -

Les mutations à l'origine de résistances

soit

parmi elles

-Les tests phénotypiques permettent de mesurer la sensibilité in vitro du virus aux antirétroviraux.
-Les tests génotypiques permettent le séquencage des gènes des enzymes viraux, la transcriptase inverse et la protéase.
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2 - Une mutation n'entraîne pas
nécessairement la résistance du virus
à un antirétroviral.
Tout dépend du site de la mutation
et de la barrière génétique du médicament

mutation

mutations

1 - A partir d'un
brin d'ARN viral,
un brin d'ADN est
synthétisé, puis à
partir de ce
premier brin
d'ADN un second
brin d'ADN
complémentaire
est synthétisé.

C'est au cours de
ces étapes que des
erreurs de
transcription
peuvent se
produire.

Quelques chiffres

(avec des lymphocytes
CD4 inférieurs à 200
et une charge virale

supérieure à 30 000 copies/mm3)

6 %

DEPUIS 1984, époque à laquelle
on ne disposait que de l’AZT com-
me médicament actif contre le
virus du sida, la panoplie des anti-
rétroviraux s’est élargie. Au mo-
ment où se tient le sidaction 2002,
du 5 au 7 avril sur TF1, quatorze
molécules différentes sont disponi-
bles dans les pays développés,
sous différentes présentations.

Grâce aux combinaisons des
trois classes thérapeutiques actuel-
lement sur le marché, il est le plus
souvent possible de parvenir à ren-
dre le virus indétectable dans le
sang et d’augmenter le nombre
des cellules immunitaires sangui-
nes (lymphocytes CD4 supérieurs
à 350-400 par mm3).

A défaut d’éradiquer le virus de
l’organisme, on peut donc l’empê-
cher de se multiplier. Cela permet
de stabiliser la maladie en préve-
nant ou au moins en retardant
l’apparition de complications. La
situation optimale est évidem-
ment d’obtenir l’indétectabilité de
la charge virale sous l’effet des trai-
tements. C’est le cas pour environ

50 % à 60 % des personnes trai-
tées. Un certain nombre de por-
teurs du virus voient cependant
cette situation se dégrader et
aboutir à un échec thérapeutique.

Les échecs thérapeutiques pré-
occupent donc beaucoup les per-
sonnes concernées par le sida.
Une journée scientifique a ainsi
été organisée vendredi 29 mars,
au ministère délégué à la santé,
par le groupe TRT5, qui rassem-
ble à présent huit associations de
lutte contre le sida. Le groupe inte-
rassociatif souhaitait pointer les
réticences de médecins démunis
« à proposer une prise en charge
innovante à ces patients en échec.
En l’absence de stratégie thérapeuti-
que validée, l’accès précoce aux

molécules en cours de développe-
ment, et si possible à deux nouvelles
molécules de façon simultanée, sem-
ble être la seule option thérapeuti-
que ».

Un échec peut se produire sur
trois plans : clinique, immunologi-
que ou virologique. Au plan clini-
que, il se manifeste par une pro-
gression de la maladie. L’échec
immunologique est défini comme
l’« ascension insuffisante, voire la
baisse des lymphocytes CD4 ou la
non-récupération de fonctions qua-
litatives des CD4 », résume le pro-
fesseur Christine Katlama (service
des maladies infectieuses, hôpital
de la Pitié-Salpêtrière, Paris).

L’échec virologique constitue la
situation la plus fréquente. La
réplication du virus qui était sup-
primée reprend à nouveau et don-
ne lieu à une élévation de la char-
ge virale que mesure le nombre de
copies du virus présentes dans le
sang. « Toute charge virale supé-
rieure à 5 000 copies/ml est un critè-
re d’échec », insiste Christine Kat-
lama. L’échec clinique, quant à lui,

est quasiment toujours associé à
une réplication importante du
virus et donc à un échec virologi-
que. On parle également d’échec
biologique pour désigner la combi-
naison d’une dégradation à la fois
virologique et immunologique.

Actuellement en France, 6 % des
personnes séropositives sous trai-
tement sont en situation d’échec
thérapeutique majeur avec un
nombre de lymphocytes CD4 infé-
rieur à 200/mm3 et une charge vira-
le supérieure à 30 000 copies/ml,
ce qui représente une population
allant de 1 600 à 2 300 personnes,
selon les données de la Base hospi-
talière française sur l’infection à
VIH.

Connue auparavant sous le sigle

DMI2, cette base est un projet
commun de la direction de l’hospi-
talisation et de l’organisation des
soins et de l’Inserm (SC4, dirigé
par Dominique Costagliola). Elle
inclut plus de 80 000 patients. Par-
mi les patients en échec thérapeu-
tique majeur, environ un millier
ont déjà fait l’expérience des trois
classes de médicaments antirétro-
viraux disponibles.

   
L’une des causes principales de

ces échecs est le développement
de résistances ou, en tout cas,
d’une diminution de la sensibilité
du virus à l’égard des antirétrovi-
raux. Les médicaments antisida
exercent une sélection qui fait
s’accumuler les résistances confé-
rant au virus les meilleures capaci-
tés de réplication. Les mutations
se produisent lors de la réplica-
tion du virus dans la cellule qu’il
a pénétrée. Au cours de cette pha-
se, des erreurs se produisent fré-
quemment dans la séquence des
bases nucléotidiques. De ce fait,
l’ADN synthétisé porte des muta-
tions, qui peuvent concerner les
gènes des enzymes du VIH, la
trans- criptase inverse et la pro-
téase. Certaines de ces mutations
sont responsables de résistances
aux antirétroviraux. Elles ont
déjà été retrouvées chez des per-
sonnes séropositives qui n’ont
encore reçu aucun médicament
antirétroviral.

Anticiper l’échec clinique im-
pose de « dépister les effets secon-
daires minimes qui font le lit de la
mauvaise adhérence du patient à
son traitement, souligne Christine
Katlama. Il faut rechercher une
mauvaise observance, que ce soit en
raison d’horaires de prises mal
adaptés, d’erreurs sur le nombre de
gélules à prendre, etc., car une excel-
lente adhésion du patient à son
traitement constitue la meilleure
prévention de l’échec virologique.
Le médecin doit également savoir
changer de molécule dans la même
famille d’antirétroviraux ou bien de
changer de famille thérapeutique ».

La situation n’est évidemment
pas la même selon que le patient en
est à son premier traitement par les
antirétroviraux ou s’il cumule les
échecs. En tout cas, précise le profes-
seur Katlama, « plus le virus se répli-
que en présence d’antirétroviraux,
plus grand est le risque d’accumula-
tion de résistances. De même, plus la
charge virale est élevée, plus puissant
doit être le traitement. C’est le sens

des recommandations que nous pré-
parons avec le groupe d’experts sur la
prise en charge de l’échec et de
l’échappement thérapeutique ».

  
Comprendre les raisons de

l’échec est donc une étape essen-
tielle pour choisir le traitement
antirétroviral ultérieur et les ex-
perts insistent sur la nécessité de
reconstituer avec la plus grande
précision possible l’historique des
traitements. L’autre étape est cons-
tituée par le recours à des tests de
résistance aux antirétroviraux. Les
tests phénotypiques consistent à
cultiver in vitro le VIH en présence
de concentrations croissantes d’un
antirétroviral. Ils permettent d’éva-

luer pour ce médicament la concen-
tration permettant d’inhiber de
50 % à 90 % la réplication virale.
Plus rapides et plus facilement réa-
lisables, les tests génotypiques per-
mettent, par séquençage, la détec-
tion de mutations connues pour
être associées à une résistance à un
ou plusieurs antirétroviraux et
l’étude de caractéristiques généti-
ques de ces mutations. Ils sont pra-
tiquables dès que la charge virale
dépasse 1 000 copies/ml. Aujour-
d’hui, les cliniciens s’accordent à
juger indispensable la réalisation
de tests de résistance sitôt qu’ils
ont pris la décision de modifier le
traitement, afin de choisir les molé-
cules les plus adaptées. En revan-
che, ces tests ne sont pas justifiés

pour rechercher par principe des
mutations dans les gènes enzymati-
ques du VIH. Reste que si les spé-
cialistes du sida estiment que
l’échec thérapeutique n’est pas iné-
luctable, ils insistent sur le fait qu’il
est indispensable que de nouvelles
molécules soient mises à disposi-
tion. « Nous souhaitons que les fir-
mes pharmaceutiques soient incitées
à inclure les situations d’échecs mul-
tiples dans leurs programmes de
développement d’antirétroviraux.
C’est là que réside notre besoin essen-
tiel de médicaments nouveaux. »,
conclut Christine Katlama. Une
attente très fortement exprimée
par les associations anti-sida.

Paul Benkimoun

Une étude sur la fréquence des mutations de résistance aux anti-
rétroviraux chez des patients en primo-infection par le VIH est menée en
France depuis 1999. « 242 patients ont été inclus, 121 en 1999 et 121 en
2000, pour moitié en Ile-de-France et pour moitié dans les autres régions
françaises », précise le docteur Marie-Laure Chaix-Baudier (service de bac-
tériologie-virologie, hôpital Necker à Paris), coordonnatrice de cette étu-
de. Au total, 10 % des patients avaient un virus présentant au moins une
mutation majeure à un antirétroviral d’une des trois classes existantes.
7 % avaient un virus résistant à au moins un inhibiteur nucléosidique de
la transcriptase inverse ; 4 % avaient un virus résistant à au moins un
inhibiteur non nucléosidique de la transcriptase inverse, et 4,5 % un
virus résistant à au moins un inhibiteur de protéase. En 2000, trois
patients sur 121 avaient un virus multirésistant aux trois classes d’antiré-
troviraux.

PARALLÈLEMENT au lance-
ment, en juin 2001, par l’Assem-
blée générale des Nations unies,
d’un Fonds mondial de lutte con-
tre le sida, la tuberculose et le palu-
disme, d’autres initiatives interna-
tionales se sont mises en place.
Bernard Kouchner, ministre délé-
gué à la santé, et Charles Josselin,
ministre délégué à la coopération
et à la francophonie, ont récem-
ment lancé le groupement d’inté-
rêt public Esther (Ensemble pour
une solidarité thérapeutique en
réseau), visant à améliorer l’accès
aux soins des personnes touchées
par le sida dans les pays en déve-
loppement. Cette initiative a reçu
le soutien d’autres pays euro-
péens et, plus récemment, des
Etats-Unis. Les ministres de la san-
té des pays concernés doivent se
retrouver le 9 avril à Rome pour la
signature officielle de leur enga-
gement.

Dix-neuf pays d’Afrique, d’Asie,
du Pacifique et des Caraïbes sou-
tiennent cette action. Au cours de
l’année 2002, des partenariats
devraient s’établir entre quarante
hôpitaux du Nord et quarante
structures de santé du Sud. Trente-
trois missions exploratoires impli-
quant des hôpitaux français ont
déjà eu lieu, dont 27 en Afrique.
Des projets vont se concrétiser
très prochainement au Sénégal et
au Burkina Faso. Bernard Kouch-
ner sera dans la capitale sénégalai-
se les 11 et 12 avril pour donner le
coup d’envoi du premier projet.
L’Afrique est, il faut le rappeler, le
continent le plus touché par la

pandémie de sida, puisque, sur les
40 millions de personnes vivant
avec le virus à travers la planète
en décembre 2001, le programme
des Nations unies sur le sida Onu-
sida estimait à 28,1 millions le
nombre d’Africains. Selon les
mêmes sources, en 2001, le sida a
tué 2,3 millions d’Africains, et
3,4 millions de nouvelles infec-
tions se sont produites en Afrique
subsaharienne.

Certes, les initiatives internatio-
nales ne permettront pas d’un
seul coup de prescrire des traite-
ments de masse anti-sida dans les
pays du Sud, mais les spécialistes
internationaux examinent déjà le
problème des résistances aux anti-
rétroviraux. « L’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) va promou-
voir un vaste projet d’observatoire
des résistances aux antirétroviraux
en Afrique, en Asie et en Amérique
latine », explique le professeur
Michel Kazatchkine, président en
France de l’Agence nationale de
recherche sur le sida (ANRS) et
président du comité d’experts du
Fonds mondial.

 
« Actuellement, dans l’ensemble

de l’Afrique, il n’y a pratiquement
pas de résistances parmi les per-
sonnes primo-infectées, mais il y a
déjà des signes inquiétants : cer-
taines souches de VIH rencontrées
en Afrique ont déjà dans leur géno-
me des motifs proches de ceux asso-
ciés à des résistances. Elles ne se tra-
duiront pas nécessairement par des
résistances chez les personnes infec-

tées. Le paysage devrait cependant
se modifier au cours des cinq pro-
chaines années. »

Parallèlement à un accès facilité
aux traitements, l’enjeu est donc
de pouvoir équiper les pays en
développement en matériel d’exa-
men biologique. « Actuellement,
remarque Michel Kazatchkine, il y
est le plus souvent à peine possible
de pouvoir compter les lymphocytes
CD4, et pas encore de pouvoir mesu-
rer la charge virale. » Le président
de l’ANRS émet cependant une
mise en garde : « Sous prétexte de
prendre en compte le problème des
résistances, il ne faudrait pas glisser
vers un discours selon lequel l’arri-
vée des antirétroviraux dans les
pays en développement ferait plus
de mal que de bien. »

« Cela ne saurait être un prétexte
pour reculer sur l’accès aux traite-
ments pour la population de ces
pays. Nous ne nous sommes jamais
posé les questions de cette façon
dans les pays du Nord. » Et ce
spécialiste d’immunologie de rap-
peler qu’en 1996, alors qu’il n’exis-
tait qu’une seule combinaison de
médicaments pour réaliser une
trithérapie, la perspective de voir
apparaître tôt ou tard des résistan-
ces n’avait jamais constitué un
obstacle pour traiter les malades.
« C’est en agissant ainsi que plu-
sieurs centaines de milliers de vies
ont été sauvées. Il n’y a pas de
raison d’appliquer des standards
différents dans les pays du Sud »,
conclut Michel Kazatchkine.

P. Be.

Une étude sur les primo-infectés

INTERVENANT le 29 mars, lors
du colloque organisé par le groupe
interassociatif TRT5, le professeur
Patrick Yéni (chef du service des
maladies infectieuses et tropicales
A, hôpital Bichat, Paris) a présenté
les protocoles « Puzzle », mis en
place sous l’égide de l’Agence
nationale de recherche sur le sida
(ANRS) pour évaluer l’efficacité et
la tolérance de nouvelles combinai-
sons d’antirétroviraux chez les
patients en échec thérapeutique.

Deux antirétroviraux en cours
de développement sont associés
au meilleur traitement anti-VIH
disponible, choisi en fonction des
tests de résistance. C’est ainsi qu’a
pu être monté l’essai ANRS 104
Puzzle-1 et que se met en place
l’essai ANRS 107 Puzzle-2. Impli-
quant 35 centres, le premier de ces
deux essais a pu démarrer en juin
2001, avec 40 patients, sous la con-
duite du docteur Gilles Raguin
(hôpital de la Croix-Saint-Simon,
Paris). Les molécules testées sont
l’amprénavir et le lopinavir, deux
inhibiteurs de protéase, avec ou
sans ritonavir additionnel (un inhi-
biteur de protéase déjà commer-
cialisé).

Les inclusions dans l’essai Puzz-
le-2 n’ont démarré qu’en mars
2002, et les molécules testées
seront l’atazanavir – un inhibiteur
de protéase – et le ténofovir – un
inhibiteur nucléosidique de la
transcriptase inverse –, associés
au ritonavir.

L’essai, mené dans 14 centres, a
pour investigateur principal le doc-
teur Christophe Piketty (Hôpital

européen Georges-Pompidou,
Paris). Un essai Puzzle-3 est égale-
ment en préparation avec deux
autres molécules, le T20, qui
appartient à la nouvelle classe thé-
rapeutique des inhibiteurs de
fusion, et le DPC-083, inhibiteur
non nucléosidique de la transcrip-
tase inverse. Mais cette étude se
heurte à des problèmes d’approvi-

sionnement. Le professeur Patrick
Yéni n’a d’ailleurs pas manqué de
souligner que le nombre limité de
patients inclus tient aux décisions
des industriels, qui déterminent
les quantités de traitement qu’el-
les fournissent pour ces essais cli-
niques.

P. Be.

Une nouvelle menace pour les pays du Sud
L’OMS propose d’y surveiller l’apparition de mutations du VIH

Les résistances du virus du sida
Les mutations du VIH sont une cause majeure d’échec des traitements.
En France, 1 600 à 2 300 malades sont dans une impasse thérapeutique

De nouvelles molécules prometteuses
Deux expériences ont déjà commencé en France

A U J O U R D ’ H U I m é d e c i n e
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LE LANCEMENT de la nouvelle
gamme Smart, commercialisée en
ce mois d’avril, s’apparente à une
opération de restylage à dose
homéopathique. A première vue,
on peine à distinguer ce qui a
changé ; en plaçant côte à côte
l’ancien et le dernier modèle, on
pourrait jouer au jeu des sept
erreurs. Et encore, il n’est pas dit
que l’on parviendrait à déceler
autant de divergences.

En regardant bien, on découvre
finalement que les phares du cou-
pé ont adopté les optiques « duo-
elliptiques » inaugurées l’an pas-
sé à bord du cabriolet, et que les
feux arrière ont été très légère-
ment redessinés, comme les ailes
avant, la grille du radiateur et le
bouclier de protection.

Pour le reste, pas grand-chose
à signaler, hormis le réservoir
d’essence, dont la capacité aug-
mente de moitié (de 22 à 33 litres)
afin d’améliorer l’autonomie, ce
qui ne constituait pas, à vrai dire,
une absolue nécessité compte
tenu de l’appétit d’oiseau de la
Smart et de son usage essentielle-
ment urbain. Ou l’apparition de
nouvelles options, comme le toit
ouvrant électrique et la comman-
de des vitesses au volant, par l’in-
termédiaire de deux petites palet-
tes.

Devant d’aussi discrètes retou-
ches, on ne criera ni à la nou-
veauté ni à l’abus de confiance,
car les concepteurs de la Smart
n’ont pas attendu trois ans
– échéance rituelle de l’incontour-
nable restylage auquel doit se sou-
mettre tout modèle automobile –
pour revoir leur copie.

A la suite d’un lancement con-
trarié par de vilains problèmes de
tenue de route, on se souvient
que les prix, hautement irréalis-
tes, avaient été révisés à la baisse
(environ moins 7 000 F en 1999)
et que, l’année écoulée, de nou-
veaux réglages de suspensions

avaient rendu la voiture un peu
plus confortable. Quant aux
choix chromatiques, ils se sont
assagis. Les tissus intérieurs ne
sont plus bleu électrique et les
teintes fluo les plus audacieuses
ont déserté le catalogue, qui s’en-
richit, au contraire, de deux cou-
leurs (un bleu métallisé et un
noir) d’une parfaite discrétion.

Pour autant, la nouvelle gam-
me d’avril 2002 n’est pas qu’une
simple affaire de dénomination.
Elle survient opportunément
pour permettre à la filiale du grou-
pe Daimler-Chrysler de revoir à la
hausse les prix de la Smart, qui
augmentent de 2,1 % en moyenne
et s’établissent désormais entre
8 380 et 11 300 ¤ pour le City-Cou-
pé et entre 11 390 et 13 600 ¤
pour le Cabrio…

   
Ce réajustement tarifaire non

négligeable – le deuxième en quin-
ze mois – signifie que la filiale du
groupe Daimler-Chrysler a défini-
tivement perdu ses complexes. La
Smart n’est plus le vilain petit
canard mal né et trop moqué par
les intégristes de l’automobile
pour ses deux-places et sa trans-
mission à l’accent traînant. Elle
s’est installée dans le paysage des
grandes villes, et ses ventes, sou-
tenues par le réseau Mercedes,
sont passées de 4 000 unités en
1999 à 8 000 en 2001 et devraient
atteindre les 9 000 cette année.

La petite auto produite dans
l’usine de Hambach a trouvé son
public, dont le profil est presque
caricatural : diplômé, sans enfant
(dans 85% des cas), appartenant à
un milieu aisé, résidant en région
parisienne ou dans les grandes
villes du Sud-Est et travaillant
dans le secteur tertiaire. Dans
plus de 70 % des cas, la Smart est
la deuxième, voire la troisième
voiture du foyer.

Après avoir tardé à décoller, les

nouvelles formules de finance-
ment ont fini par convaincre. La
moitié des acheteurs louent leur
Smart contre une redevance fixe
(autour de 230 ¤ par mois, assu-
rance comprise) pour une pério-
de de trente-six mois au terme de
laquelle ils pourront soit l’acqué-
rir, soit en louer une autre. Par
ailleurs, certains parcs de station-
nement où sont aménagés des
emplacements réservés aux véhi-
cules de moins de 3 mètres accor-
dent le demi-tarif à la Smart, qui
ne mesure que 2,50 mètres. Des
accords ont déjà été conclus avec

des sociétés exploitant des par-
kings à Paris, Metz ou Rouen, et
dans les prochaines semaines,
promet le constructeur, une ving-
taine de villes suivront.

  
Enfin, se dessine un service

automobile global avec la formu-
le Mobility (une trentaine d’euros
par mois), élaborée avec Avis et
qui permet désormais à l’utilisa-
teur d’une Smart de pouvoir dis-
poser, trois fois par an et pour
une durée de trois jours, d’une
Mercedes Classe A.

En fait, la carrière de la Smart

ressemble aux premières sensa-
tions que l’on éprouve lorsque
l’on fait sa connaissance.
D’abord, elle énerve avec ses
démarrages brusques alternant
avec ses passages de rapports
trop mous, ses six vitesses alors
que cinq, voire quatre, suffi-
raient, et sa direction pas assez
précise. Puis, progressivement,
on modifie sa conduite et on

apprécie l’élégance légèrement
excentrique de l’habitacle et le
maniement de cette voiture
hyper-pratique en ville et, au
fond, plutôt réjouissante à con-
duire. Ce qui ne veut pas dire que
la Smart pourra éternellement fai-
re pardonner ses défauts de jeu-
nesse.

Jean-Michel Normand







.
.

AU FEU ROUGE, les piétons qui
la découvrent écarquillent parfois
les yeux. Il y a de quoi. La proue
de ce vaisseau au capot court et
plongeant, à l’immense pare-brise
et à la calandre grimaçante enca-
drée par deux phares anguleux,
on la prend un peu comme un
coup de poing dans la figure. Tout
aussi anticonformiste, mais mus-
clée et plus homogène, la partie
arrière de la Vel Satis effarouche
moins.

La nouvelle grande Renault,
que sa haute stature rend particu-
lièrement imposante, fait parler
d’elle, et cela ne semble pas si mal
lui réussir. Fin mars, après à peine
un mois de commercialisation,
5 000 commandes avaient été en-
grangées, dont un peu plus de
4 000 sur le marché français, en
attendant les premières livraisons
vers l’Allemagne et la Grande-
Bretagne, qui débutent dans les
prochains jours.

  
Ces premiers échos sont plus

que rassurants, mais il faut les
interpréter en tenant compte d’un
effet-retard, car la Safrane n’est
plus produite depuis un an et en
rappelant que la même Safrane
connut un départ en flèche avant
de poursuivre une carrière fort
modeste hors de France. Par bon-
heur, la Vel Satis excite autrement

plus la curiosité. La nouvelle
Renault s’étant montrée assez im-
pressionnante en version haut de
gamme motorisée par un V6 japo-
nais – l’excellent 3,5 litres essence
de 241 chevaux fourni par Nissan
ou le silencieux et efficace 3 litres
diesel de 177 chevaux d’origine
Isuzu (Le Monde daté 20-21 jan-
vier) – et paraissant faire bon
ménage avec le très honora-
blement connu 2,2 litres diesel
DCi (150 ch) de Billancourt, res-
tait à considérer le cas du modèle
le plus accessible, la version 2 l-T.

Côté moteur, le pire était à
craindre ; l’honnête quatre-cylin-
dres deux-litres du losange n’est
pas de taille à tracter une voiture
pesant 1,6 tonne. Renault a résolu
la difficulté en lui associant un
turbocompresseur qui fait bondir
la puissance à 165 chevaux et amé-
liore grandement la valeur de cou-
ple. Proposée à partir de 30 200 ¤,

la Vel Satis 2 l-T n’est pas sous-
dotée. Souple en ville et pas fai-
néant sur route, son moteur se
fait à peine entendre (sauf, peut-
être, à allure élevée) grâce à la
qualité de l’insonorisation et à
l’étagement intelligent de la boîte
six-rapports. Seul reproche, sa
consommation moyenne (9,4 li-
tres aux 100 kilomètres) est assez
élevée.

   
Comme sur les versions plus

chères, la direction est précise, la
tenue de route impeccable et les
commandes sont douces, qu’il
s’agisse du levier de vitesse ou de
la pédale d’embrayage. A l’inté-
rieur, le tissu a remplacé le cuir,
mais l’atmosphère y est toujours
aussi agréable et l’espace aux pla-
ces arrière sans égal pour une berli-
ne de ce genre. Soucieux de ne pas
gâcher par avarice ses ambitions

dans le segment des voitures de
classe, Renault a doté sa Vel Satis
« premier prix » d’une généreuse
liste d’équipements de série : frein
à main automatique (une pre-
mière), clé remplacée par une
carte magnétique (que, dans les
premiers jours, on redoute sans
cesse d’égarer), déclenchement
automatique des phares en fonc-
tion de la luminosité, climatisa-
tion, ESP (correcteur de trajec-
toire) et antipatinage.

Destinée à ceux qui ne roulent
pas énormément, la Vel Satis 2 l-T
devrait représenter environ 16%
des ventes, mais la reléguer au
rang de modèle « de base » serait
trivial.

J.-M. N.


a PIRELLI. Le manufacturier ita-
lien a élaboré une offre « roues
complètes » destinée aux amateurs
de tuning, associant des pneumati-
ques à des jantes réalisées par de
grandes marques. Tuning by Pirelli
propose un « haut de gamme » ou
un « standard » plus accessible.
a FORD. La gamme Ford vient
d’enregistrer plusieurs augmenta-
tions de ses tarifs. La Mondeo, le
Galaxy et le Ranger voient leurs
prix croître de 320 ¤, alors que la
Ka progresse de 220 ¤.
a CITROËN. Le nouveau Jumper,
un utilitaire dont le poids total en
charge peut varier de 2,9 à 3,5 ton-
nes, et disponible en quatre empat-
tements et sept carrosseries, vient
d’être lancé par Citroën. Mieux
insonorisé et accueillant deux
motorisations inédites (2,2 l HDI
et 2 l essence/GPL) le Jumper peut
disposer d’une boîte de vitesses
automatique à commande
séquentielle.
a FIAT. La gamme Punto vient
d’être repositionnée par le cons-
tructeur italien, qui en a amélioré
l’équipement et, notamment, amé-
lioré le moteur diesel JTD dont la
puissance passe de 80 à 85 ch. La
Punto est disponible en trente ver-
sions, de 9 440 ¤ à 16 350 ¤.

Une voiture
au design
anti-
conformiste
dont le seul
gros défaut
serait
son côté
un peu trop
gourmand
en essence.

b Dimensions (L × l × h ) :
2,50 × 1,51 × 1,55 m.
b Poids : 980 kg.
b Motorisations : trois-cylindres
600 cm3 essence (45 ou 61 ch)
ou diesel (41 ch).
b Consommation : de 3,4 l à 4,9 l
aux 100 km (en moyenne).
b CO2 : de 90 g/km (diesel)
à 118 g/km (essence).
b Equipements de série :
double airbag, ABS avec
répartiteur, antipatinage, boîte
semi-automatique six vitesses.
b Prix : de 8 380 ¤ à 13 600 ¤.

Limitée pour l’heure à un coupé et à un cabriolet, la gamme du
constructeur Smart s’enrichira en fin d’année de deux nouveaux modèles,
qui seront présentés au Mondial de l’automobile, à Paris. Il s’agira d’un
roadster et d’un coupé, conçus tous les deux sur la base des versions
actuelles mais plus longs et, surtout, dotés de motorisations sensible-
ment plus musclées.

En attendant, les modèles actuellement commercialisés vont être pro-
posés en versions « exclusives », avec des variantes dont le lancement
répond bien plus aux curiosités du marché allemand qu’aux préférences
françaises. On verra donc bientôt apparaître une Smart Crossblade, cabrio-
let ouvertement snob équipé d’un moteur de 70 ch et proposé au prix
mirifique de 25 000 ¤, et une version « tunée » par le préparateur Brabus,
dotée elle aussi du 70 ch mais également d’une transmission plus nerveu-
se. Moins anecdotique sera l’arrivée, en 2004, de la première Smart qua-
tre- places, qui sera produite aux Pays-Bas sur une plate-forme d’origine
Mitsubishi.

Peu de changements visibles
pour la nouvelle version
de la Smart, dont les ventes
ne cessent d’augmenter
d’année en année.

Une prodigue version deux-litres
pour la Renault Vel Satis à la calandre grimaçante

Fiche technique

Un modèle quatre-places en 2004

Discret restylage
et vrai décollage pour la Smart
La petite voiture du groupe Daimler-Chrysler a trouvé son public
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A nouveau
de la pluie
au sud
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Tous les samedis
datés dimanche-lundi,
curiosités animales

SOUVENT, on le prend pour une
mouette. Hôte principal de nos
plages atlantiques et de nos fa-
laises normandes, il est comme
chez lui dans les ports de pêche, où
son attitude sert de baromètre aux
pêcheurs. S’il tournoie ou se per-
che au sommet des maisons, c’est
signe, dit-on, de mauvais temps.
Mais s’il reste sagement en colonie
sur le toit de la criée, tous les
espoirs sont permis…

Belle revanche pour celui qui, il
n’y a pas si longtemps, manqua de
disparaître de notre paysage ! A
force d’être pris pour cible par les
tireurs « sportifs » et de voir ses
œufs systématiquement pillés, le
goéland argenté, il y a un siècle, ne
nichait presque plus en France. Vin-
rent les réserves d’oiseaux marins,
et les premières mesures de protec-
tion : le temps, pour Larus argen-

tatus, de la renaissance. A nouveau
présent sur tout le littoral nord-
ouest, sa population nicheuse y
est aujourd’hui estimée à près
de 80 000 couples. Parmi lesquels
10 000 en milieu urbain ou indus-
triel.

Première cause de cette expan-
sion : « L’énorme provende que la
société de consommation d’après-
guerre a mis à sa disposition sous
une double forme : décharges nom-
breuses, accessibles, à l’approvision-
nement régulier, riche et varié, et
abondants rejets à la mer d’une
flotte de pêche professionnelle »,
estime Michel Pascal (Laboratoire
de la faune sauvage, INRA), pour
qui ce mal-aimé nous renvoie
ainsi « une image peu flatteuse de
certains de nos comportements » (Le
Courrier de l’environnement, décem-
bre 1997). Car l’animal, c’est là sa
force, se nourrit de tout. Des pro-
duits de la pêche, bien sûr. Mais
aussi de nos cultures, de nos rognu-
res et des détritus les plus divers.

Dans les années 1980, un cher-
cheur du Muséum national d’his-

toire naturelle, Jean-Marc Pons,
profita ainsi de la fermeture, à
Brest, d’une grande décharge
d’ordures ménagères pour suivre
le devenir de 400 reproducteurs
sexés et marqués. Conclusion : les
adultes, pour la plupart, survé-
curent à la disparition du dépotoir,
mais leur reproduction chuta de
62 %. De fait, les effectifs des co-
lonies en milieu naturel ont com-
mencé de décliner un peu partout
depuis une dizaine d’années, après
la suppression de nombreuses
décharges. Une chance pour les
avocettes, les macareux moines ou
les sternes, espèces moins omni-
vores auxquelles l’envahisseur ne
laissait guère d’espace – quand il
ne dévorait pas leurs œufs.

Faisant son miel de tout, le goé-
land s’est donc rabattu sur la ville,
dont les toits plats et les larges che-
minées accueillent volontiers ses
nids. A Brest, à Lorient, aux Sables-
d’Olonne, et même dans les terres,
à Rennes ou à Rouen, l’effronté se
croit désormais tout permis. Il vole
à l’étalage des poissonneries, salit

les façades, réveille les citadins aux
aurores… Au point que, pour le
contenir, des campagnes de stérili-
sation sont menées dans certaines
agglomérations. Ainsi peut-on y
voir, en mai et en juin, d’étranges
alpinistes arpenter les toits, sur
autorisation préfectorale, pour y
chercher les nids au fond desquels
ils déposent un mélange d’huile et

de formol. Méthode cruelle, mais
efficace : le produit rend les œufs
étanches et les empêche d’éclore,
mais ne dissuade pas les parents de
couver. Alors que les femelles, si
on détruisait simplement leurs
œufs, pondraient à nouveau la
semaine suivante.

Ainsi va, entre hauts et bas, la vie
de Larus argentatus, à la fois pro-

tégé et menacé par son opportunis-
me… En cela, et en cela seulement,
il diffère véritablement du goéland
brun Larus fuscus, beaucoup plus
discret, dont la distribution se limi-
te aux côtes de la mer du Nord et
de la Baltique. Mais pour le reste, à
quelques détails près (l’argenté est
légèrement plus grand et ses pattes
sont rose chair, celles du brun sont
jaunes), il lui ressemble comme un
frère. Ou, plutôt, comme un père.

Rien de surprenant à cela : dans
la famille des laridés, le second est
né du premier. Il y a des millé-
naires de cela, en effet, Larus fuscus
s’est formé à partir de petits grou-
pes de Larus argentatus, situés
dans le nord-ouest de l’Asie et géo-
graphiquement isolés du reste de
la population d’origine. Tandis que
celle-ci poursuivait son expansion,
passant de Sibérie en Amérique du
Nord pour revenir en Europe via
l’Atlantique, le petit brun gagnait
lui aussi l’Europe, mais par la Rus-
sie. Cette histoire, établie il y a plus
d’un demi-siècle par le biologiste
Ernst Mayr, est devenue un exem-

ple classique de spéciation, qui
montre comment l’évolution sépa-
rée de populations d’une même
espèce sur des territoires différents
peut conduire, au fil du temps, à
la mise en place de barrières re-
productives.

Car là est l’extraordinaire : les
goélands argenté et brun, qui parta-
gent à nouveau le même territoire
au nord de la France, ne se croisent
plus spontanément entre eux. Non
qu’ils en soient incapables ! On
peut les faire s’accoupler en capti-
vité, et obtenir une descendance
fertile. Mais, dans la nature, pas
question. Les nids peuvent bien se
côtoyer sur la même falaise, cha-
cun reste dans le sien. Ce qui n’em-
pêchera pas les petits – ventre blan-
châtre tacheté de brun, dos brunâ-
tre avec des plumes au bord clair –
de ne pouvoir être distingués
d’une espèce à l’autre. Preuve sup-
plémentaire, s’il en fallait, que ces
deux espèces-là n’en font encore
qu’une, ou presque.

Catherine Vincent

 7 
Lever du soleil à Paris : 7 h 18
Coucher du soleil à Paris : 20 h 29

Le pays est toujours coupé en deux entre
l’anticyclone de l’Europe du Nord, qui pro-
tège les régions au nord de la Seine, et la
dépression de la péninsule ibérique, qui
dirige des perturbations pluvieuses du
sud vers le centre du pays.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. La Basse-Normandie profite
d’un temps sec mais nuageux. Sous les
nuages, la Bretagne voit de petites pluies
tomber. Elles seront plus drues l’après-
midi de la Vendée à l’Anjou. Le vent de
nord-est atteint 70 km/h sur les côtes de
Manche. Il fait de 12 à 15 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Du
pays de Caux à la frontière belge, le soleil
reste maître des cieux. Un voile laiteux
recouvre la région parisienne. Nuages
plus épais avec de petites pluies de l’Or-
léanais au Berry. Il fait de 12 à 16 degrés
du nord au sud.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Les nuages
d’altitude n’ont pas de caractère mena-
çant de la Champagne à la Lorraine et l’Al-
sace. En revanche, le ciel prend une cou-
leur plus grise n’excluant pas quelques
ondées de la Bourgogne à la Franche-
Comté. Il fait de 13 à 16 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Ciel gris et pluvieux en Poitou-
Charentes. Temps nuageux avec quel-
ques averses orageuses en Aquitaine et
sur les Pyrénées. Temps plus sec en Midi
toulousain au prix d’un fort vent d’autan.
Il fait de 15 à 18 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Temps souvent humide et pluvieux. La
Haute-Savoie protégée par les Alpes con-
naît un temps plus sec. Il fait de 15 à
17 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes - Côte d’Azur, Corse. Il pleut tou-
te la journée en Languedoc. Des ondées
se déclenchent en région Provence et sur
les Alpes du Sud. La Corse bénéficie
d’éclaircies. Le vent d’est atteint 70 km/h.
Il fait de 15 à 18 degrés.

TOURNOI DE LINARES (2002)
Blancs : M. Adams.
Noirs : A. Chirov.
Défense sicilienne.

NOTES
a) 3…, g6, 3…, d6, 3…, Db6 et

3…, Cf6 sont d’autres réponses.
b) Ou 8. Té1, d5 ; 9. é5, d4 ; 10.

Fé4, Cd5.
c) Ou 8…, d5 ; 9. é5, d4 ; 10.

Fé4, g6 ; 11. ç×d4, ç×d4 ; 12. d3,
Fé7 ; 14. Cb-d2, Cf4 ; 15. Dd1,
0-0.

d) Si 9. a4, b4! ; 10. d4, b×ç3! ;
11. b×ç3, ç×d4 ; 12. ç×d4, Cb4! ;
13. Fb3, Fé7 ; 14. Fd2, 0-0 ; 15. a5,
f5 ; 16. é5, Fé4!

e) 12. d5 n’est pas meilleur :

12…, Cé5 ; 13. Cd4, Fd6.
f) 13…, C×f3+ ; 14. C×f3, Ca4 est

suffisant.
g) Les pièces blanches sont

ici admirablement placées ; deux
pions au centre, deux F braqués
sur le R ennemi.

h) Pour libérer le pion d7.
i) Menace 21. C×d7 sans crain-

dre 20…, F×é5, car, après 21.
d×é5!, les forces noires sont cloî-
trées sur l’aile-D et ne peuvent
s’opposer à la suite Fd4-Ta3 -
Tg3-Dg4.

j) Pratiquement forcé. Si 21…,
Fh6 ; 22. Dh5 suivi de d5 et de
Cg4.

k) Et non 25…, g6 ; 26. Df4.
l) Ni 26…, f6, à cause de 27.

Td6!
m) Si 29…, D×é5 ; 30. D×é5 et

31. F×f8.
n) Si 31…, Fg6 ; 32. T×h6+!,

g×h6 ; 33. D×h6+, Fh7 ; 34. Df6+,
Tg7 ; 35. F×f8.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1994
M. EISENSTADT (1950)

(Blancs : Rf8, Tb6, Fb7. Noirs :
Rç4, Ff1 et h4, Pg7.)

1. Tb1, Fd3 ; 2. Th1, Fg3! ; 3.
Fa6+, Rç3 ; 4. F×d3, Fd6+! ; 5. Rf7
(g8)!, R×d3 ; 6. Td1+, Ré3! ; 7.
T×d6, g5 ; 8. Tg6!, Rf4 ; 9. Rg7,
g4 ; 10. Rh6, g3 ; 11. Rh5, Rf3 ;
12. Rh4, g2 ; 13. Rh3 avec gain.

Si 8. Rg6?, g4 ; 9. Rh5, g3 ; 10.
Rh4, g2 ; 11. Tg6, Rf2, nulle.

ÉTUDE No 1995
M. TRAVASONI (1982)

Blancs (4) : Rh5, Fd5, Ch8, Pd6.
Noirs (3) : Rd8, Cf1, Pé7.
Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine
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Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux ... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
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FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .
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Nouméa... . . . . . . . . .
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Liverpool ... . . . . . . .
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Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .

Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .

Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .

New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .

Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .

Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Singapour . . . . . . . .

Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .
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6/20 N
8/15 P
8/15 P
6/16 P
7/12 N
5/13 S
7/12 S
6/17 P
5/15 P

11/18 P
3/14 S
6/14 P
6/17 P
11/17 P
2/15 N
6/15 P

10/16 N
4/16 N
5/14 P
11/15 P
6/14 N
6/16 P
2/14 N
10/17 P
7/14 P

5/14 N
7/16 C
-1/7 N
-3/9 S
9/19 S

2/7 P
9/17 S
-2/7 N
7/18 S

10/15 P
1/6 *

-3/6 S
-2/6 N

16/20 S
-2/8 *

6/14 S
-1/7 S

19/29 S
20/24 P
24/29 S

2/12 P
21/26 P
11/16 S

10/26 S
-6/3 S
-1/7 S

10/16 S

7/23 S
-4/6 C
-1/11 S

10/22 C
17/22 S
23/31 P
16/25 S

16/24 P
17/27 P
12/16 P
14/23 S

28/36 P
16/20 N
27/32 P
25/28 P
19/29 S
24/31 S
22/27 S

8/17 S
24/36 C

7/13 S
9/14 S

24/29 P
26/30 P
21/25 S

26/32 S
23/30 P
24/28 P

2/13 S
10/19 S
12/13 P
2/12 S
1/10 N

-3/10 N
-1/15 S
2/13 S
2/9 S

-1/10 N
1/8 P

3/10 S
-1/13 S
7/18 N
-3/5 S
7/10 P

3/5 *
9/14 P
3/13 S
5/13 S

2/12 S

27/31 P
16/22 S

12/20 C

prévisions vers 12hprévisions vers 12h
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07 avril07 avril

Le 8 avril
Le soleil brille
des côtes
de la Manche
à l'Ile-de-France
et aux frontières
belge et allemande.
Au sud de la Loire,
les nuages
donneront parfois
des ondées.
Températures
en légère
hausse au nord.

Retrouvez nos grilles
sur www .lemonde.fr

1. é4  ç5 17. Td1  0-0
2. Cf3  Cç6 18. Fç3 (g)  Db6
3. Fb5  é6 (a) 19. Ta1  Ff4 (h)
4. 0-0  Cg-é7 20. Cé5! (i)  Dç7
5. ç3  a6 21. Dg4!  F×é5 (j)
6. Fa4  b5 22. d×é5  Fç6
7. Fç2  Fb7 23. h4  Rh8
8. Dé2 (b)  Cg6 (c) 24. Ta3!  Tg8
9. d4 (d)  ç×d4 25. h5  h6 (k)

10. ç×d4  Ch4 26. Df4!  Tç-f8 (l)
11. Cb-d2  Tç8 27. Fd4  Fb5
12. Fb1! (e)  Fd6 28. Tç3  Cç6
13. a4!  b×a4 (f) 29. Fç5  Fé2 (m)
14. T×a4  C×f3+ 30. Td2  F×h5
15. C×f3  Cb4 31. Th3!  abandon (n)
16. Fd2  a5

Chaque lundi

LE MONDE ECONOMIE

avec 0123
DATÉ MARDI

8

7

6

5

4

3

2

1

a b c d e f g h

PRÉVISIONS POUR LE 8 AVRIL

Le goéland argenté, sauvé et menacé par son opportunisme

Pour le contenir,

on pratique

la stérilisation

HORIZONTALEMENT

I. Ouverture sur l’information. -
II. Couleur d’âme dévoyée. Sa
vallée renferme les secrets de
nos ancêtres. - III. Un temps
pour l’action. Raccord de plans. -
IV. Jaune et odorante. Possessif.
Porteur du disque solaire. - V
Met l’affaire en difficulté quand
elle touche aux paiements. Inter-
jection. - VI. Fleuve du Nord.
Bavards emplumés. Tomba

amoureuse d’un certain Dupuis.
- VII. Du travail qui n’est pas du
plaisir. Points en opposition. Per-
sonnel. - VIII. Tous ceux d’avant.
Problème. Tint tête. - IX. Mis à la
tâche. Cassant s’il est trop sec. -
X. Mauvais souvenir qui appelle
la vengeance.

VERTICALEMENT

1. Fait payer ses informations. -
2. Vus pour la première fois. - 3.

Déclarations. Ramasse les rois et
les reines. - 4. Mise sous pression
à l’ancienne. Permettaient de
voir venir. - 5. Fait des histoires
sur tout. - 6. Démonstratif. Siège
à Bruxelles. Préposition. - 7. A à
peine le temps de faire son lit.
Situé. Rejoint le Danube. - 8. Des
lentilles à l’étable. Suivi de près.
- 9. Décorées. - 10. Enlevée d’un
bon trait. Quart de tour. - 11. Ses
règlements tombent à l’eau.
Pour un meilleur maintien. - 12.
Manque d’ardeur à l’ouvrage.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 083

Horizontalement
I. Tire-bouchons. - II. Enivré.

Oô. Ou. - III. Tâtée. Lérins. - IV.
Eventreurs. - V. Do. Té. Vrille. - VI.
Eut. Lie. Beuc (cube). - VII. Label.
Tel. Et. - VIII. Ob. Levages. - IX.
Ulna. Are. Ton. - X. Peinardement.

Verticalement
1. Tête-de-loup. - 2. Inavouable.

- 3. Rite. TB. Ni. - 4. Event. Elan. -
5. Bretelle. - 6. OE. Var. - 7. Lève-
tard. - 8. Cœur. Egée. - 9. Horrible.
- 10. Isle. Ste. - 11. Non. Lue. On. -
12. Suspectent.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage
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NEW YORK
de notre envoyée spéciale

La nuit tombe. Tout au bout de
Broadway, au sud de Manhattan,
derrière la flèche noircie de l’église
Saint-Paul, les deux piliers de lumiè-
re dressés depuis le 11 mars en
hommage aux victimes des atten-
tats de septembre visent un nuage.
Une petite foule attend d’être admi-
se sur le promontoire sommaire-
ment clos de panneaux de bois qui
permet de s’approcher du site. Cal-
me et recueillement durant la mon-
tée, au flanc du modeste cimetière.
Et c’est tout.

Au bord du vide, aucune image
n’aura la force de celles qui sont
déjà inscrites dans la mémoire com-
mune. Immense et dérisoire, l’espa-
ce de plus de six hectares, dénudé,
est devenu un grand chantier où
tournent des camions, violemment
éclairé tel un champ opératoire.
Ground Zero. L’émotion est
ailleurs. Sur les palissades où s’ac-
crochent messages et bouquets en
ex-voto. Aux informations télévi-
sées quand, plusieurs fois en mars,
une haie d’honneur et des dra-
peaux ont signalé la découverte de
corps dans les tréfonds de la catas-
trophe.

La diffusion sur CBS du film des
frères Naudet (Le Monde du
9 mars) a ponctué une étape majeu-
re du deuil. Aujourd’hui, plus per-
sonne ne se plaint mais tout le mon-
de sait. D’une demi-question, on
relance le récit : chacun peut dire
vers où il a marché ce jour-là.
Depuis, les New-Yorkais veulent
avancer, se souvenir et reconstrui-
re. Chacun à sa manière. Avec de
l’impatience parfois.

La mémoire du vide, cette image
rétinienne, ineffaçable, on l’éprou-
ve surtout à distance, au bout de
chaque rue familière de Soho ou de
Tribeca, les quartiers les plus
vivants juste au nord. Quelque cho-
se manque. « C’est comme si on
nous avait volé le futur de la ville.
Au-delà de la souffrance des pertes
en vies humaines, c’est comme si la
skyline du sud de Manhattan reve-
nait quarante ans en arrière », note

l’architecte Jim Rossant. Comme
beaucoup d’habitants pionniers
qui ont laissé à de plus fortunés les
lofts créés il y a vingt ans quand
peu de gens peuplaient ce quartier
abandonné derrière ses façades de
fonte, il reste très attaché à la ligne
d’horizon du sud de Manhattan.
« Pourtant, personne n’a jamais vrai-
ment adopté l’architecture des
Twins – trop droite, trop haute, trop
simple. Mais c’était comme un visa-
ge qu’on s’habitue à voir sur les affi-
ches. Qu’il vous plaise ou non, il fait
partie de votre univers. »

Robert Ivy confirme cet attache-
ment dénué de passion. « Elles
étaient là, elles prenaient bien la
lumière, matin et soir. Elles orien-
taient les déplacements. Au fond,
elles donnaient l’heure, comme un
cadran solaire. » Rédacteur en chef
de la revue Architectural Record, il a
interrogé de nombreux profession-
nels. Sur le coup, tous étaient pour
la reconstruction, en plus grand, en
plus fort. Une revanche sur la fatali-
té. L’exposition, fin janvier, à la
galerie Max Protetch, d’un con-
cours d’idées international a provo-
qué un afflux de visiteurs, et des

réactions contrastées. « Espérons,
dit Robert Ivy, que le traumatisme
puisse être un catalyseur pour qu’à
cet endroit, l’un des plus chers de la
ville, d’autres valeurs soient prises en
compte. Que ce lieu sacré accueille
une meilleure compréhension du res-
pect de la nature et intègre une cer-
taine forme de spiritualité. »

Les urbanistes n’avaient pas été
les derniers à réagir. Tandis que les
travaux de déblaiement étaient
menés au rythme de l’imparable
logistique américaine, et seront
sans doute achevés, plus tôt que
prévu, avan l’été, les profession-
nels, atteints par la blessure urbai-
ne, s’étaient mis au travail dès
l’automne. De son côté, le promo-
teur Larry Silverstein, qui venait de
signer un bail pour l’ensemble du
World Trade Center, les deux tours
de 110 étages et les bâtiments alen-
tour, lançait ses propres études
avec l’agence Skidmore, Owings et
Merrill, tout en bataillant avec ses
assureurs.

Impossible de dire aujourd’hui à
quoi parviendront les partenaires
en lice : la ville de New York, la nou-
velle municipalité, les comités de
quartier, le Port Authority, proprié-
taire du terrain, son locataire, le
promoteur Larry Silverstein. La
démocratie locale est très active à
New York. Parfois selon des proces-
sus compliqués qui finissent par
laisser la part belle aux promoteurs
immobiliers, comme le redoutait,
dès le 17 septembre, dans le Wall
Street Journal, Ada Louise Huxta-
ble, en réclamant un sursaut.

« C’est le moment d’agir pour
retrouver la ville que l’on aime »,
confie Laurie Beckelman, directeur-
adjoint au Musée Guggenheim qui
a beaucoup œuvré, à différents pos-
tes, depuis vingt ans, pour une
architecture respectueuse du patri-
moine et de l’échelle de la ville.
Aujourd’hui, cette conscience col-
lective existe. Dès les premières
semaines, une vingtaine d’agences
privées, réunissant quelque 350 pro-
fessionnels, ont planché sur tous
les sujets qui délimitent – autour,
au-dessus et dessous – le site du

World Trade Center et l’avenir du
lieu. Ils ont énoncé des principes
raisonnables : penser au réseau de
transport, à l’environnement, aux
espaces ouverts, aux jardins avant
de créer des formes. Ils ont remis,
dès son installation, au nouveau
maire, Michael Bloomberg, le résul-
tat de leurs réflexions. New York
New Visions, leur groupe, se place
ainsi comme une sorte de partenai-
re intellectuel collectif.

Par ailleurs, les comités de quar-
tier et le très puissant Community
Board number 1 – qui, avec cin-
quante délégués, couvre l’ensem-
ble du quartier de Lower Manhat-
tan, d’une rive à l’autre – réfléchis-
sent au moyen de retrouver, lors de
la reconstruction à venir, certaines
qualités urbaines qui faisaient
défaut à l’espace du World Trade
Center. Selon Madelyn Wils, la pré-
sidente du comité, retrouver le tra-
cé des rues, une continuité avec les

quartiers de Tribeca, désormais
très peuplés et très vivants, serait
un objectif sérieux, déjà à l’œuvre
sur le premier immeuble dont la
reconstruction est déjà dans le cir-
cuit des permis de construire : le
World Trade Center 7, un bâtiment
extérieur au périmètre sacré et qui
doit, très vite, être rebâti. Un test
pour les relations entre les habi-
tants et les autorités.

Toutes ces composantes de la vie
locale se retrouvent dans une insti-
tution nouvelle, société commune
entre l’Etat de New York et la ville,
qui couvre le territoire au sud de
Houston stree et a pris le nom de
Lower Manhattan Development
Corporation (LMDC). Les réunions
du « board », une fois par mois,
sont publiques. Les décisions
résulteront d’une négociation
ouverte, ce qui n’empêchera ni les
intérêts financiers des promoteurs,
ni les exigences de la collectivité de

se confronter, ouvertement ou pas.
Il fallait attendre le nouveau mai-

re pour compléter les nominations
et que ce LMDC, créé dès novem-
bre 2001, devienne actif. En choisis-
sant, il y a peu, Alexander Garvin,
60 ans, figure originale à la fois
comme professeur à Yale (où il con-
seille à ses étudiants de se prome-
ner dans les villes pour mieux les
comprendre), comme urbaniste,
comme promoteur aussi, métier
qu’il a exercé durant quinze ans, et
comme auteur d’un best-seller
pragmatique intitulé Les villes : ce
qui marche, ce qui ne marche pas,
Michael Bloomberg a aussi nommé
celui qui est son principal suppor-
teur dans un autre projet :
accueillir à New York les Jeux olym-
piques en 2012. Une sorte de date-
limite pour une rénovation harmo-
nieuse, mémorial inclus.

Michèle Champenois

Soixante idées
en liberté

Manhattan,
le chantier

de l’Amérique

L’EXPOSITION de projets d’ar-
chitectes imaginés après la destruc-
tion des tours du World Trade Cen-
ter, présentée à Washington à par-
tir du 7 avril, est organisée par la
galerie Max Protetch, à New York,
où elle a d’abord été montrée. Le
public, en janvier, était très
curieux de découvrir ce premier
signe d’un mouvement d’optimis-
me, une réaction constructive,
même s’il ne s’agit que d’un con-
cours d’idées sans lien avec la réali-
té administrative et politique. Une
floraison de « gestes », de « coups
de crayon » et de « jeux sur ordina-
teur », fantaisistes ou provoca-
teurs, d’autres démesurés ou gra-
tuits, qui pouvait aussi en agacer
quelques-uns.

Avec ses deux tours de 110 éta-
ges, et les cinq bâtiments plus bas,
soit des bureaux pour 50 000 per-
sonnes, plus un centre commercial
et une gare souterraine, le World
Trade Center symbolise une prati-
que dépassée. Quelques partici-
pants ont voulu pourtant rendre

hommage à l’architecte, Minoru
Yamasaki, qui avait conçu l’ensem-
ble à la fin des années 1960. Mais
la plupart des 60 propositions rete-
nues, sur 150 reçues, témoignent
d’une grande diversité d’appro-
ches. On retrouve des signatures
connues internationalement, com-
me Zaha Hadid, Daniel Libeskind,
Michael Graves, Coop Himmelblau,
Raimund Abraham, Steven Holl ou
le groupe Site, qui propose à cette
occasion de construire « écologi-
que ».

Le seul projet de cette série qui
aura été immédiatement réalisé est
celui d’un groupe d’artistes et d’ar-
chitectes : les faisceaux lumineux
qui auront fendu durant quelques
soirs le ciel de Manhattan.

M. Ch.

La municipalité et l’Etat de New York réfléchissent à la manière de concilier rénovation et lieu de mémoire après la destruction des deux tours

du World Trade Center, le 11 septembre 2001. Des projets architecturaux sont actuellement exposés à Washington, avant d’être montrés à Paris







.
.

Le maire de New York

a choisi comme

urbaniste,

pour la rénovation

des quartiers sud,

Alexander Garvin, qui

est aussi son principal

supporteur dans un

autre projet : accueillir

les Jeux olympiques

en 2012

Dessin de Samuel Mockbee
(1994-2001), qui souhaitait,
entre deux tours reconstruites,
creuser dans le sol,
à 911 pieds sous terre,
un lieu de recueillement.

C U L T U R E
u r b a n i s m e

    . National
Building Museum, 401 F Street,
Washington. www.nbm.org
Du lundi au samedi, de 10 heures
à 17 heures. Jusqu’au 10 juin.

L’équipe des Parisiens Jacob et McFarlane inscrit « Save Kyoto » sur un projet paysager.

Twin Twins, hommage
aux tours de Yamasaki par

le New-Yorkais Hani Rashid.

Proposé
par
l’auteur
du Musée
juif ouvert
à Berlin
en 1999,
Daniel
Libeskind,
un
gratte-ciel
qui se veut
aussi
un
mémorial.
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SURPRISE : c’est une femme,
Marilyn Jordan Taylor, qui préside,
depuis le 1er octobre 2001, la puis-
sante agence d’architecture et de
construction, Skidmore, Owings and
Merrill (SOM), créée en 1936 à Chi-
cago et à New York et qui travaille
dans le monde entier. Au nom de
SOM, choisie par Larry Silverstein
pour étudier comment reconstruire
sur le terrain du World Trade Cen-
ter, Mme Taylor s’exprime avec une
passion politique pour la cité qui
n’est sans doute pas pour rien dans
la confiance que lui font ses parte-
naires. Son poste ne va pas de soi,
admet-elle, dans un métier encore
très masculin mais peut-être sa spé-
cialité, l’urbanisme, a-t-elle joué en
sa faveur. Sur Wall Street encore
embourbée et entravée par les mesu-
res de sécurité, Marilyn Taylor nous
reçoit :

Je voudrais d’abord souligner
que notre agence, venant de Park
Avenue, c’est-à-dire Midtown, est
installée dans le quartier de Wall
Street depuis deux ans et demi. Et
que nous sommes fermement déci-
dés à y rester. Nous avons repris le
chemin du travail dès le 17 septem-
bre et avons vécu les terribles évé-
nements qui ont frappé ce quar-
tier. C’était très dur : les recher-
ches des survivants puis des
morts, les moyens de transport
arrêtés, et cette terrible odeur, de
pierre ou de ciment, qui gênait la
respiration.

Comment envisagez-vous
l’avenir immédiat ?

Nous savons que les deux pro-
chaines années au moins seront
difficiles, humainement et écono-
miquement. Mais nous tenons
bon. Nous voulons participer à la
solution. En tant qu’Américains,
nous sommes du genre qui remon-
tons nos manches. En tant
qu’agence, nous sommes profon-
dément attachés à la réussite de
cette renaissance.

Dans quel contexte ?
L’agence – en la personne de

David Childs – avait été choisie,
avant la catastrophe, par Larry Sil-
verstein qui était en train d’acqué-
rir le World Trade Center pour
réfléchir à un aménagement des
espaces publics et à la sécurité des
immeubles. Tout naturellement,
c’est avec nous qu’il a repris les
études après les attentats. Aujour-

d’hui, la situation est complexe. Ni
l’idée d’une reconstruction à l’iden-
tique, ni celle d’un espace entière-
ment dédié à la commémoration
ne sont retenues. Pas plus que la
simple transposition de deux tours
de 110 étages en quatre blocs de
cinquante étages. Un processus de
réflexion est en cours, qui passe
par le travail avec le Lower Man-
hattan Development Corporation,
créé en novembre 2001.

Que pensez-vous de la recons-
titution du schéma ancien des
rues ?

Si l’on écoute le président du
LMDC, John Whitehead, nous
devrons concilier la revitalisation
du quartier, des bureaux bien sûr,
mais aussi des logements, des com-
merces et des lieux de récréation,
un parc mémorial et sans doute un
grand lieu culturel qui reste à défi-
nir. Les réflexions du New York
New Visions, groupe auquel nous
avons participé activement, sont
relativement identiques.

Quel est votre sentiment de
l’urbanité new-yorkaise ?

Je viens d’une bourgade du Mid-
west et j’adore cette ville. On sait
une chose : le terrain est immense.
Seize acres, soit 6,4 hectares, c’est
très grand, surtout dans ce quar-
tier extrêmement dense. Nous pen-
sons qu’il faut recréer une ouvertu-
re, une accessibilité, un espace
urbain plus actuel que n’était cette
conception d’un vaste plan ouvert
avec des superblocks des années
1960-1970. Mais pas forcément en
reprenant le tracé exact des rues.

Quel est votre axe de travail ?
Nous étudions un plan d’urba-

nisme général, un travail qui
devrait être prêt lors du premier
anniversaire. Nous demandons
dès maintenant un permis pour le
bâtiment no 7, celui qui abritait la
société Con Edison, hors périmè-
tre. Le projet est en bonne voie.

Propos recueillis par
M. Ch.

Mémorial et polémiques

« Nous étudions un
plan d’urbanisme
général, un travail qui
devrait être prêt lors du
premier anniversaire »

 . 

NEW YORK
de notre correspondant

Si l’économie américaine sort de
la récession, la ville de New York
s’enfonce toujours dans le maras-
me. Le chômage augmente. Les
sans-abri ont fait leur réapparition
dans les rues. Le sud de Manhattan
reste un quartier sinistré, vidé
d’une partie de ses employés et où
les commerces survivent pénible-
ment.

« La détérioration de la qualité de
la vie est importante, pour les plus
pauvres, mais aussi pour les
autres », souligne David Jones, pré-
sident de la Community Service
Society of New York, une organisa-
tion caritative vieille de plus de
cent cinquante ans. Selon une
autre association, la Coalition des
sans-abri, près de 32 000 person-
nes, dont 13 000 enfants, ont été
accueillies le mois dernier la nuit
dans les refuges municipaux, un
nombre sans précédent depuis
plus de quinze ans.

Certains n’hésitent plus à compa-
rer la situation de la ville à la quasi-
faillite des années 1970. Le ralentis-
sement économique, les difficultés
de l’industrie financière et du tou-
risme et les destructions au sud de
Manhattan amputent les rentrées
fiscales au moment même où les
dépenses sociales explosent. Le
déficit pourrait atteindre cette
année près de 5 milliards de dol-
lars et pas beaucoup moins
en 2003 et 2004 pour un budget
municipal de l’ordre de 40 mil-
liards. « Ce n’est plus un problème
de comptabilité. Il ne peut pas être
résolu par de meilleures techniques
budgétaires, mais par de l’imagina-
tion et du charisme », souligne Mit-

chell Ross, professeur à la New
York University et conseiller du
maire Michael Bloomberg.

Alan Hevesi, le contrôleur du
budget, chiffrait l’an dernier le
coût des attaques du 11 septembre
pour la ville entre 90 et 105 mil-
liards sous la forme de pertes de
salaires et de loyers et des sommes

à engager pour le déblaiement et
la reconstruction. En contrepartie,
les assureurs devraient payer envi-
ron 40 milliards de dollars et Wash-
ington apporter 20 milliards, peut-
être un peu plus.

   132 400 
Le taux de chômage à New York

a atteint en février 7,2 %, un
niveau très supérieur à la moyenne
nationale (5,6 %). La destruction
du World Trade Center s’est tradui-
te par la perte instantanée de
105 000 emplois. Selon l’associa-
tion des « traders » de Wall Street,
45 000 d’entre eux ont quitté le sud
de Manhattan. Des salariés au pou-

voir d’achat élevé qu’il ne sera pas
facile de retrouver. Plus le temps
passe, plus les chances de les voir
revenir diminuent. Ce quartier vit
une situation paradoxale. Six tours
représentant plus de 4 millions de
mètres carrés ont été détruites.
Pour autant les bâtiments intacts,
proches des décombres, sont loin

d’être totalement occupés. De
grandes entreprises ont quitté
Manhattan pour des endroits
moins coûteux, plus accessibles et
jugés moins dangereux. Celles qui
cherchent des bureaux ne veulent
pas venir s’installer à quelques
mètres de « ground zero ». Les
commerces de proximité, les res-
taurants, les services, les magasins
de vêtements de Chinatown tout
proche, ont fermé ou vivotent au
ralenti. En tout, la ville a perdu
132 400 emplois l’an dernier.

Pour tenter d’équilibrer le bud-
get, le maire, Michael Bloomberg,
en est réduit aux expédients. Il
devrait fermer des centres pour

personnes âgées, réduire le budget
de l’éducation, des bibliothèques,
des espaces verts et même tailler
dans les effectifs des forces de poli-
ce. « Il n’y a plus de vaches
sacrées », a-t-il affirmé. Il a aussi
décidé d’emprunter immédiate-
ment plus de 1,5 milliard de dollars
pour assurer les fins de mois. Mais
Michael Bloomberg se refuse à aug-
menter les impôts, sauf peut-être
symboliquement sur les cigarettes.
D’après le maire, la seule issue con-
siste à attirer les entreprises,
notamment dans le sud de Manhat-
tan, le « financial district », et pour
cela il ne faut pas les assommer
avec de nouvelles taxes.

    
Michael Bloomberg et le gouver-

neur de l’Etat de New York, Geor-
ge Pataki, ont donc pris le mois der-
nier leurs plus belles plumes pour
écrire à Merrill Lynch, American
Express, Goldman Sachs, l’assu-
reur Aon, les grands cabinets d’avo-
cats Thatcher, Profitt & Wood et
Pillsbury Winthrop et à beaucoup
d’autres sociétés afin de les inciter
à venir ou revenir au sud de Man-
hattan. Ils ont des arguments son-
nant et trébuchant, les 500 millions
de dollars d’aides fédérales reçus
pour redonner vie au « financial
district », et des promesses plus
vagues et lointaines de reconstruc-
tion et d’amélioration des infras-
tructures de transport.

« Notre priorité est de repeupler
le sud de Manhattan, d’éviter que le
quartier soit habité pendant des
années par des fantômes », expli-
que un porte-parole de la mairie.

Eric Leser

« En tant qu’architectes,
nous sommes attachés à
réussir cette renaissance »

Marilyn J. Taylor, présidente de SOM
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Une ville en crise économique

À LA FOLIE des premiers jours –
reconstruire, plus haut, plus grand
– a succédé le temps de l’effroi.
Ceci est une terre sacrée, un tom-
beau, un lieu de respect, où rien ne
doit être édifié, avait dit Rudolph
Giuliani, l’ancien maire. Son succes-
seur, Michael Bloomberg, fait la
part des choses, et a rassuré les
constructeurs, tandis que les
experts sortaient leurs règles à cal-
cul : tant pour le mémorial de Jef-
ferson, tant pour celui de Washing-
ton, dans la capitale fédérale, et fai-
saient valoir que le terrain, au cœur
du quartier financier, ne peut res-
ter vide.

Tous s’accordent sur l’idée que la
reconstruction comprendra un
mémorial « de classe internatio-
nale ». Un espace de recueillement
qui, pour certains, devrait être asso-
cié à un équipement culturel, signe
d’ouverture vers le monde, pour
une meilleure compréhension des
peuples. Signe d’impatience : le
New York Times, dans un éditorial
du 3 avril, réclame l’organisation
d’un concours international. Il sem-
ble qu’on en soit encore loin.

En étudiant la manière dont
d’autres villes meurtries ont ré-

pondu au malheur, en choisissant
Berlin, Sarajevo, Beyrouth, Kobé
(où une église fut construite par
Shigeru Ban très vite après le séis-
me), ou Oklahoma City, touchée
par un attentat terroriste américain
en 1995, l’institut Van Allen pré-
sente aux New-Yorkais, à travers
une exposition dense et précise,
matière à réflexion.

« Comment sera le mémorial du
World Trade Center ? Je crois que
même le gouverneur, George Pataki,
n’en a pour l’instant aucune idée »,
admet Ray Gastil, directeur de l’Ins-
titut. Ni l’ampleur ni l’emplace-
ment exact du lieu qui sera dévolu
au souvenir ne sont encore évo-
qués, mais tous pensent que les pro-
ches des disparus auront leur mot à
dire, comme à Oklahoma City.

En attendant, les autorités vien-
nent d’annoncer qu’un étage d’un
immeuble voisin du site va leur être
réservé dans les prochains jours.
Comme mémorial provisoire.

M. Ch.
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
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Répondant aux accrochages spontanés de photos et de témoignages
dans la rue, dans des boutiques et des galeries de Soho, les responsables
du MoMa, le Musée d’art moderne, ont trouvé dans leur calendrier chargé,
un espace pour une exposition d’un genre inédit, où le public participe
directement. « Life in the city » est en trois parties : le patrimoine, cent cin-
quante clichés historiques évoquent New York ; les amateurs, chacun
étant invité à proposer une photographie ; le souvenir du drame, avec en
boucle, sur écran, un témoignage des journées terribles. Le troisième éta-
ge de la prestigieuse institution est ainsi devenu une chapelle ardente à la
disposition de tous.

« Life in the City », The Museum of Modern Art, 11 West 53th Street, New York.
Tél. : 00-1-212-708-94-00. www. moma.org. Du jeudi au mardi, de 10 h 30 à
17 h 45. Le vendredi de 10 h 30 à 20 h 15. Jusqu’au 21 mai.

  , 30 West 22nd
Street, New York. De 12 heures à
18 heures. Jusqu’au 26 avril.

Le chantier du site du World Trade Center le 27 mars. Au fond, les édifices du World Financial Center.

Papier
et tubes
de
carton
pour
un lieu
de prière
proposé
par le
Japonais
Shigeru
Ban,
qui a
construit
à Kobé.

Face à la
méga-

absence
du World

Trade
Center,

l’agence
LOT-EK
propose
un mur

lumineux.

Le MoMa joue la carte du souvenir partagé
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 Le Suédois Lars Noren, qui compte
parmi les tout premiers auteurs européens,
est invité pour la première fois en tant que
metteur en scène. Il ne vient pas avec une de
ses pièces, mais avec La Mouette, de
Tchekhov, cette Mouette qui vole à travers la
saison française. Elle était en janvier à la Colli-
ne, mise en scène par Stéphane Brauns-
chweig, en février à l’Odéon-Théâtre de l’Eu-
rope, mise en scène par Luc Bondy, et en

mars à Rennes, mise en scène par Philippe
Calvario.
Cette fois, La Mouette arrive de Stockholm.
Elle est accueillie à Nanterre-Amandiers, où
Jean-Louis Martinelli, le nouveau directeur
depuis le 1er janvier, entend tisser des liens pri-
vilégiés avec Lars Noren. Il a inauguré son
mandat avec Catégorie 3/1, une de ses pièces
qui met en scène la population des exclus,
sur une place du centre de Stockholm.
Lars Noren a soixante ans, et pas loin de qua-
rante pièces à son actif. On l’a découvert en
1988 avec La Force de tuer, une histoire mor-
telle entre un père et son fils. Aussitôt, en rai-
son de ses origines et de sa violence froide, il
fut érigé en héritier de Strindberg. C’était
aller vite en besogne. Lars Noren est certes
l’auteur dramatique le plus joué en Suède et
en dehors depuis Strindberg. Mais il se sent
beaucoup plus proche d’Ibsen ou d’O’Neill. Il
raconte volontiers que, enfant, il aimait
« créer des situations chaotiques » dans l’hôtel
de ses parents, en Scanie. A 15 ans, il a fui à
Stockholm. Il a commencé par écrire des poè-
mes. Il se sentait « mourir comme écrivain »
quand est survenue la mort de son père. A ce
moment-là, il a fait un rêve qui était une
vision de La Force de tuer. La pièce s’est
« auto-écrite », en trois semaines. Ainsi est né
le théâtre chez Lars Noren. « La mort du père
donne une liberté assez immense », dit l’hom-
me au regard de loup.
Le succès vint aussitôt, mais il n’a jamais per-
turbé Lars Noren, qui mène une vie athléti-
que d’écrivain. Jusqu’à la fin des années
1980, ses pièces ont mis en scène ce que les
Allemands appellent le « boulevard maca-
bre » (Lars Noren préfère « réaliste ») d’une

société où le huis clos des relations familiales
et amoureuses ne fait pas de cadeau
(Démons, La Veillée, Munich-Athènes…). A
partir de 1990, le théâtre de Lars Noren sort
dans les endroits publics – hôpitaux, places,
métro – là où finit de s’étaler la faillite du
modèle social suédois. En 1999, le scandale
éclate avec 7/3, une pièce écrite après un tra-
vail de dix mois en prison. Elle est jouée par
des détenus, dont trois s’échappent, bra-
quent une banque et tuent trois policiers.
Lars Noren avait déjà monté En attendant
Godot avec des prisonniers qui devaient jouer
au théâtre de Göteborg. Le public a attendu,
attendu, attendu. Les prisonniers ne sont
jamais venus. Ils s’étaient enfuis.
Voilà donc l’homme, au talent indomptable,
qui aujourd’hui va nous donner sa vision de
La Mouette. « Pourquoi Tchekhov ? Parce que
j’avais envie de monter une pièce avec beau-
coup de personnages ; une pièce où l’on parle
d’amour. La Mouette montre que nous som-
mes poussés par des forces, intérieures et exté-
rieures, qui nous font une sorte de carapace
plus ou moins vide. Elle nous dit que nous
devons créer nous-mêmes le sens de notre
vie. » Un thème qui traverse tout le théâtre
de Lars Noren.

Brigitte Salino

La Mouette, de Tchekhov. Mise en scène : Lars Noren.
Par la troupe du Riks Drama de Stockholm. Théâtre Nan-
terre-Amandiers, 7, avenue Pablo-Picasso, Nanterre.
RER A : Nanterre-Amandiers, puis navette. Tél. : 01-46-
14-70-00. Du 9 au 13, à 20 h 30. De 8 ¤ à 23 ¤. (En sué-
dois, surtitré.)
Photo : Lars Noren. © P. VICTOR/MAXPPP

  

Les abstractions piégées
de Remy Hysbergue
ARTS : à s’en tenir aux mots, la peinture de Remy Hysbergue ne
serait pas à prendre au sérieux. L’exposition se nomme « Trêve de
balivernes » et plusieurs tableaux ont pour titre Distraction. Asbtraits,
ils relèvent de trois genres et trois techniques différents. Les plus
grands ont été obtenus en écrasant et raclant une couleur fraîche sur
une qui l’était moins à l’aide d’un instrument à bords droits. Ses passa-
ges successifs ont tracé des lignes anguleuses, laissé des stries parallè-
les, dégagé des trouées de forme géométrique. A peine plus réduites,

d’autres toiles montrent, sur un
fond blanc, des superpositions et
des entrelacs de coulures qui dessi-
nent des filets et des nœuds
au-dessus du vide. Quant aux plus
petites, elles font venir à l’esprit
une référence inattendue, les der-
niers Monet, bleus et mauves.
Etant donné que les peintures à
raclages et écrasements font son-
ger à Richter et que les entrelacs
appellent le nom de Pollock, on
pourrait tenir là la raison de cette
absence affichée de sérieux : un
peintre qui joue avec Monet, Pol-
lock et Richter ne peut le faire
qu’avec détachement. Il se distrait
avec des couleurs.
Le cas Hysbergue n’est pas si sim-
ple. Il ne se réduit pas à une prati-
que ironique – on peut aussi dire

postmoderne – de l’abstraction, pas plus qu’à des démonstrations de vir-
tuosité dans le style de Bernard Frize. Les entrelacs de coulures, pour
peu qu’on les regarde de près, se révèlent plus compliqués qu’ils n’en
ont l’air. Des masquages, des interruptions, des mélanges ont été dissi-
mulés, tels des pièges optiques. Quand on les a aperçus, on ne voit plus
qu’eux, qui défont la trame, qui détricotent les fils. Chaque toile de cet-
te série paraît suspendue entre son possible achèvement – il reste beau-
coup de blanc à recouvrir – et sa possible destruction – ne serait-elle
pas en train de se dissoudre ? Les Distractions, raclées et scarifiées, pla-
cent devant la même incertitude : la couleur est-elle en train d’avancer
ou de se retirer ? Marée haute ou marée basse ? Affirmation ou néga-
tion ? Il n’y a pas de réponse. Il n’y a que le plaisir d’être saisi par une
peinture intelligente.  Philippe Dagen
Galerie Philippe Casini, 13, rue Chapon, Paris-3e. Tél. : 01-48-04-00-34. Du mardi au
samedi, de 14 heures à 19 heures. Jusqu’au 15 mai. Photo : Remy Hysbergue, « Distrac-
tion 2001 », acrylique sur komacel (49 × 66 cm). © Galerie Philippe Casini.

Brenac et Gonzalez,
architectes virtuoses
URBANISME : Olivier Brenac, Toulousain, 54 ans, et Xavier Gonza-
lez, natif d’Alicante (Espagne), 45 ans, ont créé leur atelier commun
en 1980. A Paris, parce qu’ils y ont fait leurs études. Brenac vient de
l’Ecole spéciale, où il est passé dans le moule de Paul Virilio. Gonzalez a
suivi un chemin théoriquement inverse : Bernard Huet et Henri Ciriani,
puis Tadao Ando et André Putman. A Paris aussi, parce qu’ils se sont
inscrits très vite et très naturellement dans le peloton de tête d’une
architecture à la française qui sait équilibrer l’intérêt pour la modernité
et le respect pour les singularités de la ville. Il n’y a pas, ou fort peu, de
leurs réalisations, logements, écoles, plus rarement ambassades,
bureaux, hôpitaux, qui n’emportent aussitôt l’adhésion : Brenac et Gon-
zalez, c’est le bâtiment juste, au bon endroit, et au moment exact.
Le critique François Lamarre, dans le catalogue en forme de revue qui
accompagne l’exposition, définit très justement leur travail par l’expres-

sion « cou-
su main ».
Cela leur a
valu la fidé-
lité de la
maîtrise
d’ouvrage,
mais aussi
celle de la
presse pro-
fessionnel-
le interna-
tionale la
plus exi-
geante.

L’agence Brenac et Gonzalez aura acquis un renom de constructeurs
hors pair, au dessin toujours élégant, attentifs au détail, sachant manier
la couleur « comme pas deux », si l’on peut dire, puisque l’agence comp-
te désormais une dizaine de collaborateurs.
Manifester de telles qualités ne signifie pour autant pas qu’ils aient su,
jusqu’à présent au moins, proposer un style qui leur soit propre, une
écriture continue, reconnaissable, de celles qui fondent une école. Ils
sont à cet égard représentatifs d’une génération, où pullulent les tan-
dems, qui, pour s’être épanouie après Henri Ciriani, Yves Lion, Jean
Nouvel, etc. est également restée dans leur ombre. Nostra grandissima
culpa, les journaux non spécialisés préfèrent les accidents à la conti-
nuité, les surprises à la constance.
C’est aussi qu’ils sont davantage soucieux de leur métier d’architecte et
de la responsabilité humaine qui lui est liée que de leur image. Ils
disent : « Ce qui nous importe, c’est plus de convaincre que d’imposer au
risque de voir le débat se muer en dialogue de sourds. » Ils savent aussi
sourire et même s’amuser, donnant une vision rare et heureuse de la
profession d’architecte. Dans les limites de son espace, la galerie de la
rue des Blancs-Manteaux (qui fait aussi librairie et café), montre quel-
ques-unes des facettes de leur œuvre. Patrick Berger leur succédera,
comme si, après un long périple au pays des rêves, des avant-gardes, du
virtuel, elle se tournait soudainement vers les constructeurs virtuoses.
 Frédéric Edelmann
La Galerie d’architecture, 11, rue des Blancs-Manteaux, Paris-4e. Jusqu’au 26 avril. Sauf
lundi de 11 heures à 19 h 30. Dimanche : 14 heures - 18 heures. Entrée libre. Tél. :
01-49-96-64-00. www.galerie-architecture.fr/Photo : La petite crèche ouverte au prin-
temps 1995, dans la ZAC les Amandiers à Belleville (Paris-19e). D.R.

Les nus à usage privé
par Terry Richardson
PHOTOGRAPHIE : dans la mouvance journal intime cru, Terry
Richardson a peu d’équivalent. Le photographe américain expose à la
galerie Perrotin des images d’une girlfriend : au bain, au petit déjeuner,
dans le lit, lisant le journal, souvent nue. Rien de renversant. Un autre
mur décoiffe avec, pour sommet, un sexe masculin posé sur une tranche
de pain, assez long pour évoquer le hot dog. Richardson, souvent sage
dans les magazines de mode, se laisse aller en galerie. Astucieux. Mais
un peu facile, d’autant qu’on l’a connu plus inspiré. On cherche en effet
l’intérêt de telles images en dehors de l’usage privé.  Michel Guerrin
Galerie Emmanuel Perrotin, 30, rue Louise-Weiss, Paris-13e. M˚ Chevaleret. Tél. :
01-42-16-79-79. Du mardi au samedi, de 11 heures à 19 heures. Jusqu’au 20 avril.

Théâtre Lars Noren s’empare de « La Mouette »
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Sélection disques classiques
 
Requiem op. 48 – Symphonie en ré
mineur de César Franck.
Johannette Zomer (soprano), Stephan
Genz (baryton), la Chapelle royale, Colle-
gium Vocale de Gand, Orchestre des
Champs-Elysées, Philippe Herreweghe
(direction).

« Mon
Requiem a
été composé
pour rien…
pour le plai-
sir, si j’ose
dire », con-
fiait Fauré à
Maurice

Emmanuel. Effectivement, l’œuvre
est d’une singulière concentration
de ton et d’expression, rompant déli-
bérément avec la syntaxe dramati-
que du genre – de Mozart à Verdi,
en passant par Berlioz, Brahms et
Cherubini. Treize ans après avoir gra-
vé la version d’église primitive « dite
de la Madeleine » (sans violons), Phi-
lippe Herreweghe aborde ici la ver-
sion de concert avec grand orches-
tre, vraisemblablement réorchestrée
par Roger Ducasse en 1900. On ne
pourra que louer la sobriété, l’intelli-
gence et la hauteur de vue avec
laquelle Philippe Herreweghe con-
duit ici un orchestre (d’instruments
anciens) aux couleurs à la fois puis-
santes et lumineuses, aux phrasés
voluptueux mais tenus. Sans parler
du chœur admirable d’expressivité
et d’articulation (même si le retour

à la prononciation anglicane du
latin tel qu’il était pratiqué au
temps de Fauré surprend un peu).
Quant aux deux solistes – péché
véniel –, on aurait sans doute préfé-
ré un soprano moins occupé à chan-
ter comme un jeune garçon (Pie
Jesu), un baryton plus engagé dans
la veine sombre et dramatique du
Libera me. Divine surprise : une sym-
phonie de Franck droite et svelte,
débarrassé des scories wagné-
riennes et des emphases à la Masse-
net, toute en nuance et en dyna-
mique, française jusqu’au bout des
ongles. – M.-A. R.
1 CD Harmonia Mundi HMC 901771.

 -  
Jean-Charles Ablitzer à l’orgue de
cinéma.
Qui se souvient encore qu’au ciné-
ma, au temps où l’on disait « au ciné-
matographe », comme l’écrit Max
Jacob, les orchestres de brasserie
étaient rois, au côté des pianistes,
qui improvisaient à l’époque du
muet, et des organistes, qui, le
temps du parlant venu, allaient
occuper l’entracte en jouant les airs
à la mode, les chansons françaises
mais aussi les airs américains. Ces
instruments, parfois énormes et aux
effets sonores très spéciaux, ont
hélas disparu en même temps que
les grandes salles qui firent les
beaux soirs du public. On se sou-
vient que le label Stil avait publié le
disque historique et mémorable

Trente ans d’orgue au Gaumont-
Palace, par Tommy Desserre (1 CD
Stil 2603 SAN 71). Voici qu’un album
que l’on doit à Jean-Charles Ablitzer,
un habitué de Couperin, Titelouze et
Buxtehude, vient remettre ces sono-
rités inimitables dans notre très
ancienne mémoire collective. L’ins-
trument, un M. P. Möller aux jeux
pittoresques (ces sons de piano, de
xylophone mélangés !), date de
1947, a été construit aux Etats-Unis
mais a été retrouvé dans un cinéma
de Johannesburg. Aujourd’hui, il
trône dans l’usine du facteur Aug.
Laukhuff GMBh & Co. Les chansons
de Charles Trénet, d’Irving Berlin, de
Cole Porter sont jouées en manière
de pot-pourri ininterrompu et de
façon irrésistible par un Ablitzer qui
a bien raison de penser que La Mer,
de Trénet, ou Always, de Berlin,

valent bien les honneurs du « roi
des instruments »… – R. Ma.
1 CD Stil 1711 SAN 01

 
Flûte au XXe siècle : Syrinx. Edgar
Varèse : Density 21,5. Henri
Dutilleux : Sonatine. André Jolivet :
Chant de Linos. Olivier Messiaen : Le
Merle noir. Pascal Dusapin : I Pesci.
Eric Tanguy : Wadi. Philippe Her-
sant : 5 Miniatures.
Juliette Hurel (flûte), Hélène Couvert
(piano).
Judicieusement conçu à partir de
grands classiques et de pièces iné-
dites, ce panorama de musique
pour flûte couvre le XXe siècle de
1913 (Debussy) à 1995 (Hersant). La
jeune Juliette Hurel s’y révèle par-
tout à son avantage. A la fois aérée
et aérienne, Syrinx, de Debussy,
séduit par une qualité de respiration
qui transparaît dans la maîtrise du
souffle comme dans l’articulation
de la forme. Tandis que Density 21,
de Varèse, s’impose sur le plan dra-
matique, les solos empruntés au
répertoire contemporain témoi-
gnent d’une savoureuse mobilité de
l’instrument et de l’interprète. Le fré-
tillement mirifique de Dusapin, la
mouvance micro-tonale de Tanguy
et la force incantatoire d’Hersant
sont donc servis au mieux. Tout
comme les duos de Dutilleux, de Joli-
vet et de Messiaen, où fait merveille
le piano d’Hélène Couvert, riche en
profondeur mais sobre en surface.
– P. Gi
1 CD Naïve.

Danse

Déshabillez-moi
Avec Déshabillez-moi, pièce créée
en novembre 2001, Christiane
Blaise s’interroge « … qui dit le
mieux ce que je suis, mon vêtement
ou mon corps abrupt, ce que je
porte par-dessus ou l’irrésistible élan
qui me met en mouvement ? » Les
textes à danser d’Eric Lareine,
auteur-interprète, nourrissent le
propos de la chorégraphe.
Costumés par Nelly Biche de Bere,
Laetitia Andrieu, Jimmy Biache, Bui
Ngoc Quan, Li-Li Cheng, Marianne
Descamps, Claudia Miazzo,
Christian Ubl, l’interprètent.
Théâtre de l’Agora, scène nationale
d’Evry et de l’Essonne, place de l’Agora,
Evry (Essonne).
RER D Evry-Courcouronnes.
Tél. : 01-60-91-65-65. Le 9, à 20 h 30.
De 5,5 ¤ à 20 ¤.

Lectures

L’Institut Giuliani
A l’Institut Giuliani, « pension
d’excellente réputation qui héberge,
été comme hiver, des personnes
atteintes de maladie incurable…, les

histoires se croisent, se mêlent, se
défont ». Ce texte de Michel Vittoz
– paru aux éditions Buchet-Chastel
en janvier – dont l’écriture a
commencé, il y a trente ans est le
premier d’une série de sept
volumes. Pour lire les fragments
choisis de son roman, l’auteur a
voulu trois « voix habitées » et
« distinctes ». Celles d’Anouk
Grinberg, de Nathalie Nell et de
Dominique Valadié.

Théâtre national de la Colline, 15, rue
Malte-Brun, Paris-20e. Mo Gambetta.
Tél. : 01-44-62-52-00 (réservation
obligatoire). Le 8, à 20 h 30. Entrée libre.


Maurice Bénichou
Le comédien s’adonne à un exercice
qui suscite l’enthousiasme depuis
quelques saisons, après avoir été
trop longtemps déconsidéré en
France : la lecture. Voici donc
l’acteur, compagnon de longue
date du théâtre de Peter Brook,
pour une courte série (jusqu’au
13 avril). Il lit Le Grand Inquisiteur
(extrait des Frères Karamazov, de
Dostoïevski) suivi de La Mort de
Krishna (extrait du Mahabharata de
Vyasa et de la pièce de Jean-Claude
Carrière). Peter Brook a posé son
œil bienveillant sur la préparation
de l’exercice, au cours duquel
Maurice Bénichou sera

accompagné par un musicien,
Antonin Stahly.
Théâtre des Bouffes-du-Nord, 37 bis,
boulevard de la Chapelle, Paris-10e.
Mo La Chapelle. Tél. : 01-46-07-34-50.
Les 6, 11, 12 et 13 avril à 20 h 30 ;
matinées les 6 et 13 avril, à 16 heures.
11 ¤.

Cinéma

Cinéma
et Afghanistan
Dans le cadre du Printemps des
musées et avec le soutien
d’« Itinéraires afghans »,
l’auditorium du Musée national des
arts asiatiques-Guimet propose un
cycle de films documentaires et
ethnologiques, en écho à
l’exposition Afghanistan, une
histoire millénaire, présentée au
musée jusqu’au 27 mai. En
ouverture, un film d’archives
tourné à la demande d’Albert Kahn
en 1928, Voyage en Afghanistan
suivi de plusieurs films d’Annie
Zorz, réalisés seule ou avec Bernard
Dupaigne. La réalisatrice présentera
elle-même ses films le 12. La Passe
du diable, un documentaire
romancé tourné en Afghanistan, en
1956, par Jacques Dupont et Pierre
Schoendoerffer complète cette
programmation.

Musée national des arts
asiatiques-Guimet, 6, place d’Iéna,
Paris-16e. Mo Iéna. Tél. : 01-40-73-88-08.
Du 8 au 12. 12 h 15 et 18 h 45. Entrée libre
sauf pour La passe du diable (4 ¤).

Chanson

Keren Ann
Artisan, avec son camarade
Benjamin Biolay, du come-back
d’Henri Salvador pour lequel elle a
écrit Jardin d’hiver, la chanteuse
Keren Ann avait publié, avec La
Biographie de Luka Philipsen, un fort
prometteur premier album,
diffusant la lumière pâle et fragile
des jours scandinaves. La subtilité
des arrangements de Benjamin
Biolay rattrapait les défauts (voix à
la justesse approximative, paroles
strictement sentimentales et
contemplatives) de cette
admiratrice de Suzanne Vega et de
Françoise Hardy. Son nouvel album,
La Disparition (parution le 23 avril),
s’écarte du classicisme sophistiqué
du précédent pour se frotter à la
modernité des machines. C’est
courageux à défaut d’être toujours
réussi.
Le Trianon, 80, boulevard Rochechouart,
Paris-18e. Mo Anvers. Le 8 avril,
à 19 heures. Tél. : 01-44-92-78-03.
16,92 ¤, 21,5 ¤.
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a « Astérix et Obélix, Mission Cléo-
pâtre » est devenu cette semaine
le deuxième plus gros succès du
cinéma français, derrière La Gran-
de Vadrouille, ainsi que le neu-
vième, toutes nationalités confon-
dues, au box-office depuis 1945.
Mercredi dernier, à l’issue de sa
neuvième semaine d’exploitation,
la comédie d’Alain Chabat avait
attiré en France 13 774 599 spec-
tateurs, dépassant Les Visiteurs
(13 727 242). Astérix, qui a dominé
pendant sept semaines le box-
office français avant de céder la
première place à Monstres et Cie, est
aujourd’hui encore à l’affiche de
plus de 400 salles.
a Selon l’hebdomadaire profes-
sionnel Le Film français, le pal-
marès des films ayant, depuis
1945, été vus en France par le plus
grand nombre de spectateurs
s’établit désormais de la façon
suivante : 1. Titanic (20 552 521) ;
2. La Grande Vadrouille
(17 267 607) ; 3. Autant en emporte
le vent (16 715 957) ; 4. Il était une
fois dans l’Ouest (14 862 764) ; 5. Le
Livre de la jungle (14 683 830) ;
6. Les 101 Dalmatiens (14 236 150) ;
7. Les Dix Commandements
(14 236 150) ; 8. Ben Hur
(13 853 547) ; 9. Astérix et Obélix,
Mission Cléopâtre (13 774 599) ;
10. Les Visiteurs (13 728 242).
a Le chanteur Robbie Williams et
le footballeur David Beckham,
dont les fortunes sont évaluées à
35 millions de livres (56 millions
d’euros), figurent désormais parmi
les 1 000 Britanniques les plus
riches du pays, selon la liste établie
annuellement par l’expert Philip
Beresford. Selon cette même liste,
dont la version détaillée sera
publiée dimanche par le Sunday
Times, l’ancien membre des Beat-
les Paul McCartney demeure
actuellement la personnalité la
plus riche du monde de la musique
avec 713 millions de livres (1,14 mil-
liard d’euros).
a Dans une interview accordée à
Paris-Match, l’animateur de radio
Philippe Bouvard raconte les
débuts, sur la radio RTL, de son
émission fétiche, « Les Grosses
Têtes » : « La première grande évo-
lution fut de faire l’émission en
public. Il a ensuite fallu que je fasse
comprendre aux dirigeants de RTL
que dans le mot culture les trois pre-
mières lettres avaient beaucoup
d’importance… Je ne les ai pas con-
vaincus, mais ils m’ont laissé faire.
Dès lors, sans cesser d’être français,
nous sommes devenus gaulois. »
a Après Baise-moi de Virginie
Despentes et Coralie Trinh Thi,
Le Pornographe de Bertrand Bo-
nello est le second film français à
subir ces derniers mois les foudres
de la censure en Grande-Bretagne.
Le British Board of Film Classifi-
cation (BBFC) vient en effet de
réclamer une coupe de 17 secon-
des dans ce film qui était pourtant
sorti précédemment sans encom-
bre dans douze pays.

DE LOS ANGELES, Sunset Boulevard,
elle commente, par portable interposé,
l’élection présidentielle française – entre
deux indignations, on l’entend demander à
la serveuse des lentilles, des « plain naans »
et un jus de mangue. Bouillonnante, Angéli-
que Kidjo précise : « La bouffe indienne, c’est
la seule qui ne soit pas trop sucrée dans ce
pays. » Hamburgers, cookies, muffins, KFC
(Kentucky Fried Chicken) n’ont cependant
pas découragé la chanteuse d’origine fon,
installée depuis trois ans à New York.
Menue, en déplacement constant, noire et
fière de l’être, Angélique Kidjo est née au
Dahomey, pays voisin du Nigéria et rebapti-
sé Bénin par le commandant-président
Kérékou en 1972. Béninoise mais aussi fran-
çaise, émigrée aux Etats-Unis et concernée
partout : Angélique Kidjo, guerrière talen-
tueuse de la pop africaine, a des kilos d’éner-
gie et la langue bien pendue.

La chanteuse est en tournée américaine –
Denver, San Francisco, Los Angeles, Philadel-
phie, détour au Canada, New York – avant
d’atterrir à l’Européen, à Paris, afin de fêter
son huitième album, Black Ivory Soul – « une
âme d’ivoire noir », évocation du nom donné
aux esclaves et hommage au saxophoniste
camerounais Manu Dibango. Fait rarissime
pour une artiste non anglophone jouant hors
catégorie pop, elle a fait en mars la couver-
ture de Billboard, puissant outil du business
musical international. Le geste large, le
regard baissé avec une douceur têtue, la bou-
le à zéro et la veste ornée de strass, Kidjo, sur
la photo comme dans la vie, a du chic. Bill-
board en profite pour rappeler en « une »
« les horreurs de l’esclavage » et celles de
l’apartheid en Afrique du Sud, qu’Angélique
avait découvert à l’âge de quinze ans et qui la
laissa « totalement muette » un jour entier,
avant qu’elle entonne Malaïka, célèbre balla-
de de Miriam Makeba.

Sur la politique et les inégalités, Angélique
Kidjo a toujours eu beaucoup à dire : défende-
resse de la francophonie, pourfendeuse des
jeux géostratégiques lors du génocide rwan-
dais, intarissable sur le paternalisme français
envers ses ex-colonies pompes à fric, etc. Des
Etats-Unis, le soir, elle regarde les nouvelles
de France sur le « canal 25 », car, munie
d’une double nationalité, elle entend exercer
son droit de vote lors de la présidentielle. A
qui iront ses suffrages ? « Pour la première
fois, je ne sais pas. Je suis horrifiée : quand un
chef de l’Etat est soupçonné de malversations, il
doit rendre des comptes. Or, Jacques Chirac a
considéré qu’il était au-dessus des lois. Il est
peut-être innocent, mais il a entravé la justice :
la preuve, le juge Eric Halphen a démissionné.
Quel exemple donne ce président aux jeunes

des cités placés au centre du débat sécuritaire ?
“Prends l’oseille et tire-toi, tu ne seras pas
puni” ? Même si j’étais de droite, je ne pourrais
jamais, jamais, voter pour un tricheur. » Pas
Chirac, alors Jospin ? « L’héritage Mitterrand
est un néant. Je vis aux Etats-Unis, où rien n’exis-
te en matière sociale, où la loi du marché règne
partout. Et je regarde la France, je constate que
dans ce pays de culture, d’égalité, de politique
sociale, eh bien tout se barre, et que la gauche
s’est alignée sur les prétendues lois du marché.
C’est désolant. » Et pourtant, voter est un
devoir, « la seule façon d’endiguer les extrémis-
mes ». Angélique est énervée, elle va « encore
réfléchir ».

  
En 1983, Angélique Kidjo quitte le Bénin,

placé sous la férule d’un marxisme équato-
rial. « Je ne me voyais pas faire la propagande
du communisme officiel. » Fille d’un père pho-
tographe et d’une mère commerçante en
tissu, le wax, mais également chorégraphe,
sœur des premiers troublions rock du Bénin
(le Kidjo Brothers Band), Angélique Kidjo
décline en chansons les tares du clientélisme
politique, des luttes interethniques ou du
mépris des femmes. Elle chante en fon, en
yorouba, quelquefois en anglais ou en fran-
çais, et s’est ainsi heurtée, en plein essor artis-
tique, à la loi sur les quotas de chansons fran-
cophones imposés à la radio en 1996. « Cette

idée d’intégration est une hypocrisie française.
Aux Etats-Unis, la ségrégation est précise, nette.
En France, elle avance masquée. »

Comme d’autres artistes africains, Angéli-
que Kidjo boude alors la France et part tra-
vailler aux Etats-Unis, plaque tournante des
Amériques noires. Kidjo, c’est l’internationale
vaudoue : tambours, jazz, soul, New York,
Haïti, Cuba, Salvador de Bahia… avec en pri-
me Serge Gainsbourg, dont elle interprète
impeccablement Les Petits Riens sur Black
Ivory Soul, deuxième élément d’une trilogie
commencée aux Etats-Unis (Oremi, 1998),
poursuivie au Brésil et qui s’achèvera en terre
africaine, en passant par Haïti et Cuba – les
routes de l’esclavage. En exergue sur le livret
de Black Ivory Soul, Kidjo cite le sociologue
français Roger Bastide : « Sur les territoires
sacrés de Bahia, j’ai vu un arbre dont le tronc
était couvert de coquillages et dont les racines
avaient poussé à travers l’Océan jusqu’à la
terre africaine. »

Angélique Kidjo a épousé Jean Hébrail, bas-
siste et compositeur, un Français, un Blanc,
trahison que la jeune diva soul afro-améri-
caine Erykah Badu ne manqua pas de lui
reprocher lors d’un récent dîner à New York.
Angélique Kidjo vit à Brooklyn, mais encore
un peu dans la banlieue parisienne – maison,
petit jardin, studio dans le garage –, là où
Jean, le père de sa fille métisse, a joué en
culottes courtes. De passage en France en jan-

vier dans cet autre chez-elle, Angélique Kidjo
évoquait sa vie en Amérique, les studios d’en-
registrement, sa collaboration avec Bill
Laswell, ses voyages répétés à Salvador de
Bahia. Elle avait cuisiné français dans le désor-
dre : du couscous et de la choucroute, des
tomates mozzarella. Pas de foufou ce soir, ces
boulettes de manioc en sauce typiques de
l’Afrique de l’Ouest.

Angélique Kidjo se marre, elle rapporte les
images et les blagues qui animent les rues de
Cotonou ou d’Ouidah, et parle de son projet
musical, sorte de manifeste de refondation
géopolitique. Oremi commençait par une ver-
sion assez house de Voodoo Child, l’hymne à
l’africanité made in USA composé par Jimi
Hendrix. L’Amérique de Kidjo, la voici : sauva-
geonne, nègre, ouverte. Pas celle de George
Bush. Le 11 septembre, elle était à New York.
« Si Al Gore avait été élu, ce ne serait pas arri-
vé. Les hommes qui sont au pouvoir aux Etats-
Unis aiment la guerre par-dessus tout. Ils sont
en train de bafouer les droits de l’homme et de
demander à l’Europe de leur emboîter le pas. »
Un thé, s’il vous plaît.

Véronique Mortaigne

Black Ivory Soul, 1 CD Saint-George/
Columbia/Sony Music. En concert à l’Euro-
péen, 3, rue Biot, Paris-17è. Mo Place-de-Clichy.
A 20 h 30, les 9 et 10 avril. Tél. : 01-43-87-97-13.
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La chanteuse africaine, en concert à Paris, puise

dans ses nombreuses racines son inspiration
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f Droits d’auteurs
11 h 05, France 5
A l’occasion du bicentenaire de
la naissance de Victor Hugo,
Frédéric Ferney propose un
numéro spécial avec les auteurs
Jean-Marc Hovasse (Victor Hugo,
Fayard), Jean-François Kahn
(Victor Hugo, un révolutionnaire,
Fayard) et Clément Rosset
(Le Régime des passions, Editions
de Minuit).

f Arrêt sur images
12 h 35, France 5
Sur le thème « Territoires : blocus
sur l’info », Daniel Schneidermann
réunit les journalistes Slimane
Zeghidour (La Vie), Olivier Guland
(Tribune juive) et Thierry Thuillier
(France 2, sous réserve). Parmi les
questions : comment travailler
à Ramallah quand le blocus
concerne également les
journalistes étrangers ? Quelles
images les médias donnent-ils
de Yasser Arafat ?

f L’Ultime Razzia
17 h 05, France 5
Pilote d’un magazine qu’on
pourrait retrouver en septembre.
Objet : proposer « une émission
culturelle, hors des sentiers battus
de la promotion obligée ».
Le décor, une grande surface qui
ne vend que des livres, des CD,
des cassettes vidéo et des DVD.
Les clients, la réalisatrice Yamina
Benguigui, l’écrivain-journaliste
Frédéric Beigbeder et
le photographe Yann
Arthus-Bertrand. Bruno Solo joue
les Caddy-boy et récupère les
choix de ses « clients ». Projet
séduisant, résultat décevant.
f Ripostes
18 h 05, France 5
Sur le thème « Tous derrière
l’Amérique ? », Serge Moati reçoit
Pascal Bruckner (Misère de la
prospérité, Grasset), Jean-Marie
Colombani, directeur du Monde
(Tous Américains ? Fayard), Pascal
Lamy, commissaire européen au
commerce (L’Europe en première
ligne, scénario pour une
négociation internationale, Seuil),
Howard K. Leach, ambassadeur
des Etats-Unis en France,
Elisabeth Levy (Les Maîtres
censeurs, Lattès), et David
Martin-Casteneau, essayiste.
f Poussières de paix
23 h 10, France 2
Que dire quand les médias ne font
que répéter le pire sur la crise
israélo-palestinienne ?

Frédéric Laffont, prix
Albert-Londres 1987, propose
un film d’espoir, à contre-courant.
Entre les mois d’octobre
2000 et février 2002, le réalisateur
a rencontré des gens qui, des deux
côtés, s’efforcent de construire
la paix, chacun à leur niveau.
Militaires, commerçants ou
artistes racontent ainsi des
histoires d’amitiés qui durent des
deux côtés ou de « durs » qui ont
changé. Une douzaine d’histoires,
toutes petites « poussières
d’espoir » sur fond de miradors.
Le ton est un peu compassionnel
et l’auteur a tendance à renvoyer
la violence dans les deux camps
dos à dos comme si celle-ci
tombait du ciel. Mais le travail
de la caméra, lumineuse, en
empathie, est remarquable.
f L’Attentat
0 h 50, France 2
Pourquoi diffuser si tard
un document qui résonne
particulièrement en ce moment ?
Un film dépourvu de tout
manichéisme sur les destins mêlés
des victimes israéliennes et des
auteurs palestiniens d’un attentat
commis le 4 septembre
1997 à Jérusalem. La réalisatrice
Simone Bitton, qui a tourné ce
documentaire en 1998, a tenté de
comprendre le vécu du drame, en
allant vers les familles. Et celles-ci,
au-delà de la tragédie, donnent un
formidable exemple de décence
et d’humanité.


f 14 juillet 1960

Naissance à Ouidah
(Bénin).

f 1989

« Parakou » (chez
Island), premier
album solo après des
débuts dans le groupe
de jazz Pili Pili.

f 1996

« Oremi », avec
Brandford Marsalis
et Cassandra Wilson.

f 2002

« Black Ivory Soul »,
produit par Bill
Laswell.
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f Religions du monde
9 h 40, RFI
Geneviève Delrue a choisi pour
thème de son émission : les
hommes politiques et la foi.
Tour de table des candidats.
Invité : Pierre Boulic, du
quotidien Ouest-France.
f Jours ordinaires
17 h 00, France-Culture
Avec l’écrivain afghan Atiq
Rahimi, qui vient de passer cinq
semaines à Kaboul après
dix-sept ans d’exil, auteur des
Mille Raisons du rêve et de la
terreur, publié récemment
(POL), et de Terre et cendres,
roman sec et halluciné, tragique
et plein d’effroi, sur la guerre
qui déchirait son pays envahi il y
a plus de vingt ans par l’armée
soviétique, publié en 2000 (POL
également). Rubrique « Mots
d’exil » avec l’écrivain albanais
Ismaïl Kadaré, qui partage sa vie
entre Tirana et Paris.
f L’actualité du rugby
19 h 15, France Bleu
Cette chronique hebdomadaire
propose de suivre les grands et
petits événements liés au rugby,
tout en suivant l’actualité du
calendrier du XV de France mais
aussi les clubs régionaux… C’est
par le petit bout de la lorgnette
qu’Yves Tusseau raconte des
anecdotes sur ce sport, en
mettant un coup de projecteur

sur un joueur, un stade, une
équipe.
f Soirée lyrique :
Le Prince Igor
20 h 00, Radio Classique
Chef-d’œuvre inachevé de
Borodine, Le Prince Igor évoque
une vision orientale, voire
asiatique, de l’histoire de
la Russie. Ce qui explique que
cet opéra protéiforme soit
largement resté l’apanage des
théâtres slaves. Les différentes
versions ont été enregistrées
à Sofia, Moscou ou
Saint-Pétersbourg par des chefs
comme Melik-Pachaïev,
Semkov, Tchakarov ou Gergiev.
Aussi est-ce une surprise
d’entendre la version proposée
ce soir : un live enregistré pour
la vidéo en 1992 à
Covent Garden, avec
S. Leiferkus, N. Ghiuselev,
A. Tomowa-Sintow et
P. Burchuladze, sous la direction
de Bernard Haitink, directeur
musical du Royal Opera de
Covent Garden à Londres.
Autrement dit, LA version
occidentale.
f Idées
21 h 10, RFI
Thème de l’émission de Benoît
Ruelle : la publication du
questionnaire sur les prisons
envoyé à tous les candidats à la
présidentielle. Quelle politique
carcérale ? Avec la revue
L’Observatoire des prisons.

Le hip-hop éclate à Suresnes
Vingt minutes, c’est beaucoup trop court. Rien que le solo de Fabrice Labrana,

qui débute « Eclats de Danse », fait ouvrir les yeux comme des soucoupes. Mais
qui sont ces danseurs ? s’interrogera celui qui découvre dans le film d’Attilio Cossu
quelques-uns des grands moments qui, depuis dix ans, ont fait vibrer le public de
Suresnes Cités Danse (Hauts-de-Seine). La chorégraphe Dominique Rebaud a
remixé des extraits d’une dizaine de pièces conçues par des chorégraphes contem-
porains pour des jeunes danseurs de hip-hop, souvent issus des banlieues. Citons
Régis Obadia, Laura Scozzi, Farid Berki, José Montalvo et Dominique Hervieu, Cyril
Viallon, Doug Elkins, Blanca Li.

Ces grands professionnels ont vécu « l’expérience Suresnes » comme une ouver-
ture et un étonnement. Car ce qui frappe chez leurs interprètes, c’est le bonheur,
la grâce à être sur scène. Il suffit de regarder les corps pour comprendre qu’ils ne
font pas semblant de travailler et de s’entraîner. Ils savent même brillamment
jouer la comédie, en même temps qu’ils dansent. Ils ont un style à eux. Ils rêvent.
Ils sont drôles. Hip-hop ? C’est déjà les limiter. Qu’ils se glissent dans des tailleurs
Chanel, qu’ils portent des ailes d’ange en plumes blanches ou jouent les enfants
terribles au supermarché : ils peuvent tout. Il faudrait aujourd’hui que les grandes
compagnies les engagent. Et que nous, nous ayons la place de les citer tous. – D. F.

« Eclats de danse », dimanche 7 avril, 20 h 15 ; deuxième partie, dimanche

14 avril, 20 h 15, Arte.
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13.15 L’Anneau de Cassandra Téléfilm.
Armand Mastroianni. Avec Nastassja Kinski,
Michael York (EU, 1996) [1 et 2/2] & 16.50
E = M6 découverte Ces catastrophes qui
nous menacent. Magazine 18.55 Sydney Fox,
l’aventurière L’âme du sorcier. Série 19.50
Belle et zen Magazine 19.54 Le Six Minutes,
Météo 20.05 E = M6 Magazine 20.40 Sport 6
Magazine.

20.50 C Faillites, arnaques et
victimes. Magazine présenté par Emmanuel
Chain. Au sommaire : Arnaque à la maison
individuelle ; Partage du butin ; Panique
à Houston ; Air Lib : le pari fou d’un
pilote de ligne.  89999378

22.54 Météo.

22.55 C  Magazine présenté
par Christian Blachas, Thomas Hervé et
Vladimir Donn. Au sommaire : La marée
verte ; Saga Sprite. 1149133

23.30 L’Auberge des plaisirs Téléfilm éro-
tique. Joe D’Amato. Avec Erika Safto Savas-
tani, Gianni Demartiis (It., 1995) ! 4246216.

0.55 Sport 6 Magazine 1.04 Météo 1.05 Turbo
Magazine 1.35 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale (325 min) 55131750.

14.25 La Grande Course f En clair jusqu’à

15.00 15.00 Basket NBA San Antonio Spurs -
Dallas Mavericks. 16.30 H Une histoire de
fraude. Série 16.55 8 femmes Making
of 18.00 La Tour Montparnasse infernale a

Film. Charles Némès. Avec Eric Judor,
Ramzy Bedia. Comédie (France, 2001) & f En

clair jusqu'à 20.05 19.30 Le Journal 19.40 Ça
Cartoon Magazine.

20.45 L’E  D-
 - F Championnat de France
D 1 (31e journée). Auxerre - Lyon. 20.45 Coup
d’envoi en direct.  899561
Lyon, qui n’a pas renoncé au titre,
reçoit une équipe d’Auxerre qui n’est
qu’à deux points et compte un match
de retard. La qualification pour la
Ligue des champions sera difficile...

22.45 L’   Maga-
zine présenté par Thierry Gilardi. Au som-
maire : Football européen ; D 2 Max (les buts
et les meilleures actions de la 35e journée du
championnat de France D 2).  4453674

0.30 Les Morsures de l’aube Film. Antoine de
Caunes. Avec Guillaume Canet, Gérard
Lanvin. Policier (France, 2000) ? 4967088.

2.05 Félix et Lola Film. Patrice Leconte. Avec
Charlotte Gainsbourg. Comédie dramatique
(France, 2000) & 2994885 3.35 Les Saisons de
l’amour Film. G. Campiotti. Avec Juliet
Aubrey. Drame (Fr. - It., 1999, 110 min) %.

12.50 Le Sport du dimanche Tennis. Coupe
Davis. Quart de finale. France - République tchè-
que. En direct. 16.45 Cyclisme. Coupe du monde.
Tour des Flandres. 17.05 Rugby. Tournoi des VI
Nations (5e et dernière journée). Italie - Angleter-
re. En direct 18.00 Explore Voyages dans l’es-
pace. [2/3]. Survivre 18.50 Le 19-20 de l’infor-
mation, Météo 20.15 Tout le sport 20.25 Les
Nouvelles Aventures de Lucky Luke.

20.55 L F   Téléfilm.
Michel Favart. Avec Marthe Villalonga,
Patrick Fierry, Agathe de la Boulaye, Catheri-
ne Aymerie (France, 1998).  2372200
Une jeune femme devenue l’épouse
d’un veuf inconsolable peine à trou-
ver sa place dans son nouveau foyer.

22.45 Météo 22.50 Soir 3.

23.00 E K  C
’ Spectacle en 1997.  397133
0.20 Cinéma de minuit : Cycle Julien
Duvivier La Tête d’un homme a a a Film.
Julien Duvivier. Avec Harry Baur, Valéry Inkiji-
noff. Policier (France, 1932, N.) 3086243.
Le commissaire Maigret enquête sur
le meurtre d’une rentière. Une audace
formelle époustouflante à la recher-
che d’une ambiance inquiétante.

1.50 Les Nouvelles Aventures de Lucky
Luke 2.15 Soir 3 2.40 Thalassa Escale aux
Philippines. Magazine 2983779 4.10 Faut pas
rêver Magazine (65 min).

16.45 Chapeau melon et bottes de cuir A vos
souhaits. Série 17.45 Motocops Série 18.40
Caméra Café Série 19.10 Turbo 19.50 War-
ning 19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05 Plus
vite que la musique 20.40 Cinésix.

20.50 L T  
20.50 Charmed Libéré du mal & 6123877.
Série. Avec Holly Marie Combs, Alyssa
Milano, Rose McGowan, Brian Krause.
21.40 Le Caméléon A la recherche du passé
& 2066780. Série. Avec Michael T. Weiss.
22.35 Buffy contre les vampires La quête &
4302780. Magie noire & 8688964. Série.
Avec Sarah Michelle Gellar, James Marsters.

0.20 P Le glaive de la ven-
geance % Série. Avec Ally Walker, Robert
Davi, Julian MacMahon, Roma Maffia,
Heather McComb.  5224007

1.09 Météo 1.10 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale (415 min) 97402939.

14.50 Flipper Série 15.40 Oui chérie ! Sevrage.
Série 16.05 Dawson Charlie et son drôle de
drame. Série 17.00 Angel Argent sale. Série
17.50 Sous le soleil Le défi. Série 18.55 Le
Maillon faible 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.50 L F   S
A Divertissement présenté par
Nikos Aliagas. Invités : Jenifer, Mario,
Jean-Pascal, Patrice, Dany Brillant, Yannick
Noah, Isabelle Boulay, Umberto Tozzi,
Alexia, Armande, Vincent, Raphaëlle, Floren-
ce, Kamel.  22920065

23.10 N Y U S Le
sexe fort % 9952916. La loi du sang % 84858.
Série. Avec Chris Meloni, Mariska Hargitay,
Dann Florek, Richard Blezer, Dianne Wiest
1.00 Les Coups d’humour.

1.35 Reportages Patrouille de France, les hom-
mes de l’air. 2.00 Très chasse 2.55 Enquêtes à
l’italienne Le sculpteur mort de froid. Série
3.50 Histoires naturelles 4.20 Musique 4.35
Mode in France Magazine [1/6] (65 min).

14.05 Terre de tempêtes 15.10 Le Sanctuaire
aux cétacés 16.10 La reine mère, une femme
dans son siècle. 17.05 L’Ultime Razzia 18.05
Ripostes Tous derrière l’Amérique ? Invités :
Jean-Marie Colombani, directeur du Monde ;
Pascal Bruckner, Pascal Lamy, Howard
K. Leach... 19.00 Maestro Cycle piano; Evgeny
Kissin au Théâtre antique d’Orange 19.45
Arte 20.15 Danse Eclats de danse. [1/2].

20.45 T - ’ 
  CERTAINS L’AIMENT
CHAUD a a Film. Billy Wilder. Avec Marilyn
Monroe, Tony Curtis, Jack Lemmon, George
Raft. Comédie (EU, 1959, N.).  100568823
Deux musiciens traqués par des gangs-
ters se travestissent en femmes. Une
comédie amusante typique d’un
cinéaste rusant avec la censure.

22.40 T () - ’
   BILLY, COMMENT
AS-TU FAIT ? Documentaire.  1616378
22.45 Thema Pince sans rire. Documentaire.
V. Schloendorff et G. Grischow 1374842 23.45
Thema Billy Wilder, artiste. Ne réveillez pas
le cinéaste qui dort. Documentaire. A. Tres-
got 5829910 0.45 Wanted ! Sherlock Holmes
A la poursuite d’un mythe. Documentaire.
Jean-Denis Bonan 8495392.

2.00 Metropolis Oumou Sy, créatrice et plus
encore ; William Klein photographie sa ville ;
Thomas Schadt. Magazine (50 min) 7882359.

17.30 Sur les chemins du monde Gaïa 18.05
Le Magazine de la santé 19.00 Le Forum des
Européens La mort sur les routes 19.45 Arte
info 20.00 Le Dessous des cartes [2/3] 20.10
Météo 20.15 Voyages avec Turner [3/6].

20.45 L’A  - L
M  ’A Voyage
au Tibet oriental Documentaire. Hajo
Bergmann (2002).  6852341
La renaissance de la culture tibétaine.
21.40 Metropolis Oumou Sy, créatrice et plus
encore ; William Klein photographie sa ville ;
Thomas Schadt ; Giangiacomo Feltrinelli
3428761.

22.30 U  Téléfilm. Lee Jae-
Yong. Avec Lee Mi-Sook, Lee Jung-Jae, Song
Young-Chang (Corée, 1998, v.o.).  6073148

0.20 La Lucarne Go for Gold ! Téléfilm.
Lucian Segura. Avec Lars Rudolph, Saïd Tagh-
maoui (All. - Esp. - Fr., 1997) % 7784736 2.00
Une affaire juteuse L’huile de palme en Indo-
nésie. Documentaire (40 min) 6707484.

16.30 La Grande Course Grand national de
Liverpool 17.00 Football D 1 (31e journée).
Lens - Troyes. En direct f En clair jusqu'à 21.05

19.20 Le Journal 19.30 + clair Avec Véronique
Genest, Jacques Colin 20.30 Cours Florent.

21.25 S 
21.25 H Une histoire de permis & 499693.
Série. Avec Gwendoline Hamon, Jean-Luc
Bideau, Sophie Mounicot, Jamel Debbouze.
Sabri, pour qui la route n’a pas de
secret, passe l’examen du code à la
place de Jamel, recalé une première
fois.
21.55 Grolandsat Divertissement % 639148.

22.20 S  Magazine pré-
senté par Nathalie Iannetta. Au sommaire :
Football européen ; Jour de foot : Les buts et
les meilleures actions de la 31e journée du
championnat de France D 1.  5392780

0.00 Le Journal du hard # 0.15 La Collection-
neuse Film. F. Coppula. Classé X (Fr., 2001) #

1.40 Surprises 2.20 Un air de famille a Film.
C. Klapisch (Fr., 1996) 4.05 Gladiator a Film.
R. Scott. Aventures (EU, 2000, 150 min) ?.

FILMS
13.20 La Reine vierge a George Sidney (Etats-Unis,
1953, v.m., 110 min). TCM
15.10 Autant en emporte le vent a a a Victor
Fleming (Etats-Unis, 1939, v.m., 220 min) & TCM
18.00 Vanya, 42e Rue a a a Louis Malle (Etats-Unis,
1994, 120 min) & Cinéfaz
18.50 Indiscrétions a a George Cukor (Etats-Unis,
1940, N., v.o., 115 min) & TCM
19.20 Le Treizième Guerrier a a John McTiernan et
Michael Crichton (EU, 1999, v.o., 100 min) & Cinéstar 2
19.20 Fantôme à vendre a a René Clair
(Grande-Bretagne, 1935, N., 85 min) & CineClassics
21.00 La Chienne a a a Jean Renoir (France, 1931, N.,
95 min) & Cinétoile
21.00 Le Mystère von Bülow a a Barbet Schroeder
(Etats-Unis, 1990, 105 min). Paris Première
22.25 Affliction a a Paul Schrader (Etats-Unis, 1997,
110 min) ? TPS Star
22.40 Prête à tout a a Gus Van Sant (GB - EU, 1995,
v.o., 105 min) & Cinéstar 2
22.50 La Chair de l’orchidée a a Patrice Chéreau
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ? CineCinemas 3
23.00 L’Honneur des Winslow a a David Mamet
(Etats-Unis, 1999, 100 min) & Cinéstar 1
23.00 Le Juge et l’Assassin a a Bertrand Tavernier
(France, 1975, 125 min) & Cinétoile
0.00 La Duchesse de Langeais a a Jacques de
Baroncelli (France, 1941, N., 95 min) & CineClassics

FILMS
14.05 Le Hussard sur le toit a a Jean-Paul
Rappeneau. Avec Olivier Martinez (France, 1995,
125 min) & Cinéstar 1
14.10 Prête à tout a a Gus Van Sant (GB - EU, 1995,
v.o., 105 min) & Cinéstar 2
14.35 Les Affranchis a a Martin Scorsese (Etats-Unis,
1990, v.m., 140 min) ! TCM
18.40 La Vie passionnée de Vincent Van Gogh a a
Vincente Minnelli (EU, 1956, v.m., 125 min). TCM
22.25 Ben Hur a a William Wyler (Etats-Unis, 1959,
v.m., 200 min). TCM
23.10 True Romance a a Tony Scott (Etats-Unis,
1992, v.m., 125 min). TSR
23.15 Le Secret a a Robert Enrico (France, 1974,
100 min) & Cinétoile
0.20 Cyrano de Bergerac a a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1989, 140 min) & Cinéfaz
1.05 Planète interdite a a Fred M. Wilcox
(Etats-Unis, 1956, v.o., 95 min) & CineClassics
1.45 Les Amours enchantées a a Henry Levin et
George Pal (Etats-Unis, 1962, v.m., 125 min). TCM
2.25 L’Honneur des Winslow a a David Mamet
(Etats-Unis, 1999, 100 min) & TPS Star
2.30 King Kong a a a Merian C. Cooper et Ernest
B. Schoedsack (EU, 1933, N., v.o., 100 min) & Cinétoile

16.45 Tennis Coupe Davis. Quart de finale.
France - République tchèque. Le double. A
Pau. En direct 18.05 Waikiki Ouest Les morts
ne mentent jamais. Série 18.55 Union libre
Invitée : Chantal Goya 20.00 Journal, Météo.

20.55 L C °1 Spécial années
1980. Divertissement présenté par Daniela
Lumbroso.  1523490
Au programme : « Africa », « Besoin
de rien envie de toi », « C’est la
ouate », « Chacun fait c’qui lui plaît »,
« Confidence pour confidence »,
« Coup de folie », « Eve lève-toi », « Il
est libre Max », « Le Jerk », etc.

23.10 T   
 Invités : Michaël Youn, Marie-Claude
Pietragalla, Christophe Dugarry, Laurent
Baffie, Géraldine Chaplin, Jacques Colin,
Mélanie Page, Arno, Philippe Corti.  18803167

1.45 Journal de la nuit, Météo. 2.15 Rugby
Tournoi des VI Nations (5e et dernière jour-
née). Pays de Galles - Ecosse. A Cardiff.
2001129 3.45 Union libre Invitée : Chantal
Goya 4.45 24 heures d’info (25 min).

13.00 Journal 13.15 J’ai rendez-vous avec
vous Magazine 13.40 Météo 13.45 Vivement
dimanche Invité : José Garcia 15.55 Viper
Les pilotes. Série 16.40 Nash Bridges Qui
veut la peau de l’inspecteur Dominguez ?
Série 17.30 Le Numéro gagnant 18.10 C’est
ma tribu 18.15 Stade 2 Magazine 19.20  1.50
Vivement dimanche prochain 20.00 Journal,
Météo, Elections 2002.

21.00 L’A  
 a Film. Terry Gilliam. Avec Bruce
Willis, Brad Pitt, Madeleine Stowe,
Christopher Plummer, David Morse. Science-
fiction (Etats-Unis, 1995) %.  6512945
Un homme est envoyé dans le passé
pour enrayer un danger d’épidémie
qui menace l’humanité.

23.15 C- Poussières
de paix. Magazine présenté par Stéphane
Paoli.  4284397
De petites histoires vraies composent
ce documentaire montrant que le
désir de paix existe réellement en
Israël et en Palestine et que des paci-
fistes y œuvrent au jour le jour pour
un monde meilleur.
0.25 Journal de la nuit, Météo.

0.55 Contre-courant L’attentat. Documentai-
re. Simone Bitton (1998) 5772205 2.30 Thé ou
café Invité : François-Marie Banier 3.20 Vingt
ans... à Harlem Documentaire 5706446 4.20
24 heures d’info 4.45 Stade 2 (70 min).

15.30 Côté maison 16.00 La Vie d’ici 18.15 Un
livre, un jour 18.20 Questions pour un cham-
pion 18.50 Le 19-20 de l’information, Météo
20.10 Le Journal du tournoi 20.15 Tout le
sport Magazine 20.25 Euro millionnaire Jeu.

20.55 L C   Téléfilm.
Serge Meynard. Avec Dominique Reymond,
Isabelle Renauld, Jacques Spiesser, Pierre-
Loup Rajot (France, 1996).  7342032
A la mort d’un patriarche tyrannique
qui a laissé derrière lui un testament
vengeur, une famille jurassienne se
déchire, sous les yeux du petit-fils, un
adolescent de 18 ans

22.30 F   Magazine pré-
senté par Laurent Bignolas. Invitée : Eliette
Abecassis. Au sommaire : Ethiopie : Débré
Damo, le monastère inaccessible ; France :
Les héritiers du Nangh Keo.  4539728

23.45 Météo 23.50 Soir 3 0.05 3e mi-temps
0.35 Voyage au bout de la rue Documentaire
1.35 Saga-Cités 2.05 Sorties de nuit Cesaria
Evora au Zénith 3.10 Soir 3 3.35 On ne peut
pas plaire à tout le monde (120 min).

DÉBATS
12.10  15.10, 0.10 Le Monde des idées. Thème : L’Esprit
du rire. Invité : Olivier Mongin.  LCI
18.30 Le Grand Jury RTL - Le Monde - LCI. Invité : Noël
Mamère.  LCI

MAGAZINES
14.15 Thalassa. Escale aux Philippines. Les enfants
du port de Manille. Les pêcheurs de nids d’hirondelles.
Les Seawalkers. Les ferries des Philippines. Elevage
à outrance. TV 5
14.20 Open club. Invitée : Leslie Caron. CineClassics
16.00 « J’y étais ». Best of. Match TV
18.10 La Vie des médias. LCI
18.15 Secrets de femmes. Paris Première
18.50 Comme à la télé. Invités : Jean-Pierre Foucault ;
Gérard Louvin ; Fabrice. Match TV
19.00 Des livres et moi. Invités : Philippe Nassif ; Patrick
Eudeline.  Paris Première
19.00 Explorer. Rencontres fatales, les ours attaquent.
Nulla Pambu, le serpent bienfaiteur. Fourmis
infernales. National Geographic
19.40 i médias. Spécial Loft Story 2. Invité : Benjamin
Castaldi. I Télévision
22.45 L’Actor’s Studio. Invitée : Glenn Close. Paris Première
23.40 Images de Pub. Invité : Jean-Louis Remilleux.  TV 5

DOCUMENTAIRES
17.00 Mitterrand vu par... Laurent Fabius. Histoire

17.20 Biographie. Saddam Hussein, le boucher
de Bagdad. La Chaîne Histoire
18.00 Télé notre histoire. Jean Lallier. Histoire
19.00 Okinawa, la bataille finale. La Chaîne Histoire
19.50 Bourguiba, le combattant suprême. La Chaîne Histoire
19.50 Rap, les premiers maîtres. Planète
20.00 Les Derniers Gardiens de phare. Odyssée
20.00 Une histoire du transistor. Histoire
20.20 Le Cinéma des effets spéciaux. Mondes
fantastiques. CineCinemas 1
20.50 Yitzhak Rabin, soldat de la paix. La Chaîne Histoire
21.00 Histoire de l’écriture. Histoire
21.00 Routes oubliées. [1/4]. Liban : mille chantiers. Voyage
21.50 Evasion. Noirmoutier : la forêt des hérons. Odyssée
22.00 L’Invincible Armada. La forteresse flottante. Histoire
22.30 Les Ailes de légende. Le F-86 Sabre. Planète
23.00 Pilot Guides. Londres. Voyage
23.00 Mitterrand vu par... Jacques Delors. Histoire
23.45 A la découverte des volcans. Les éruptions. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
14.00 Cyclisme. Coupe du monde (2e épreuve). Tour
des Flandres. De Bruges à Meerbeke (264 km).  Eurosport
16.30 Basket-ball. Tournoi de la Fédération. Finale.
A Caen.  Pathé Sport
16.30 Natation. Championnats du monde en petit bassin
(25 m).  Eurosport
19.00 Curling. Championnats du monde. Tournoi
féminin : Allemagne - Russie.  Eurosport

DANSE
22.45 Le « Pas de deux » du Corsaire. Chorégraphie de
Petipa. Musique d’Adam. Avec Lioubov Kounakova
(Médora), Farouk Rouzymatov (le corsaire).  Mezzo

MUSIQUE
20.00 Il Giardino Armonico, Katia et Marielle Labèque.
Avec Enrico Onofri (violon solo). Il Giardino Armonico, dir.
Giovanni Antonini.  Mezzo
21.30 Toros y Salsa. Edwin Bonilla y su son. Avec Cheito
Quinones (chant), Teddy Mulet (trompette).  Mezzo
23.40 Marciac Sweet 2000. Avec Bireli Lagrène (guitare),
Philip Catherine (guitare), Christian Escoudé (guitare),
Sylvain Luc (guitare).  Mezzo
0.45 Pink Martini. En 2000.  Paris Première

TÉLÉFILMS
21.00 Les Chroniques de San Francisco. Alastair Reid et
Pierre Gang [5/6] % Téva
22.20 Witchouse 2. J. R. Bookwalter ? 13ème RUE

SÉRIES
19.55 Profiler. Copie conforme. % Série Club
20.45 Les Soprano. Cas de conscience (v.o.) % Canal Jimmy
20.55 Falcone. You Can’t Always Get What You Want
(v.o.) %. Paying the Piper (v.o.) %  Série Club
23.30 Ally McBeal. Nine One One (v.o.) & Téva
0.05 Star Trek, Deep Space Nine. Le grand Nagus
(v.o.) &.  Canal Jimmy

DÉBATS
12.10  17.10 Le Monde des idées. Thème : L’Esprit du rire.
Invité : Olivier Mongin. LCI

MAGAZINES
13.35 Courts particuliers. Benoît Poelvoorde. Paris Première
14.15 Culture et dépendances. La République est-elle
en danger ?  TV 5
18.15 Double-Je. Invités : Fellag ; Renzo Piano ; Nauf
Almaïman.  TV 5
19.00 Explorer. Les Indiens Yanomami. Sur les traces
de Robinson Crusoë. Surfer dans le tube
à Hawaï. National Geographic
20.40 i médias. Spécial loft Story 2. Invité : Benjamin
Castaldi. i télévision
22.15 Envoyé spécial. Les célibattantes. Le mouton sous
contrôle. Tagueurs sur la ville.  TV 5

DOCUMENTAIRES
17.00 Mitterrand vu par... André Rousselet. Histoire
18.00 Tchaïkovski et les femmes. [1/2]. Mezzo
18.00 Paradis de la faune. Au cœur
du Congo. National Geographic
18.05 Biographie. Yasser Arafat, du terroriste
au pacificateur. La Chaîne Histoire
18.35 Hep taxi ! Cape Town. Odyssée

18.55 Caza. Planète
19.30 Un casse-tête chinois. Odyssée
20.30 Des lions hors-la-loi. National Geographic
20.30 Spécial John McEnroe. Paris Première
21.00 L’Australie en train. [5/6]. Région de Victoria. Voyage
21.30 Barbara, je chante ma vie. Canal Jimmy
22.00 L’Invincible Armada. [1/3]. La dernière
croisade. Histoire
23.00 Pilot Guides. L’Inde de l’Ouest. Voyage
0.15 Ed Wood, l’enfant terrible d’Hollywood. CineClassics

SPORTS EN DIRECT
16.00 Tennis de table. Championnat d’Europe. Finale
dames. A Zagreb (Croatie).  Eurosport
17.00 Natation. Championnats du monde en petit bassin
(25 m). A Moscou (Russie). Eurosport
19.00 Tennis de table. Championnat d’Europe.
Demi-finales messieurs. A Zagreb (Croatie) Eurosport
20.00 Football. D 1 : Paris-SG - Nantes.  TPS Star
20.00 Handball. D 1 masculine (23e journée) : Chambéry -
Montpellier.  Eurosport

MUSIQUE
19.10 Tchaïlovski. Symphonie n˚3 en ré majeur opus 29.
Par l’Orchestre symphonique de la Radio de Moscou,
dir. Vladimir Fedosseïev.  Mezzo

19.40 Jean-Claude Casadesus dirige à Notre-Dame. Avec
Philippe Lefebvre (organiste). Par l’Orchestre national de
Lille, dir. Jean-Claude Casadesus. Soliste : Philippe
Lefebvre. Mezzo
21.00 Otello. Opéra de Verdi. En 2001. Par l’Orchestre de
la Staatskapelle et le Chœur de la Deutsche Staatsoper,
dir. Daniel Barenboïm. Mezzo
22.00 Joshua Bell et Stephen Hough. Enregistré à
l’Auditorium du Louvre. Œuvres de Schubert, Prokofiev,
Clara Schumann, Brahms.  Mezzo
23.35 Schumann. Concerto pour piano. En 1991. Avec
Daniel Barenboïm (piano). Par l’Orchestre
philharmonique de Munich, dir. S. Celibidache.  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.35 Harry Decker, avocat déchu. Stephen
Williams. & CineCinemas 1
21.00 Graine de héros. Robert Townsend. Disney Channel
23.30 Jacques le fataliste et son maître. Claude
Santelli. Festival

SÉRIES
17.40 Roswell. Carte blanche. Attirance fatale & Série Club
18.25 Ally McBeal. Nine One One (v.o.) & Téva
20.05 Deuxième chance. Destiny Turns on the Radio
(v.o.) & Téva

12.05 Attention à la marche ! 12.53 A vrai
dire 13.00 Journal, Météo 13.25 Walker, Texas
Ranger Au nom du crime. [1 et 2/2]. Série
15.05 La Loi du fugitif Le dernier voyage. Série
16.00 Les Experts Faux semblants. Série
16.55 Vidéo gag Divertissement 17.55
Le Maillon faible Jeu 18.50 Sept à huit
Magazine 19.53 Météo, Journal, Tiercé,
Météo.

20.50 M : I a a
Film. Brian De Palma. Avec Tom Cruise, Jon
Voight, Emmanuelle Béart, Henry Czerny,
Jean Reno. Espionnage (EU, 1996) %.  679668
Un agent secret, soupçonné à tort
d’être un traître, reforme une équipe
pour réaliser un audacieux hold-up au
cœur même des bâtiments de la CIA.
22.50 Les Films dans les salles 6688129.

22.55 R a Film. Ted Kotcheff.
Avec Sylvester Stallone, Richard Crenna,
Brian Dennehy, David Caruso, David
Crowley. Aventures (EU, 1983) %.  174194
Un vétéran de la guerre du Vietnam
est pris en chasse par les hommes du
shérif d’une petite ville de province.
0.40 La Vie des médias Magazine 1.00
Manon Opéra en 3 actes de Jules Massenet.
Avec Monique Poulyo, Jean-Sébastien Bou.

2.50 Reportages Quand passe la Garde répu-
blicaine 3.15 Enquêtes à l’italienne Série 4.05
Histoires naturelles 4.35 Musique 4.50 Mode
in France Prêt-à-porter automne-hiver
2002-2003 [2/6] (65 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
20.30 Le Concert.
21.40 Passage à l’acte. Mohamed Rouabhi.
22.05 Projection privée.
22.35 Atelier de création radiophonique.
0.05 Equinoxe. Esprits d’Afrique.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Par les Musiciens de l’ARFI,
Philippe Chavent, cuisinier intrépide, Claude
Gudin, botaniste émérite : Qui l’eût cuit :
Suite potagère pour orchestre intempérant ;
Workshop.
21.30 Tapage nocturne.
23.00 Le Jazz, probablement. Concert. Au
Festival de Saalfelden-Salzbourg, avec
Misha Mengelberg, piano, Dave Douglas,
trompette. Œuvre de Jack Dejohnette.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. Le Prince Igor. Opéra
d’Alexandre Borodine. Par le Chœur et
l’Orchestre du Royal Opera House de Covent
Garden, dir. Bernard Haitink, Sergei
Leiferkus (le prince Igor), Anna
Tomowa-Sintow (Yaroslavna). 23.18 (suite).
Œuvres de Glinka, Stravinsky.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Elektrophonie. Etienne Charry.
20.50 Mauvais genres. Joe Haldeman.
22.10 Le Monde en soi.
0.05 Nocturnes. Jean-Pierre Luminet.

FRANCE-MUSIQUES
20.30 Falstaff. Opéra de Verdi. Par le Chœur
et l’Orchestre du Metropolitan Opera de
New York, dir. James Levine, Bryn Terfel
(Falstaff), Camilla Tilling (Nanetta).
23.45 Le Bel Aujourd’hui. Au Théâtre du
Châtelet à Paris. Hidéki Nagano, piano,
Ernesto Molinari, clarinette : Œuvres de
Jarrell, Debussy.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Johann Adolf
Hasse. Œuvres de Hasse, Porpora, Scarlatti,
Hasse, Bach, Hasse, Haydn, Frédéric II roi de
Prusse, Galuppi.
22.00 Da capo. Le chef d’orchestre Eduard
Van Beinum. Œuvres de Franck, Bach,
Schubert, Bruckner.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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a Les dessins
du jour. Plan-
tu, Pessin,
Pancho, Ser-
guei : chaque
jour, les des-
sins éditoriaux
d u M o n d e .

www.lemonde.fr/dessins_du_jour/
a Pedro Almodovar. Le réalisateur espa-
gnol présente une sélection de photogra-
phies de son dernier film, Parle avec elle.
a « The New York Times ». Retrouvez,
dès le lundi, la sélection hebdomadaire d’ar-
ticles du quotidien américain de référence.
www.lemonde.fr/editionelectronique/

EN LIGNE SUR lemonde.fr

0123

Fiscalité,
le clivage droite-gauche
L’impôt : enfin un dossier qui fait la différence entre les candidats Chirac et Jospin !

Quelles sont leurs promesses ? A qui s’adressent-elles ? Comment les financer ?

SPÉCIAL
PRESIDENTIELLE

Lundi 8 avril avec 0123 daté mardi 9 avril 

NOUS VOICI ENTRÉS avec avril
dans la jeunesse des fleurs. Le ba-
taillon sacré des azalées reprend à la
porte d’Auteuil ses quartiers de prin-
temps. Ces fleurs, venues de Chine
et du Japon, se font élever dans le
coton à Paris. La Ville est très fière
de leur nombreuse famille : trois
cents variétés et plus de trois mille
plantes, dont quelques-unes ont des
souvenirs de cent ans ! A Bagatelle,
théâtre de la seconde exposition,
c’est tout autre chose. Tout le mon-

de connaît le petit château que le
comte d’Artois, dans les premières
années du règne de Louis XVI, fit
bâtir là en soixante jours. Adorable
bijou autour duquel c’est un jeu épui-
sant et délicieux que de faire pous-
ser la rose, la jacinthe, le rhododen-
dron et l’iris. La baguette du conser-
vateur enchanteur touche les
gazons, et les liliacées bulbeuses
dressent en quelques jours leurs crê-
tes rouges, jaunes ou blanches. Le
rêve de M. Joffet serait de se lancer

dans un circuit fleuri qui durerait jus-
qu’à octobre, et d’épuiser toute la
gamme des essences. Pour le mo-
ment, il se contente de jeter dans
la bataille une armée de tulipes-
narcisses de 200 000 têtes qui sont
réparties sur les pelouses, dans le
cadre de la végétation naturelle du
parc. C’est la première fois, Pari-
siens, que les fleurs de cette espèce
jouent sur votre scène une pièce de
cette ampleur.

(8 avril 1952.)
a Tirage du Monde daté samedi 6 avril 2002 : 579 128 exemplaires. 1 - 3
Nos abonnés trouveront avec ce numéro le supplément « New York Times ».

BIEN ÉVIDEMMENT, il y a la
tragédie proche-orientale, qui
fait que tout autre sujet serait
futile, désinvolte ou obscène.
Mais que dire de plus qui n’ait
été dit ? Que déplorer qui n’ait
été déploré entre émotion, com-
passion et impuissance pour les
victimes, toutes ces victimes ?
Que faire de plus, avec l’illusoire
pouvoir des mots, contre ce
moment paroxystique d’un
engrenage sans fin prévisible ?

User de la symbolique ? De la
symbolique particulière d’une vic-
time ? Jeudi à Bethléem, un hom-
me est mort. D’une balle per-
due ? D’une balle qui le visait ?
D’une balle israélienne, d’une
balle palestinienne ? Nous n’en
savons rien. Ce que nous savons,
c’est que cet homme, Samir Ibra-
him Salman, sonneur de cloches
de l’église de la Nativité depuis
plus de trente ans, a été tué alors
qu’il sortait de chez lui pour aller
accomplir son très pacifique et
routinier office.

Cet homme, on le suppose,
était chrétien, chrétien palesti-
nien sans doute. Mais ce ne sont
pas sa religion et ses origines qui
amènent, journalistiquement, à
retenir cette mort, plutôt que tou-
tes les autres, ou ce mort plutôt
que tant et trop d’autres. Encore
une fois, nous ne faisons pas de
discrimination entre toutes ces
victimes, toutes ces violences,
tout ce sang versé. Simplement –
on ne sait trop comment formu-
ler cela le moins mal possible, le
moins maladroitement –, cette
mort du sonneur de cloches de
l’église de la Nativité permet de
signifier quelque chose.

Il s’agit de Bethléem. Il s’agit
de l’église de la Nativité, lieu
saint aussi. Il s’agit d’une église
encerclée, assiégée, où popula-
tion civile, policiers palestiniens
et, dans la conviction des assié-

geants israéliens, mais, là encore,
nous n’en savons rien, des terro-
ristes palestiniens ont trouvé
refuge et asile.

L’asile dans une église, et
quelle église !, c’est une très
vieille histoire, presque sacrée
elle aussi. L’idée que, dans la pire
des tourmentes, peut exister
encore un havre de paix, un refu-
ge, un lieu de trêve inaccessible à
la fureur des armes et des hom-
mes. Et l’idée que l’église de la
Nativité puisse être assiégée,
encerclée comme un fortin ou
une redoute dont on pourrait
attendre la chute ou la reddition,
à défaut même d’en imaginer et
oser l’assaut, ajoute à toute cette
symbolique de l’époque, de la tra-
gédie commune.

Le sonneur de cloches de l’égli-
se de la Nativité est mort. Avant
lui, après lui, depuis lui, d’autres
jeunes, vieux, hommes, femmes,
enfants, juifs, musulmans, chré-
tiens, Israéliens, Palestiniens, le
sont. Ou vont mourir. Par dizai-
nes, par centaines, par milliers,
en cette comptabilité macabre et
toujours ouverte des bilans.

Le sonneur est mort, victime
de plus, humble notable par sa
seule fonction, par ce qu’il repré-
sentait et faisait. Et sa mort fait
partie d’une histoire qui conduit,
dans l’injustice informative, à par-
ler de lui, plutôt ou plus, ce jour,
que de tous les autres.

Ce n’est pas là un choix média-
tique. Une manière d’aller au
plus émotionnel, ou au plus sen-
sationnel. Voire au plus parlant
dans notre imaginaire français
largement imprégné du symbole
et de l’histoire de cette église.
Simplement, nous semble-t-il,
cette mort autorise, dans le tour-
billon de cette guerre et de ces
violences terroristes, à en dire un
peu plus, une fois de plus, toute
l’absurdité.

CONTACTS

 

Un mort à Bethléem
Le déclin français, le vrai

CHRONIQUE DE L’ÉCONOMIE

« LA FRANCE EN RECUL. » « Par idéologie, le
pays a perdu les facultés de se battre dans la com-
pétition internationale »… La polémique sur un
« déclin français », lancée par les amis de Jac-
ques Chirac, a pris un fort accent électoral où le
vrai côtoie le faux. Le Monde a donné et com-
menté suffisamment longuement les chiffres et
les arguments des deux camps dans ses colon-
nes. Résumons : non, il n’y a pas de perte de
compétitivité de l’entreprise France, au contrai-
re ; oui, un certain nombre d’évolutions sont
malsaines, comme le fait que trop peu de Fran-
çais travaillent ou que la fiscalité reste trop lour-
de en comparaison internationale. Il est, en
revanche, un domaine où le déclin français est
avéré et gravissime, et que les candidats à l’élec-
tion présidentielle n’ont fait qu’effleurer : la
recherche et l’innovation.

Le recul scientifique et technique du pays n’a
fait l’objet que de déclarations rapides et de
promesses vagues, à l’exception notable, il est
vrai, de Jean-Pierre Chevènement, qui, ancien
ministre de la recherche et de la technologie,
semble être le seul à en avoir mesuré les lour-
des conséquences.

     
Les statistiques sont, ici, incontestables. Oli-

vier Postel-Vinay, directeur de la revue La Recher-
che, en a dressé la liste dans un article du numéro
d’avril intitulé « La défaite de la recherche fran-
çaise » : la France se classe au quatorzième rang
parmi les pays de l’OCDE (les pays riches) pour le
nombre de publications scientifiques par mil-
lions d’habitants ; elle est seulement dixième
pour les articles les plus cités dans chaque disci-
pline ; dixième pour le nombre de brevets dépo-
sés en Europe ; onzième pour les brevets dépo-
sés aux Etats-Unis. Et si la recherche fondamenta-
le est en partie épargnée, côté innovation l’évolu-
tion est pire : la France est la plus mal placée en
Europe, selon l’indicateur de la Commission
européenne, depuis 1995. Le pays emploie une
proportion trop faible de scientifiques et d’ingé-
nieurs. Il a déjà « décroché » par rapport au
niveau mondial dans trois secteurs-clés : la biolo-
gie appliquée, les sciences de l’ingénieur, et la
recherche médicale, selon le rapport 2002 de
l’Observatoire des sciences et des techniques. Au
total, la dépense globale, publique et privée, en
recherche-développement (R & D) n’a cessé de

décroître en France de 2,4 % du PIB en 1994 à
2,17 % en 1999.

Le déclin ne concerne pas que la communauté
des chercheurs et des ingénieurs. Il intervient dans
le contexte d’une économie mondialisée dont la
dynamique est l’innovation. Cette ère nouvelle est
née aux Etats-Unis, qui, eux, ont accru leurs dépen-
ses ces dernières années avec l’objectif affiché de
creuser l’écart. Menacée dans les années 1980 par
le Japon, l’Amérique a relevé le défi et dépense
aujourd’hui dans la R & D près de moitié plus que
l’Europe et deux fois et demie plus que le Japon.
Plus on descend vers l’aval et les débouchés com-
merciaux, plus la suprématie américaine est forte :
globalement, les Etats-Unis réalisent 47 % de la
recherche industrielle des pays de l’OCDE, contre
28 % pour les Européens et 22 % pour le Japon. On
a bien lu : 47 %, la moitié !

  
La France faiblit dans une Europe qui renonce.

L’Union européenne n’offre, hélas ! aucune
consolation. Gérard Tobelem et Nicolas Georges
écrivent, dans une note de la Fondation Robert-
Schuman : « L’Europe de la recherche n’existe
pas. » Ils dénoncent « une addition de potentiels
nationaux, une juxtaposition sans synergie, voire
sans coopération ni même concertation ». Et ils
concluent : « La politique de l’Union est loin de
constituer le cadre prospectif et programmatique
d’un système européen de la recherche. » Philippe
Busquin, responsable de la recherche à la Com-
mission, chiffre à 20 % le gâchis dû à la duplica-

tion et à la fragmentation des forces dans
l’Union. Le déficit commercial des Quinze dans
les échanges extérieurs de produits de haute tech-
nologie s’aggrave depuis douze ans : il atteint
28 milliards d’euros. N’allez pas chercher ailleurs
l’explication de la morosité de la croissance de
l’Union européenne, laquelle est estimée, sur le
moyen terme, autour de 2 % tandis que le
potentiel américain est évalué à 3,5 %.

’  
Lionel Jospin et Jacques Chirac ont fait, ici

comme ailleurs, une promesse similaire : monter
à 3 % du PIB les dépenses de R & D. Mais sans
dire comment et sans s’attaquer au vrai problè-
me : ce n’est pas tant l’argent public qui manque
que la redéfinition complète du modèle français
de recherche, qui date des années 1960. Les com-
pétences scientifiques françaises et européennes
s’effritent, mais c’est surtout leur impuissance à
déboucher sur des innovations et sur des pro-
duits qui est aujourd’hui le cœur du mal. Qui a,
en premier, tracé la carte du génome humain ?
Les Européens. Qui s’en est assuré le monopole
d’exploitation ? Les Américains.

Le diagnostic du malade est fait depuis long-
temps, par exemple par le mathématicien Lau-
rent Schwarz en 1982 : portée par la création du
CNRS et par les grands programmes lancés par
le général de Gaulle dans les années 1960, la
recherche française s’est, depuis, essoufflée.
Fonctionnarisation, absence d’évaluation des
chercheurs et paupérisation des universités. Le
moule public centralisé ne colle plus à l’époque,
qui réclame flexibilité et réactivité. Depuis vingt
ans, rien n’a été fait, et, en France, les entreprises
n’ont pas pris le relais du secteur public.

A l’heure où l’économie devient celle du
savoir, les labos français et européens perdent
pied. On pouvait imaginer une politique de droi-
te assumée : casser le CNRS, mettre les universi-
tés rendues libres en concurrence, multiplier les
organismes privés – à l’exemple de Pasteur (l’anti-
modèle qui marche !) – et permettre un franc
enrichissement des meilleurs. On pouvait imagi-
ner une politique de gauche : soutien des labos
d’Etat, décentralisation, aide aux grandes entre-
prises, encouragement des jeunes chercheurs.
On pouvait imaginer une ambition…

Eric Le Boucher

IL Y A 50 ANS, DANS 0123
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En pourcentage
LES DÉPÔTS DE BREVETS FRANÇAIS

Données INPI et OEB, traitement OST Rapport OST-2002

Part/Union européenne
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(échelle de gauche)
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Vous êtes clients du réseau ASF,
nous vous remercions de votre confiance.......................A

Vous avez souscrit des actions ASF,
nous vous remercions de votre confiance.......................B

www.asf.fr

FAITES LA ROUTE AVEC NOUS

Réponses A et B, bien sûr. Merci d’avoir souscrit, et de faire la route avec nous. Près de 900 000 actionnaires

individuels ont décidé de nous accompagner lors de notre introduction en Bourse. ASF souhaite instaurer avec

eux un dialogue constructif, fructueux et durable. Nous nous engageons à communiquer régulièrement avec

nos actionnaires pour les tenir informés sur l’activité et les résultats de leur entreprise. Développer et exploiter

le plus important réseau d'autoroutes à péages en France, le deuxième en Europe : c'est notre métier. Et grâce

à la confiance de ses actionnaires, ASF poursuivra son développement.

Autoroutes du Sud de la France : ouverture du capital

Ce panneau signifie :
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MARTINE

ALLAIN-REGNAULT
La journaliste
fête les dix ans
de « Savoir
plus santé »
sur France 2.
Page 6

L’ENFANT DES LUMIÈRES
Nathalie
Baye dans
un téléfilm
adapté
d’un roman

de Françoise Chandernagor.
Page 11

BLOC-NOTES DE CAMPAGNE
Tous les jours, Serge Moati
filme pour France 3 les candidats

à l’Elysée.
Arrêt en
Champagne
avec Jean-Marie
Le Pen. Page 7

L’Enfer du Nord, centième
Paris-Roubaix fascine coureurs, journalistes et public. Francetélévisions, qui couvre
la compétition avec des moyens de plus en plus sophistiqués, bat des records d’audience
grâce à « cette dernière folie du sport cycliste ». Pages 4-5

RADIO DVD VIDÉO

TELEVISION
   8   14  2002



Les 5 meilleurs scores de première partie de soirée Part d’audience

Date Heure Chaîne Programme Audience

Mercredi 27 20.41 TF1 Foot : France/Ecosse (sport) 16.4 38.1

Jeudi 28 21.07 TF1 Navarro (série) 16.2 37.5

Vendredi 29 20.59 Fr.2 PJ (série) 12.8 30.3

Lundi 25 20.59 TF1 Un homme... (téléfilm) 12.4 29.2

Vendredi 29 21.03 TF1 Rêve d’un jour (variétés) 12.4 36.9

Les 5 meilleurs scores de deuxième partie de soirée Part d’audience

Date Heure Chaîne Programme Audience

Vendredi 29 21.56 Fr.2 Avocats et associés (série) 9.4 25.6

Mercredi 27 22.49 Fr.2 Ça se discute (magazine) 5.4 45

Vendredi 29 21.46 M6 Stargate SG1 (série) 5.3 13.7

Samedi 30 21.46 M6 Le Caméléon (série) 4.5 12.7

Dimanche 31 22.46 TF1 L’Impasse (film) 4.3 34.1

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée Part d’audience

Date Heure Chaîne Programme Audience

Mercredi 27 19.28 Fr.3 Le 19-20 (édition nationale) 11.2 28.9

Mercredi 27 19.04 Fr.3 Le 19-20 (édition régionale) 10.3 33.3

Lundi 25 18.58 TF1 Le Bigdil (jeu) 9.9 30.3

Dimanche 31 18.58 TF1 Grand prix F1 du Brésil 9.1 33.7

Jeudi 28 19.02 Fr.3 Euronews (information) 8 28.3

*Source : Médiamat-Médiamétrie. (Tous droits réservés Médiamétrie)

ÉCHOS

Semaine du 25 au 31 mars 2002
530 000 individus âgés de 4 ans et plus*

LES MEILLEURES AUDIENCES

Nocturne
Par Daniel Schneidermann

C  O. Dépri-
mant duel nocturne d’un politique
d’avant-hier, qui se moque cynique-
ment des questions, et d’une journa-
liste d’hier qui a renoncé à jamais à ob-
tenir des réponses. Pourquoi Chirac
est-il venu ? Manifestement, le trio
Ockrent-Serge July-Gilles Leclerc l’insup-
porte. Manifestement, il n’imagine pas
que la rencontre de ce soir soit capable
de déplacer une seule voix. Mais la cam-
pagne a ses corvées, et puis il faut bien
être quelque part. Alors il tue le temps,
et chasse les questions à coups de
patte fatigués. A peine un sourire, de
temps en temps, quand Gilles Leclerc
lui demande s’il a déjà choisi en son for
intérieur le nom de son premier minis-
tre. « Monsieur Leclerc, votre temps est
précieux, vous venez de perdre vingt
secondes. » Quant aux questions d’Oc-
krent, elles traversent les décennies et
les changements de siècle, intelligen-
tes, informées, impeccablement perma-
nentées, syntaxiquement parfaites, et
se suffisant orgueilleusement à elles-
mêmes. Ockrent, reine incontestée du
« L’ai-je bien posée ? » On sent que la
question a été longuement mise en
bouche, tournée et retournée. Et la
voilà, mélodieuse, retombant sur ses
jambes juste avant le point d’interroga-
tion. « Est-ce que le président ce matin a
regretté ou non les propos du candidat
Jacques Chirac faisant à chaud le lien
entre la tuerie de Nanterre et le pro-
blème global de l’insécurité dans notre
pays ? » Chirac, d’un coup de patte :
« D’abord je voudrais dire que cette céré-
monie, ce matin, était très émouvante. »
Et à la fin de sa tirade, comme par cha-
rité : « Je vous laisse l’entière responsabi-
lité de votre appréciation. » Il ne faut
pas se moquer. Une telle capacité d’en-
caisser une non-réponse se travaille
sans doute énormément.

Au poulailler, obligeant l’invité à
lever la tête, le duo Leclerc et July s’ef-
force, lui, de bousculer le pachyderme.
Ils ont choisi leur terrain : les 35 heures.
Chirac était contre, mais il se gardera
bien de les supprimer. Courageuse-
ment, les deux tentent de creuser la
contradiction. Si les 35 heures sont si
catastrophiques, pourquoi ne pas les
supprimer carrément, monsieur Chi-

rac ? Rien à faire. On les gardera parce
qu’elles sont là. Ou bien, elles resteront
là parce qu’on les gardera, comme
vous préférez, le président-candidat est
arrangeant. On se contentera de les as-
sou-plir. Et pour cela, on organisera des
réunions de concertation où l’on se
concertera dans la concertation. Que
répondre ?

Pour tenter de relever le brouet ar-
rive « l’interpellation par la société ci-
vile ». Le duo « d’interpellateurs civils »
du jour est composé de Catherine
Millet (filmée dans sa bibliothèque,
avec ouvrages licencieux) et de José
Bové (filmé sur escalator d’aéroport,
avec sac en bandoulière). L’angoisse de
Catherine Millet, c’est la censure. Si si,
on a bien entendu : « l’épée de Damo-
clès » qui menace la France, c’est la
censure. Réussite totale : Chirac, cette
fois, rigole carrément. La censure, il est
contre. Comme la pluie en vacances,
sans doute, ou la bière tiède. Bien. Le
lendemain, l’« interpellateur civil » de
Jospin sera Christian Blanc, que Chris-
tine Ockrent avait déjà tenté en vain de
placer sur orbite présidentielle quel-
ques semaines plus tôt. Il a donc droit
– au nom de quoi ? – à quelques minu-
tes de repêchage. Celui-là, au moins,
n’aura pas eu à se plaindre de la télé.

Enfin, à l’approche de minuit, quand
les petits enfants sont couchés, sur-
vient sur la pointe des pieds l’Affaire du
jour. Insistant bien sur les condition-
nels, se retranchant derrière « notre
confrère Le Canard enchaîné », s’excu-
sant mille fois, Gilles Leclerc pose « la »
question. Il est question des repas des
Chirac à la Mairie de Paris. Leurs confi-
tures, leur café, leur fromage. Mais
même cette Affaire semble fatiguée.
Est-ce l’heure tardive ? On dirait un fan-
tôme d’Affaire. On a changé d’échelle,
depuis les « Affaires » des dernières
années, les marchés publics, les em-
plois fictifs, les faux électeurs. Il ne
reste donc en magasin que les confitu-
res des Chirac ? Et que va nous sortir
Delanoë, pour les derniers jours ? Des
mégots de cigarette retrouvés derrière
les canapés ? Absence d’appétit de part
et d’autre, phrases creuses, occupation
de terrain : « Loft Story » peut revenir,
les esprits sont disponibles.

a « FATOU », LA SUITE
Le réalisateur Daniel Vigne
commencera bientôt dans le
18e arrondissement de Paris le
tournage de Fatou l’Espoir, avec
Fatou N’Diaye. Ce téléfilm,
coproduit par France 2, est la
suite de Fatou la Malienne,
téléfilm qui avait remporté en
2001 le Fipa d’or au Festival de
Biarritz et un Sept d’or. Inspirée
d’un fait divers – le mariage
forcé d’une jeune fille née en
France de parents maliens –,
cette fiction avait obtenu une
excellente audience lors de sa
diffusion, en février 2001,
sur France 2.

a MONSTRES DISPARUS
Deux ans à peine après
Sur la terre des dinosaures,
coproduction BBC-Discovery
Channel-France 3, la chaîne
publique programmera fin avril
une nouvelle série documentaire
donnant à voir le bestiaire oublié
des débuts de la vie animale.
Utilisant les mêmes techniques
de synthèse que
lors du premier film,
avec les précieux apports
de scientifiques, les réalisateurs
ont recréé les mammifères de
l’époque de l’ère tertiaire, il y a
quarante-neuf millions d’années,
à la fin de l’ère glaciaire, il y a
environ trente mille ans.
Sur la terre des monstres
disparus, de Tim Haines
et Jasper James, raconté par
André Dussollier, sera diffusé
sous la forme d’un documentaire
de 90 minutes à 20 h 50, puis
en 2 × 52 minutes et en
6 × 26 minutes sur France 3.

a SOIRÉE BRIAN FERRY
Figure charismatique
du groupe de glam-rock
britannique Roxy Music,
Brian Ferry sera à l’honneur
le 16 mai sur Canal Jimmy,
qui lui consacrera une soirée
spéciale. La chaîne diffusera
notamment un documentaire
inédit réalisé par Eric Dahan.
Ce film de 52 minutes
comportera des entretiens
avec le « crooner du rock »
enregistrés à Taroudant,
au Maroc, des images
d’archives et des séquences
filmées lors de l’enregistrement
du dernier disque
de Brian Ferry, Frantic.

a TEST POSITIF
POUR M6
L’émission « QI : le grand
test », programmée le 28 mars
à 20 h 50 sur M6, a réuni
en moyenne quelque
6 millions de téléspectateurs
(34,2 % de parts de marché),
selon Médiamétrie.
Ce jeu, qui proposait aux
téléspectateurs de tester leur QI
en répondant à 67 questions,
a recueilli la deuxième meilleure
audience de la soirée, derrière
la série de TF1 « Navarro »
(37,5 % de parts de marché).
Parmi les invités sur le plateau,
ce sont les étudiants qui ont
obtenu les meilleurs scores.
Au rang des personnalités,
le comédien et humoriste Smaïn
a été le plus performant.
52 000 internautes ont passé
le test en direct sur M6.fr.
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P LACÉE dans le peloton de tête des
chaînes thématiques, La Chaîne
info (LCI) a vu sa part d’audience
doubler en un an, selon la récente

enquête de MédiaCabsat (« Le Monde Télé-
vision » du 23 mars). Elle a aussi reçu un prix
d’excellence au cours de la cérémonie des
Ithèmes, qui récompense les programmes
du câble et du satellite. Jean-Claude Dassier,
directeur général de la chaîne, explique les
raisons du succès.

Vous avez, semble-t-il, profité de
l’énorme besoin d’informations qui a
suivi les attentats de New York…

Oui. Mais nous avons réussi à fidéliser le
public qui nous a découverts à cette occa-
sion. Là réside notre vrai succès. Mais il faut
continuer. Le « réflexe LCI » doit désormais
s’appliquer même en dehors des événe-
ments exceptionnels.

La nouvelle grille lancée à la rentrée est
plus réactive qu’auparavant. Comment
l’améliorer encore ?

Nos bonnes audiences actuelles confir-
ment la pertinence du format LCI, avec ce
mélange de news et d’émissions ayant tou-

tes un rapport avec l’actualité. Nos program-
mes sont cohérents et ne partent plus dans
tous les sens, comme à une époque. Notre
audience entre 10 heures et midi, par exem-
ple, ne cesse de croître. Pourtant le public du
matin est moins axé sur les news. C’est nou-
veau pour nous.

Quels sont les moyens mis en œuvre
par LCI pour couvrir les événements du
Proche-Orient ?

Nous profitons à plein de la synergie de
groupe. Notre envoyé spécial, Olivier Rava-
nello, travaille avec ses deux confrères de
TF1 et le correspondant de la chaîne en Is-
raël. Cette synergie permet un traitement
complet et très réactif.

Vous évoquiez récemment la néces-
sité pour LCI de s’internationaliser.
Comment ?

Recevoir les programmes de TV5 dans sa
chambre d’hôtel lorsqu’on est à l’étranger,
c’est bien mais insuffisant. Alors que les
anglo-saxonnes, CNN et BBC, se dévelop-
pent et sont diffusées sur toute la planète, il
est anormal que les Français soient absents.
La priorité naturelle de LCI est de s’interna-

tionaliser et je ne comprends pas pourquoi
les pouvoirs publics, qui jugent notre
chaîne excellente, ne nous aident pas dans
cette démarche. Nous existons déjà dans les
DOM-TOM, mais nous devrions aussi être
diffusés au Canada et en Afrique, par exem-
ple. La diffusion par satellite coûte cher, et
j’attends donc beaucoup des réseaux rapi-
des et d’Internet.

Quels sont les changements à venir
dans la grille de rentrée ?

Il faut réfléchir à un grand magazine de re-
portages, immédiatement identifiable, qui
ne ressemble pas à ce que font, fort bien,
d’autres chaînes. Mais ce type d’émission
ambitieuse coûte très cher et il vaut mieux at-
tendre de toucher 6 à 8 millions de foyers
avant de se lancer. Nous sommes actuelle-
ment reçus par 4,5 millions de foyers. En re-
vanche, dès septembre, nous renforcerons la
couverture de l’actualité culturelle. Depuis
que Daniela Lumbroso nous a quittés, le trai-
tement de la vie culturelle a été un peu dé-
laissé. Nous allons donc y remédier.

Propos recueillis par Alain Constant
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Arlette
Laguiller,
le 27 mars,
lors d’un
meeting
de Lutte
ouvrière,
à Bordeaux.

« LCI a su fidéliser le public du 11 septembre »

Directeur général
de La Chaîne info

a ENQUÊTES
« À LA PAPA »
« Paparoff », dit Papa, fait
son retour sur TMC avec deux
épisodes à la suite, chaque
samedi du 13 avril au 4 mai.
Une série de 8 × 90 min, style
polar années 1950, signée
par Denys de La Patellière
en 1989, avec Michel Constantin
dans le rôle-titre, accompagné
de Pascale Petit et André
Pousse.

a OPRAH WINFREY
DIT NON À BUSH
Le président George Bush Jr.
a proposé à Oprah Winfrey de
participer à un voyage officiel
destiné à promouvoir l’éducation
en Afghanistan. « Je me suis
sentie utilisée », a expliqué la
célèbre présentatrice de la chaîne
ABC, qui a refusé. Oprah
Winfrey est l’une des figures les
plus en vue de la communauté
noire américaine,
grâce à son « talk-show »
quotidien très populaire aux
Etats-Unis.

a LA VIOLENCE FAIT
RECETTE AUX USA
La dernière étude du Center for
Media and Public Affairs
(Washington) observe un déclin
de la violence à la télévision.
Elle attribue toutefois le pire
score en matière de violence
à la chaîne CBS – dernier
succès : « CSI : Crime Scene
Investigation » – et en matière
d’audace sexuelle à NBC.
Ironie : ces deux chaînes sont
en tête de l’audience
des networks, avec 12 et
13 millions de spectateurs en
moyenne, selon l’institut Nielsen.

a MICKAËL YOUN
BIENTÔT SUR CANAL+ ?
Disparu temporairement
de l’antenne de M6, qui a décidé
en mars l’arrêt de son émission
quotidienne matinale « Morning
Live », l’animateur Mickaël Youn
pourrait arriver en septembre sur
Canal+. Le nouveau directeur de
l’antenne, Dominique Farrugia,
l’a contacté pour évoquer
des projets d’émission. Les deux
hommes se connaissent. Farrugia
s’était rendu sur
le plateau du « Morning Live » en
2001 et n’avait pas hésité
à baisser son pantalon et son
caleçon pour comparer sa paire de
fesses à celle de l’animateur.

a SEMAINE
STRIP-TEASE
Du 15 au 19 avril, la
programmation de Paris
Première ne tient qu’à un fil, avec
une « Semaine Strip-Tease » en
quatre films : Blaze (1989), de Ron
Shelton, avec Paul Newman et
Lolita Davidovich, suivi d’En
effeuillant la marguerite (1956), de
Marc Allégret, avec Brigitte Bardot
et Daniel Gélin (lundi 15,
21 heures et 23 heures) ; Exotica
(1994), d’Atom Egoyan (mardi 16,
22 h 35), et Gilda (1946) de Charles
Vidor (jeudi 18, 21 heures).
Strip-tease au masculin avec Les
Chippendales, un spectacle filmé
par Julia Knowles (mercredi 17,
23 h 30), avant une « Nuit de
l’interdit » pleine de surprises et
d’inédits, présentée par Flora
Djien (vendredi 19, 23 h 50).
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JEAN-CLAUDE
DASSIER

  «  »

AFP : Bruno Garcin-Gasser ;
France 2 ; Eric Feferberg/AFP ;
Roger-Viollet.

« Perles » de campagne
L A rédaction de

France 2 s’est lancé
un défi : faire une
relecture plus per-

sonnelle de la bataille pour
l’Elysée. Réalisé par Pa-
trick Boitet, en collabora-
tion avec les reporters du
service politique de la
Deux et certains de la
Trois, Aux marches du Pa-
lais, histoires de campa-
gne, qui sera diffusé lundi
22 avril à 21 h 30 au lende-
main du premier tour de
la présidentielle, veut por-
ter un regard nouveau,
voire décalé ou ironique sur les
hommes politiques. Toutes les
images prises par les équipes de
Francetélévisions depuis la ren-
trée politique ont été passées au
crible afin de trouver les « per-
les » de cette campagne. Soit
400 heures de rushes pour un
film de 90 minutes…

Objectif : rendre plus attrayan-
tes les manœuvres politiques,
tout en mettant en perspective
les dessous des débats. Lapsus,
erreurs de communication ou
contradictions, tout est pointé
du doigt. On revoit Lionel Jospin
se tromper sur le prix d’un pain
pour son premier achat en euro ;
Noël Mamère soutenir Alain Li-
pietz « point final » ; ou François
Bayrou batailler contre le nu-
méro deux de son parti, Philippe
Douste-Blazy… Aucun candidat
n’est épargné dans « cette formi-
dable histoire avec des personna-
ges bien trempés, des héros et des
traîtres, de grandes idées et des
coups tordus ».

Jusqu’à l’issue du premier tour,
l’équipe continuera son travail
de fourmi pour retransmettre,
chronologiquement, la course à
la présidence, dont les plans de
campagne sont parfois balayés
par l’actualité nationale et inter-
nationale – comme les événe-
ments du 11 septembre ou les
manifestations de gendarmes en
décembre 2001. « Ayant eu du
temps pour faire ce documentaire,
on a tenté d’expliquer plus fine-
ment ce qui se passait. Nous ne
nous sommes pas arrêtés seule-
ment à la petite phrase reprise
dans tous les JT », commente Pa-
trick Boitet.

Quelques moments devraient
faire date : Jean-Marie Le Pen
dansant sur une musique de la
Compagnie créole, Robert Hue
se mettant à l’anglais… Un re-
gard décalé sur des hommes ou
des femmes, politiques mais
humains.

A. Ju.
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Paris-Roubaix,
des pavés plein écran
La course,
qui fête
sa centième
édition
dimanche
14 avril,
est un drame
séculaire que
la télévision
a rendu encore
plus populaire
en lui accordant
les derniers
raffinements
de sa technique

Sur la ligne de départ, le peloton s’apprête à s’élancer
pour l’édition 1914.

Les premières caméras filment le départ de la course
à Argenteuil, vers 1930.

ENQUÊTE

U N coureur met pied à
terre, ivre de fatigue et
de rage, et hurle à
l’adresse des organisa-
teurs de Paris-Roubaix :
« Vous êtes tous des assas-

sins ! » C’était en 1955, année mémorable
à plus d’un titre, rappelle Jean-Paul Olli-
vier, journaliste au long cours du service
de sports de Francetélévisions, sur-
nommé « Paulo la Science », dans le mi-
lieu, pour ses connaissances encyclopédi-
ques. Année mémorable car non seule-
ment la traversée de l’« Enfer du Nord »
fut plus dantesque que d’ordinaire, mais
encore parce qu’un Français, Jean Fores-
tier, défiant l’hégémonie belge sur « la
reine des Classiques », l’emporta devant
Louison Bobet et Fausto Coppi.

Toutefois, l’événement le plus impor-
tant passa presque inaperçu, sauf des
quelques milliers de téléspectateurs pion-
niers et privilégiés que comptait alors la
France : le premier « direct ». Modeste dé-
but. Il n’y avait qu’une caméra vidéo, fixe,
à l’arrivée sur le vélodrome de Roubaix.
Le « spectacle » ne dura que quelques mi-
nutes. Pour le vrai spectacle de la course
d’un jour la plus rude qui soit, il faudra pa-
tienter, attendre le résumé du soir, filmé
sur pellicule par des acrobates juchés sur
des motos bringuebalant et dérapant sur
les pavés.

Ce coup d’essai n’en marqua pas moins,
il y a près d’un demi-siècle, le départ
d’une aventure. Dès le tournant des an-
nées 1960, la liaison annoncera un beau et
durable mariage de la tradition, celle
d’une épreuve de légende, d’un autre âge
– créée en 1896 (le Tour de France ne com-

mença qu’en 1903), célébrée jusque-là par
les seules presse écrite (depuis toujours)
et radio (depuis les années 1930) –, avec
la modernité, celle de la société de
l’image, dotée de moyens techniques de
plus en plus perfectionnés. Aujourd’hui,
chez soi, dans un fauteuil, on peut suivre
de bout en bout, au plus près, une action
dramatique si particulière, qui ne cesse de
rebondir de pavé en pavé. Cette impitoya-
ble sélection qui, dans la boue ou la pous-
sière, de chutes en crevaisons, étire le pe-
loton, secousse après secousse, jusqu’à le
casser.

 
Devant l’écran, on a une vision d’ensem-

ble de la course que n’ont pas ceux qui s’y
trouvent, encore moins ceux qui la regar-
dent passer. Pourtant, malgré la télévi-
sion, ils sont toujours des dizaines de mil-
liers à se presser aux bords des pires en-
droits du parcours, notamment au long
de la fameuse « tranchée » d’Arenberg.

Tranchée… Un mot qui évoque d’inhu-
maines batailles. « Assassins ! » En 1998,
Johan Museeuw s’est brisé le genou, à
Arenberg, et a failli y achever sa carrière,
avant de revenir en vainqueur, deux ans
après. Jean-Paul Ollivier se souvient des
protestations de Bernard Hinault :
« Course dangereuse et stupide ». Comme
beaucoup, ce dernier boudait et haïssait
l’épreuve mais ne put faire autrement que
de la gagner, en 1981. Anachronique, Pa-
ris-Roubaix – « la dernière folie du sport cy-
cliste », disait Jacques Goddet, ancien pa-
tron de L’équipe et organisateur – fascine
tout le monde, les coureurs, le public et
les journalistes.

Patrick Chêne n’oublie pas les
« frayeurs » qu’il a connues sur la moto
du commentateur. Mais l’ancien chef des
sports de Francetélévisions, passé à l’In-
ternet où il a fondé un service d’informa-
tion (Sporever. fr), garde « les plus grands
souvenirs » de ce monument historique
qu’est Paris-Roubaix. « Le cyclisme à la té-
lévision, affirme-t-il, n’est pas un événe-
ment, mais Paris-Roubaix ou une étape de
haute montagne au Tour de France, c’en
est un, incontestablement. On n’est jamais
déçu. Il se passe toujours quelque chose. Il
n’y a pas de mauvais Paris-Roubaix. Pierre
Tchernia a dit que la télé a été inventée
pour le Tour de France, j’ajoute : et pour Pa-
ris-Roubaix ! Là, une mauvaise image, trem-
blée, brouillée, mal cadrée, étant donné les
difficultés, devient une belle image. Il y a
une dramatisation et une charge émotion-
nelle incomparables. » Patrick Chêne sait
ce que dramatisation signifie puisqu’il a
été l’auteur, dans la série « Les cinq der-
nières minutes », d’un téléfilm policier,
Un mort sur le pavé, qui avait pour cadre
Paris-Roubaix.

Comme la radio, dans les années 1930,
1940 et 1950, avait apporté une valeur
ajoutée à un sport cycliste déjà si popu-
laire – les accents de Georges Briquet ré-
sonnent encore aux oreilles des vété-
rans –, la télévision lui a donné, à partir
des années 1960, une autre dimension.
Les premières retransmises en direct de-
puis une moto, puis l’apparition de l’héli-
coptère ont rendu la course presque lim-
pide. Sur Paris-Roubaix, où il n’y a pas de
temps mort, le progrès est évident.
Aujourd’hui, on ne manque plus d’épiso-
des déterminants, comme c’était souvent

Le Belge Johan Museeuw en route
vers la victoire en 2000.

Photo de « une » :
départ de la première
édition de Paris-Roubaix,
en 1896. (Certaines photos
de notre enquête sont
extraites de « 100 ans du
Paris-Roubaix », d’Henri
Quiquéré et Arnaud Pauper,
Flammarion.)
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le cas autrefois. Les caméras sont par-
tout. Le spectacle est total. Pas étonnant
que Francetélévisions batte des records
d’audience, des chiffres voisins des
meilleurs du Tour de France. En 2001,
plus d’un téléspectateur sur deux
(5 400 000) a assisté à l’arrivée victorieuse
du Néerlandais Servais Knaven. Et les ima-
ges sont reprises dans le monde entier.

  
Si la télévision a changé Paris-Rou-

baix, ses développements ont aussi modi-
fié le rôle de celui qui l’incarne, le com-
mentateur. Le temps n’est plus où Ro-
bert Chapatte devait longuement com-
bler les vides d’images. Plus que l’hélicop-
tère, c’est, à la fin des années 1980, l’équi-
pement de celui-ci avec la « boule Wes-
cam », qui a transformé le reportage.
Cette boule contient une caméra télégui-
dée qui permet de filmer sous tous les an-
gles. « Il s’agit d’une grosse révolution, dé-
clare Patrick Chêne. Avant, il fallait beau-
coup raconter. Maintenant, on ne rate
presque plus rien. Le téléspectateur voit ce
que le commentateur peut décrire. Il com-
prend le drame qui est sous ses yeux. Le
journaliste – ou le consultant sportif – doit
donc se contenter d’expliquer, si néces-
saire, et apporter ce qui ne se voit pas. Il
doit être moins épique et savoir se taire.
Quand j’étais au micro, j’avais une fiche
pour me rappeler que je devais marquer
des silences. Le commentateur n’est pas le
vecteur principal ; il n’est là que pour sou-
tenir l’image. J’ai honte d’avoir hurlé en as-
sistant à la victoire de Gilbert Duclos-La-
salle en 93 ! »

Peut-on encore inventer de nouvelles
techniques ? Comme le réalisateur Jean-
Maurice Ooghe (lire ci-contre), Patrick
Chêne est convaincu que c’est dans le do-
maine du son que les efforts doivent por-
ter : « Il faut placer des micros au creux
même du peloton, pour y capter les bruits
si particuliers des vélos, les craquements,
les cris, les paroles. » Alors, la course en
« enfer », qui emprunte, à Orchies, les pa-
vés du chemin des Prières et de celui des
Abattoirs, se passera davantage de com-
mentaires.

Francis Cornu
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« Comme pour une étape
de montagne »

L A liste du « dispositif technique »
annoncé par Francetélévisions
est impressionnante. « Un car-
régie avec six caméras, dont une

“super slow motion” [loupe, ralenti], à
l’arrivée ; un car-régie avec quatre camé-
ras, dont une “super slow motion” à la
tranchée d’Arenberg ; un car-régie avec
trois caméras pour l’habillage. Moyens
HF [sur la route] : quatre motos trial ima-
ges, deux motos son commentaires, deux
hélicoptères équipés de boules Wescam,
un hélicoptère-relais, un avion-relais se-
cours. » Ces moyens sont ceux de
France 3, avec le concours de trois ré-
gions (Lille, Lyon, Sud) et ceux de la
SFP, pour la partie HF, essentielle. Près
de 200 personnes sont mobilisées. A la
tête de ce corps expéditionnaire, le « gé-
néral » Jean-Maurice Ooghe, qui en est
à sa sixième campagne dans l’« Enfer
du Nord » et qui, depuis son car-régie,
dirige la manœuvre, en liaison-radio
permanente avec chaque élément du
dispositif, pour sélectionner l’image
qu’il faut, au moment où il faut.

Au « plat pays », la « dépense d’éner-
gie » est « comparable à celle d’une
grande étape de montagne », précise ce-
lui qui, ces jours-ci, fit déjà ses repéra-
ges tout au long de la route du Tour de
France, notant sur un road book chaque
emplacement ou angle de prise de vues
et même des indications à l’intention
des journalistes, notamment pour Jean-
Paul Ollivier, qui énoncera l’histoire de
tel ou tel château ou monument. Jean-
Maurice Ooghe est soucieux de l’envi-
ronnement : « Il faut replacer la course
dans son décor. » Ce qui augmente la
compréhension de l’épreuve et attire
un nombre croissant de téléspecta-
teurs, guère « sportifs » mais grands
amateurs de paysages autrement visi-
tés. Sur Paris-Roubaix, le paysage est
moins varié mais le général-réalisateur
ne manque pas un plan sur un chevalet

de mine ou un coron. Sur les pavés, il
aime faire des rapprochements avec les
« gueules noires » des coureurs, car « Pa-
ris Roubaix est indissociable de l’his-
toire. »

Entre autres singularités, cette course
impose l’usage de motos spéciales.
« J’ai introduit des engins tout-terrain,
plus légers et maniables, souligne Jean-
Maurice Ooghe. Malgré cela, nous avons
toujours des risques de pannes ou d’acci-
dents. Il n’y a pas que les coureurs qui
tombent. C’est pourquoi nous disposons
de deux voitures de secours et de dépan-
nage. » Pour le réalisateur, faire mieux
« en termes de visibilité » sera « diffi-
cile ». L’introduction prochaine du « nu-
mérique HF » permettra d’ajouter des
mini-caméras, par exemple dans les voi-
tures des directeurs d’équipe ou dans la
voiture-balai, mais ces appareils n’ont
pas encore une qualité de définition sa-
tisfaisante pour le direct. Le numérique
donnera toutefois une plus grande latti-
tude, car actuellement il y a de moins
en moins de fréquences disponibles, à
cause des téléphones portables.

Mais, pour Jean-Maurice Ooghe
– comme pour Patrick Chêne –, les inno-
vations les plus attendues seront liées
au son. « Actuellement, on perd beau-
coup de choses. Nous sommes en retard
sur le football et le rugby. Désormais, on
peut isoler le bruit d’une entrée en mêlée.
Nous avons déjà essayé une petite ca-
méra fixée sur un vélo, dans Paris-Tours.
Mais ce n’est pas primordial. Un micro se-
rait bien plus intéressant. » Technique-
ment, c’est faisable. Mais, chaque
gramme comptant pour un coureur,
reste aux instances dirigeantes du cy-
clisme à rendre obligatoire pareil équi-
pement, comme l’ont fait celles de la
formule 1 pour les caméras embar-
quées.

F. C.

> France 3
Du 8 au 14 avril à 20.10
« Tout le sport »,
le magazine quotidien
présenté par Henri Sannier,
est en partie consacré à
« la reine des Classiques ».
Samedi 13 à 20.55
La Course en fête, un
téléfilm de Daniel Losset,
avec Jean-Michel Dupuis
et Thérèse Liotard,
sur une course de village
aux antipodes
d’un Paris-Roubaix.
Samedi 13 à 22.30
« Faut pas rêver » : l’invité
de Laurent Bignolas
est Jean-Marie Leblanc,
ancien coureur, nordiste
d’origine, et aujourd’hui
directeur de la Société
du Tour de France,
qui organise aussi
Paris-Roubaix.
Dimanche 14 avril à 12.50
« Le sport du dimanche » :
Jean-René Godart
et Bernard Thévenet
commenteront la course
en direct, jusqu’à 17 h 45.
> France 2
Samedi 13 avril à 16.20
Paris-Roubaix : la 100e,
document de Jean-Paul
Ollivier, rétrospective des
99 précédentes éditions.
> Eurosport
Dimanche 14 avril à 14.00
La course en direct,
commentée par Patrick
Chassé et l’ancien coureur
Vincent Barteau.
> Planète
Lundi 15 avril à 21.45
Un dimanche en enfer,
un documentaire (112 min)
de Heinz-Peter Scherfel
sur la course de 1976.
Une occasion de mesurer,
sur un quart de siècle,
l’évolution des moyens
techniques pour filmer
pareil événement.

ENQUÊTE

Après une chute, le Belge d’origine russe Andreï Tchmil attend l’aide de son mécanicien (à droite). En 1993, l’Américain Greg LeMond évite la moto d’un reporter (à gauche).
« Il n’y a pas que les cyclistes qui tombent ! »

Rendez-vous
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PORTRAIT

A huit ans, Martine Allain-
Regnault rêvait de devenir
danseuse à l’Opéra. Ensuite,
elle a voulu être officier de
marine, et avocate pour en-
fants délinquants. Mais ja-

mais elle n’a pensé au journalisme ou à la
télévision. Au lycée, elle étudie le latin et le
grec mais se révèle plus douée pour les scien-
ces. Un père ingénieur centralien, une sœur
en pharmacie la poussent vers une carrière
scientifique. Après le bac, elle s’inscrit en
sciences, « pour suivre ma meilleure amie, dit-
elle, et parce que je savais que je réussirais ».

Licence en sciences biologiques, DES en
physiologie. L’étudiante découvre la recher-
che en travaillant comme technicienne dans
un labo où l’on étudie la physiologie de la nu-
trition et l’alcoolisme. Tout en préparant
l’agrégation (qu’elle ne passera pas), elle est
maître auxiliaire de sciences naturelles à
Beauvais. Ses élèves sont des grands garçons
à peine moins âgés qu’elle.

C’est à cette époque qu’elle rencontre Gé-
rard Lefebvre, directeur du mensuel Sciences
et Avenir, qui lui commande un article sur le
sommeil. Elle y consacre trois mois et beau-
coup d’efforts pour s’entendre dire que c’est
intéressant mais que la construction, l’écri-
ture… Elle en conclut que ce n’est pas un
métier pour elle. Peu après le directeur la rap-
pelle, rend hommage à son papier « bourré
d’informations » et l’engage pour couvrir la
biologie ! Il y avait eu une défection…

Six mois plus tard, en 1963, « un hasard ex-
traordinaire » permet à la journaliste débu-
tante d’entrer au Monde. Elle est pigiste à la
rubrique médicale, avec le docteur Claudine
Escoffier-Lambiotte. « C’était une grande
dame de la profession. Rigueur, clarté, préci-
sion de l’information : elle m’a beaucoup ap-

pris. » La jeune femme a trouvé sa voie et
son modèle, avec qui elle va travailler pen-
dant quatorze ans. « Ça n’a pas toujours été
facile, c’était deux fortes personnalités, se sou-
vient Bernard Lauzanne, alors responsable
des informations générales, mais elles s’esti-
maient beaucoup. »

En 1977, Jean-Pierre Elkabbach, directeur
de l’information à Antenne 2, propose à Mar-
tine Allain-Regnault de rejoindre sa rédac-
tion pour prendre en charge les questions
médicales. Ses amis la mettent en garde
contre la télévision. Elle y va avec l’envie
d’« apprendre à conjuguer les qualités de la
presse écrite et celles de l’audiovisuel, associer
les atouts pédagogiques et humains offerts par
l’image à la rigueur intellectuelle ». Début
1987, Louis Bériot, directeur des pro-
grammes, lui demande de préparer avec
Dominique Cantien, responsable des varié-
tés et du divertissement, une opération
« grandes causes ». En mars, Martine Allain-
Regnault et Gérard Holtz présentent la pre-
mière émission associant médecine et chan-
son : une soirée cancer réunissant à 20 h 30
cancérologues, patients et artistes, qui sera
suivie d’une autre sur le sida, en juin.

Peu après, Francis Bouygues, ancien
cancéreux présent sur le plateau de cette
fameuse soirée, devient patron de TF1. Il
offre à Martine Allain-Regnault le poste de
chef du service médecine et de présenta-
trice des émissions spéciales (dons d’or-
ganes, adoption, drogue, solidarité…).

En 1992, François de Closets lui demande
de revenir sur la Deux pour travailler avec lui
sur le volet santé d’un nouveau magazine
hebdomadaire, « Savoir plus ». Ravie de
pouvoir traiter avec recul une information
développée dans un format plus long, elle ac-
cepte. Pendant huit ans, les deux complices

et amis de Sciences et Avenir présentent deux
« Savoir plus santé » par mois. D’abord le
lundi, en deuxième partie de soirée (75 minu-
tes), puis, à partir de septembre 1994, le
samedi à 13 h 40 (52 minutes).

En septembre 2000, Laurent Broomhead,
autre ancien de Sciences et Avenir, succède à
François de Closets. Le décor change, le
rythme est plus soutenu et il y a davantage
d’images 3D dans les reportages, mais, sur le
fond, l’émission reste fidèle à ses principes
fondateurs : sérieux de l’information, ap-
proche humaine de la médecine, respect des
malades et mise en avant de leur vécu.

L’esprit d’équipe est un facteur détermi-
nant, sur lequel tous les collaborateurs an-
ciens ou actuels de Martine Allain-Regnault
(ses collègues du Monde, François de Clo-
sets, Laurent Broomhead…) insistent. Tous
disent aussi, pêle-mêle et presque avec les
mêmes mots, ses qualités et ses défauts.

Son amour du métier, la passion d’appren-
dre, le désir de développer la communica-
tion et le débat sur les questions de santé,
l’envie de toujours faire mieux, le perfection-
nisme. Son acharnement à défendre ses
idées – elle en a « cinq à la minute ! » – et les
engueulades qui en découlent. Une équipe,
c’est comme une famille, ou de vieux amis.
On s’engueule, c’est normal de ne pas être
d’accord sur tout et de vouloir convaincre
l’autre. Mais les disputes ne prêtent pas à
conséquence, on reste amis ou frère et sœur
quoi qu’il arrive.

Thérèse-Marie Deffontaines

a « Savoir plus santé » fête son 201e numéro
et ses 10 ans avec un dossier Planète cœur
consacré à l’évolution de la médecine
cardiaque. France 2, samedi 13 avril, 13 h 40.

Fidèle
à ses principes :
sérieux
de l’information,
approche
humaine
de la médecine,
respect
des malades
et mise en avant
de leur vécu

Martine Allain-Regnault

Depuis 1977, elle poursuit
à la télé le parcours entamé
à « Sciences et Avenir »
et à la rubrique médicale
du « Monde ». Le 13 avril,
elle fête la 201e de « Savoir
plus santé », sur France 2,
avec Laurent Broomhead

La passion
d’apprendre
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AVENAY-VAL-D’OR (MARNE)
de notre envoyé spécial

L UNETTES demi-lune au bout
du nez, Serge Moati épluche la
presse du matin. En ce vendredi
29 mars, dans son appartement
parisien, il lit avec minutie les
pages politiques des quotidiens

et note quelques bouts de phrases sur un car-
net tout en avalant quelques gorgées de
café. Ses traits sont tirés. La veille, il a enre-
gistré son magazine « Ripostes » pour
France 5 et a enchaîné avec le meeting de
Lionel Jospin à Dijon, d’où il est rentré en
pleine nuit. « Je ne me plains pas, affirme-t-il,
j’adore ça. C’est une vraie passion. » Voilà
déjà plusieurs semaines que Serge Moati ar-
pente pour France 3 les chemins de la cam-
pagne électorale avec sa petite caméra DV.
Chaque soir, depuis le 25 mars, il doit livrer à
la chaîne son « bloc-notes », un reportage
de deux minutes trente réalisé en toute li-
berté et diffusé dans « Coulisses de campa-
gne », après Soir 3. « Je travaille comme un
écrivain qui rédige son journal, explique-t-il.
Je pars à la rencontre des hommes politiques
et des gens. Ma petite caméra me sert de
stylo. » Le tournage de cette campagne « au
jour le jour » servira aussi pour un documen-
taire qui sera diffusé sur la Trois après le se-
cond tour de l’élection présidentielle.

Aujourd’hui, Moati a choisi de suivre Jean-
Marie Le Pen, toujours à la recherche de ses
cinq cents signatures. Le leader du Front na-
tional tient une conférence de presse au Pa-
quebot, son siège de campagne à Saint-
Cloud (Hauts-de-Seine). Accompagné de
son assistante, Marie Dumont, et d’un pre-
neur de son, Serge Moati patiente dans la
salle où sont déjà installées toutes les télévi-
sions. L’œil rivé à sa petite caméra, il filme
tout. Il engage la conversation avec Jany Le
Pen, l’épouse du président du FN, qui tient
en laisse un superbe lévrier des Baléares. La
caméra est braquée en contre-plongée, pres-
que collée à son visage. « J’aime bien filmer
de très près mes interlocuteurs. Je ne les piège
jamais », assure-t-il. Quelques minutes plus
tard, Jean-Marie Le Pen l’accueille dans son
bureau. « Ah, voilà l’inimitable monsieur
Moati, que voulez-vous faire encore ?, lui
lance-t-il dans un large sourire. Vous êtes un
dingue de la pelloche, je sais. »

’ 
Drôle d’endroit pour une rencontre en-

tre le réalisateur « engagé » habitué des
campagnes socialistes et le candidat de la
droite extrême. La conversation à bâtons
rompus semble cordiale. Jean-Marie Le Pen
paraît fasciné par l’objectif de la petite ca-
méra qui l’ausculte. Tout en filmant, Serge
Moati pose ses questions. Elles paraissent in-
nocentes. Les réponses sont parfois bruta-
les. Jean-Marie Le Pen parle de Chirac « le
super supermenteur », qui « ne m’énerve pas
mais m’intrigue ». La conversation se pour-
suit à la cantine du Paquebot avec une par-
tie de l’état-major du FN. Serge Moati
tourne toujours et encore. « Nous ne som-
mes pas du même bord mais Le Pen me consi-
dère comme un type loyal. Que ce soit lui ou
un autre, je choisis un axe et j’essaye d’impo-

ser un point de vue de metteur en scène même
si souvent la vérité est plus forte qu’un scéna-
rio, explique le réalisateur. Je tourne de ma-
nière emphatique car je ne veux rien man-
quer. A n’importe quel moment il peut surgir
un instant magique qui fait la grâce d’un re-
portage. »

L’instant magique arrivera le lendemain à
Avenay-Val-d’or, petit village de la campa-
gne champenoise. Cet après midi-là, Le Pen
reçoit quelques militants dans la cave d’un
ami, négociant en champagne. Un endroit
sévèrement gardé par les membres du DPS
(département protection, sécurité), service
d’ordre musclé du mouvement qui a pour
consigne de ne laisser passer aucun journa-
liste. Moati s’en étonne. On lui explique que
certains invités refusent qu’une caméra les

filme en compagnie du président du Front
National… Une heure d’attente, et la petite
équipe du réalisateur est autorisée à descen-
dre dans la cave.

Veste beige et pantalon de flanelle grise,
Jean-Marie Le Pen savoure le moment. Il est
ici comme chez lui. Sur un tonneau sont ali-
gnées plusieurs bouteilles de champagne
avec étiquettes à son effigie. Quelques sym-
pathisants du mouvement sont restés pour
faire signer autographes et affiches. Est-ce
la caméra de Serge Moati ou les bulles de
champagne qui stimulent le leader du FN ?
D’un ton enjoué, il se laisse aller à quelques
souvenirs ponctués par de « bons mots ». A
propos de Jean-Pierre Chevènement qu’il
surnomme « Mister Bean », il dit : « On le
présente comme le troisième homme, mais il
baisse trop. Enfin, façon de parler pour quel-
qu’un qui se retire tout le temps… » Les rires
résonnent sous les voûtes. « C’est de l’hu-
mour gaulois », précise Jean-Marie Le Pen.
Ses parrainages ? « Vous savez, les signatures
ça va ça vient et c’est pour cela que je ne
change pas de mains. Je fais çà à la force du
poignet… » Grand éclat de rires autour du
buffet. Soudain, devant la caméra, il se met
à chanter de vieilles chansons françaises
puis à déclamer du Musset. « Nous sommes
gais au Front National ! », lance-t-il. « Oui,
mais pas gay comme à Paris », répond un mi-
litant. « Ah non ! Le nouveau maire est un fils
adultérin de Chirac », s’esclaffe Le Pen.
« Dans un monde de menteurs, il est très ha-
bile d’être loyal », explique t-il en pointant
son nez dans l’objectif de la caméra de
Serge Moati. « Si je dis que j’ai confiance en
Serge Moati, c’est le baiser qui tue ! », lâche
Le Pen. « Pour vous aussi », lui répond le réa-
lisateur.

«     »
Le soir, à Dommartin-la-Lettrée, dans le

sud du département, où l’attendent près de
deux cents convives pour un « banquet na-
tional », Jean-Marie Le Pen redevient le tri-
bun qui sait galvaniser ses troupes. Micros
émetteurs au revers de sa veste, il délaisse
l’estrade pour arpenter les allées et circuler
entre les tables. Jeunes, vieux, retraités, chô-
meurs sont souvent venus de loin, la plupart
en famille, pour le voir et l’écouter.

A la vue de Serge Moati, certains fustigent
la télévision mais sans hostilité ni menaces.
« Arte, c’est toujours contre Le Pen », s’ex-
clame une jeune femme. En bon bateleur,
Le Pen avance les mots qu’il faut. « Com-
ment prendre au sérieux les palinodies de Chi-
rac, ce marchand de bretelles », ironise-t-il
sous les applaudissements. Immigration,
chômage, insécurité, peine de mort : les thè-
mes n’ont pas changé. Il enfonce à chaque
fois le clou avec mimiques et haussements
de ton. Les convives apprécient. Le show est
bien rodé. Le monologue improvisé dure
une heure un quart et se termine par une
Marseillaise entonnée à tue-tête. Toujours à
l’affût, Serge Moati lui demande : « Le Pen
a-t-il changé ? » La réponse fuse : « Moi, je
n’ai jamais changé. C’est le regard des autres
sur moi qui a changé… »

Daniel Psenny
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> Concept : le
« Bloc-notes » de Serge
Moati est un regard décalé
sur la campagne
présidentielle qui vient
en complément
de l’actualité politique
traitée par les équipes
de France 3. Chaque jour,
le réalisateur tourne
un sujet de deux minutes
et trente secondes.
Dans le même temps,
il prépare un documentaire
sur la présidentielle
qui sera diffusé après
le second tour.
> Logistique : Serge Moati
utilise une caméra DV. En
tournage, son équipe est
composée d’une assistante
et d’ un ingénieur du son.
Chaque jour, les cassettes
sont récupérées par Rémi
Duhamel, coréalisateur,
qui monte le sujet.
> Production : France 3
et Images et Compagnie,
la société de production
de Serge Moati.
> Budget : non
communiqué.
> Programmation : dans
le cadre des « Coulisses
de campagne », présenté
par Gilles Leclerc et diffusé
du lundi au vendredi après
Soir 3, depuis le 25 mars.
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COULISSES

« J’aime bien filmer de très près
mes interlocuteurs. Je ne les piège jamais »,
dit Serge Moati, ici face à Jean-Marie Le Pen
ou son épouse, Jany.

Serge Moati filme Le Pen en campagne
. Le réalisateur tourne pour France 3 un « bloc-notes » quotidien
très personnel. Escale en Champagne, dans le sillage du président du Front national

Repères
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La télé-réalité aiguise les appétits des chaînes
Le lancement de « Loft Story 2 » devance plusieurs autres projets, y compris à la télévision publique

CHAQUE samedi, CineClassics
ouvre sa porte aux « Mauvais gen-
res », une soirée particulièrement
savoureuse, concoctée par

l’équipe de l’émission éponyme proposée le
samedi à 20 h 50 sur France-Culture – Fran-
çois Angelier, Jean-Yves Bauchet et Jean-
Baptiste Thoret. Polar, science-fiction, épou-
vante, fantastique, western, péplum…, ces
mauvais genres arborent une gamme d’uni-
vers très prisés par les écrans des années
1930 à 1970. Ils ont trouvé leur meilleure ex-
pression à travers le film dit « de série B », la
série (telle Johnny Staccato dont l’intégrale
vient d’être diffusée sur la chaîne), enfin le
« serial », adapté du feuilleton littéraire
d’aventures et de mystères, dont chaque épi-
sode se concluait sur un cliff-hanger – scène
équivoque et palpitante extrêmement éprou-
vante et menaçante pour l’avenir du héros.

La ligne éditoriale de l’équipe de « Mau-
vais genres », c’est aussi de faire revivre les
grandes heures d’une télévision de qualité,
capable de faire rêver, à l’époque où « l’ima-
gination au pouvoir » allait devenir le slogan
de toute une génération. Ainsi de la fameuse
collection du « Tribunal de l’impossible »
produite entre 1967 et 1974 par Michel Su-
biela – qui en écrira ou réalisera également
une dizaine de titres –, et que CineClassics
rediffuse jusqu’à la mi-juillet.

Michel Subiela (par ailleurs une des gran-
des signatures de la fiction de ces années-là)
a été le pionnier de la science-fiction au petit
écran – en 1962, alors qu’Albert Ollivier diri-
geait la télévision française – avec l’étonnant
Navire étoile (proposé cet été dans « Mau-
vais genres »), dont il signe le scénario sur
une réalisation très novatrice de son ami
Alain Boudet. Malgré le succès de cette dra-
matique, Claude Contamine, qui vient de
succéder à Albert Ollivier, ne prise pas le
genre et n’en renouvellera pas l’expérience.
Subiela a l’idée d’introduire alors la littéra-
ture fantastique dans les programmes, « per-

suadé, confiera-t-il plus tard, que le petit
écran était le “coin du feu” de cette seconde
moitié du XXe siècle ».

C’est du reste ainsi, autour d’une chemi-
née, que sera introduit chacun des dossiers
du « Tribunal de l’impossible », inauguré en
décembre 1967 par l’affaire de La Bête du Gé-
vaudan. Chaque narration, ancrée dans un
chapitre trouble de l’Histoire, est à l’époque
prolongée par un débat entre tenants du
paranormal et représentants de l’Union ra-
tionaliste. Avec des mises en scène, des dialo-
gues et une distribution très soignés – Ber-
nard Verley, Rosy Varte, Claude Brasseur,
Anouk Ferjac, Maurice Garrel, Jean Topart,
Fred Personne… –, l’émission devint un véri-
table phénomène et rencontra un vrai
succès auprès du public. Le premier volet
proposé par CineClassics, Le Baquet de Frédé-
ric-Antoine Mesmer, a une petite histoire.
Tournée en 1971, la curieuse biographie de
ce grand magnétiseur ne sera diffusée que
quatre ans plus tard à cause de son homony-
mie avec le premier ministre de l’époque, un
certain Pierre Messmer…

Valérie Cadet

a Le Baquet de Frédéric-Antoine Mesmer,
samedi 13 avril, 20 h 55, CineClassics.
Rediff. : jeudi 18, 8 h 45 ; dimanche 21, 15 h 15.

A quelques jours du lancement,
jeudi 11 avril à 20 h 50, de la
deuxième saison de « Loft
Story », les dirigeants de M6 et

l’animateur, Benjamin Castaldi, le martè-
lent : il n’y aura pas de dérive vers la télé-
poubelle. « Rien ne nous pousse à corser
l’émission, qui reste un jeu de télé-réalité fami-
lial », a déclaré Thomas Valentin, directeur
des programmes, en présentant à la presse
la deuxième session de cette version fran-
çaise de « Big Brother ». Cela après que plu-
sieurs journaux, dont Le Monde du 20 fé-
vrier, ont publié des témoignages de jeunes
gens écœurés par le caractère dégradant des
entretiens organisés pour le casting – 45 000
filles et garçons âgés de 18 à 35 ans, déclarés
célibataires et sans enfants, ont été audition-
nées sur 400 000 candidats. L’annonce par la
chaîne de la présence d’une nouvelle ca-
méra – soit vingt-sept en tout – à l’intérieur
de la piscine et de l’installation dans la salle
de bains d’une baignoire surveillée en per-
manence par un objectif, afin d’épier les
douze colocataires (six filles, six garçons) de
plus près, a aussi suscité des questions.

« Pour n’importe quel entretien d’embau-
che dans une grande entreprise, les question-
naires sont tout aussi hard, se défend Benja-
min Castaldi dans Télé 7 Jours daté du 6 au
12 avril. Nous avons fait un casting beaucoup
plus dur que l’an dernier pour nous protéger
des candidats acharnés, prêts à tout pour par-
ticiper au jeu. Nous ne pouvons pas prendre le

risque de faire entrer dans le loft une nympho-
mane ou un obsédé sexuel. Je comprends que
cela puisse choquer mais c’était une phase né-
cessaire. » Avant d’ajouter : « Vous savez
bien que c’est le sexe qui mène le monde. »
Quant à la baignoire : « C’est super sympa !
Qui n’a jamais pris un bain avec un copain ou
une copine ? » Même si la chaîne s’en dé-
fend, l’évolution à l’étranger de « Big Bro-
ther » et de ses avatars peut laisser craindre
certaines dérives. A l’exception des pays
anglo-saxons, où l’audience s’est globale-
ment maintenue lors des deuxième et troi-
sième éditions, les programmes de télé-réa-
lité enregistrent presque partout une baisse
de leur audience, une fois passé l’effet de dé-

couverte. La multiplication de ce genre
d’émission sur toutes les chaînes conduit à
leur banalisation et à une dispersion du pu-
blic. Pour attirer les téléspectateurs, certai-
nes chaînes n’ont donc pas hésité à organi-
ser des petits « scandales » ou à mettre en
avant les préférences sexuelles des candi-
dats. Ainsi, en Grande-Bretagne, l’émission
a vu son audience grimper grâce à la pré-
sence d’un candidat gay.

En France, la deuxième saison de « Loft
Story » débute quelques mois seulement
après la fin de « Star Academy », diffusé par
TF1 et produit par la même société Ende-
mol. Auparavant, le téléspectateur avait pu
suivre « Les Aventuriers de Koh-Lanta »
(TF1) et « Popstars » (M6), deux produc-
tions d’Expand. Les deuxièmes saisons de
ces émissions seront bientôt à l’antenne, tan-
dis que France 3 annonce pour septembre
« La Ferme », tout en faisant plancher diver-
ses sociétés de production sur d’autres émis-
sions de télé-réalité. De son côté, TF1 s’est
déjà lancée dans le recrutement de couples
pour « L’Ile de la tentation ». Par ailleurs,
pour concurrencer en juin le « Loft
Story 2 », la Une compte diffuser, en avant-
soirée à la même heure, les résumés des mat-
ches de la prochaine Coupe du monde. Foot-
ball contre télé-réalité, la course à l’Audimat
et aux annonceurs entre TF1 et M6 s’an-
nonce serrée.

Sylvie Kerviel

L’imaginaire au pouvoir
  ’. Les soirées « Mauvais genres » de CineClassics
reprennent la fameuse collection fantastique de Michel Subiela

ACTUALITÉ

C’est encore Benjamin
Castaldi qui animera
la seconde édition
de « Loft Story ».

« Enquête posthume
sur un vaisseau fantôme »,
un volet du « Tribunal
de l’impossible » réalisé
en 1973 et resté inédit
à ce jour, diffusé
sur CineClassics en juillet.
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L 8 

BAISERS VOLÉS a a a

20.45 A
(   0.25)
François Truffaut
(Fr., 1968, 90 min).
Avec Jean-Pierre Léaud,
Delphine Seyrig, Claude Jade.
Antoine Doinel hésite
entre une femme plus âgée
que lui qui le fascine
et une sage jeune fille.
Une éducation sentimentale
et un sens très personnel
du romanesque où
se mêlent humour
et mélancolie.

THE MASK a

20.50 M6
Charles Russell
(EU, 1994, 97 min).
Avec Jim Carrey,
Cameron Diaz, Peter Riegert.
Un personnage timide
découvre un masque
qui le change en créature
de bande dessinée. Un film
qui mêle le comique
et le fantastique. Amusant,
mais les effets spéciaux ne
permettent pas à Jim Carrey
de donner libre cours
à son génie comique.

LE RETOUR
DU GRAND BLOND
20.55 F 3
Yves Robert
(Fr., 1974, 77 min).
Avec Pierre Richard,
Mireille Darc, Jean Rochefort.
Un violoniste maladroit
est à nouveau pris pour
un espion. Une tentative peu
convaincante de reprendre
une formule qui a marché.

À TOUTE ALLURE a

22.45 M6
Adam Rifkin
(EU, 1994, 78 min).
Avec Charlie Sheen,
Kristy Swanson, Henry Yollins.
Un évadé de prison prend en
otage la fille d’un milliardaire
et est pris en chasse par la
police sous l’œil des caméras.
Un film-poursuite agréable,
mêlant action et satire
des médias.

UNE CHANSON
D’AMOUR ET DE MORT
0.20 A
(ET SAMEDI À 0.45)
Rolf Schübel
(All., 1997, 100 min).
Avec Joachim Krol, Erika
Marozsan, Ben Becker.
Rediffusion du 4 avril.

M 9 

TUER N’EST PAS JOUER a

20.55 TF1
John Glen
(EU, 1987, 143 min).Avec
Timothy Dalton, Maryam d’Abo.
James Bond aide un transfuge
soviétique et tombe amoureux
d’une tueuse du KGB.
Le premier film où 007 est
incarné par Timothy Dalton.
Distrayant. Le suivant
sera plus réussi.

L’EXORCISTE, LA SUITE a

0.15 F 3
William Peter Blatty
(EU, 1990, 110 min).
Avec George C. Scott,
Ed Flanders, Brad Dourif.
D’horribles meurtres sont
commis dont l’origine semble
être démoniaque. Une relative
réussite pour cette suite
de L’Exorciste. L’horreur y est
efficacement suggérée ou
décrite par la parole plutôt
que montrée. Méconnu.

DU BLEU
JUSQU’EN AMÉRIQUE
0.55 A
Sarah Lévy
(Fr., 1999, 93 min).
Avec Samuel Jouy, Marion
Cotillard, Albert Dupontel.
Rediffusion du 3 avril.

M 10 

VERTIGE
22.45 A
Houchang Allahyari
(Autr., 1994, v.o., 100 min).
Avec Fritz Karl, Sigrid Hauser,
Michael Niavarani.
Une histoire d’amour
inattendue entre un jeune
voyou et une femme
de la campagne.

LES QUATRE CENTS
COUPS a a a

0.25 A
François Truffaut
(Fr., 1959, N., 93 min).
Avec Jean-Pierre Léaud,
Claire Maurier, Albert Rémy.
Rediffusion du 1er avril.

J 11 

À L’ÉPREUVE DU FEU
20.55 F 3
Edward Zwick
(EU, 1996, 111 min).
Avec Denzel Washington,
Meg Ryan,
Lou Diamond Philipps.
Un officier noir tente
de prouver qu’une femme
officier, pilote d’hélicoptère,
ne s’est pas comportée
lâchement pendant la guerre
du Golfe. Il y parviendra,
mais personne n’en doutait
vraiment.

SCREAM 2
22.40 TF1
Wes Craven
(EU, 1997, 135 min).
Avec Neve Campbell,
Courteney Cox,
David Arquette.
L’assassin masqué revient
et décime une équipe
de cinéma. Suite opportuniste
et sans intérêt.

MARIE WALEWSKA
23.35 A
Clarence Brown
(EU, 1937, N., 112 min).
Avec Greta Garbo, Charles
Boyer, Reginald Owen.
Marie Waleswska essaie
de convaincre Napoléon
de sauver la Pologne.
Un film de 1937 ?
Avec Greta Garbo ? En v.f. ?
Sur Arte ? Non ? Cela dit
l’ensemble est assez faible,
de toute façon.
Il faut voir Charles Boyer
dans le rôle de l’Empereur.

D 14 

LE MAÎTRE DES ÎLES a

20.45 A
Tom Gries
(EU, 1969, v.f., 128 min).
Avec Charlton Heston,
Geraldine Chaplin, Tina Chen.
Un aventurier devient un grand
propriétaire à Hawaï. Une
fresque historique assez réussie
au moment où Hollywood
abandonnait le genre.

LE MASQUE DE ZORRO a

20.50 TF1
Martin Campbell
(EU, 1998, 145 min). Avec
Antonio Banderas, Anthony
Hopkins, Catherine Zeta Jones.
Vingt ans après son heure
de gloire, Zorro décide de
former un successeur.
Une résurrection réjouissante.

STRIP-TEASE
21.05 F 2
Andrew Bergman
(EU, 1995, 112 min). Avec
Demi Moore, Burt Reynolds.
Une mère divorcée et séparée
de sa fille est obligée
de devenir stripteaseuse.
Particulièrement ridicule.

DANCING MACHINE
23.25 TF1
Gilles Béhat
(Fr.-Esp., 1990, 120 min).
Avec Alain Delon, Claude
Brasseur, Patrick Dupond.
Un policier enquête sur des
meurtres commis dans
l’entourage d’un maître
de ballet incarné par Alain
Delon (!). Un polar gratiné.

LA BANDERA a a a

0.10 F 3
Julien Duvivier
(Fr., 1935, N., 97 min).
Avec Annabella, Jean Gabin,
Robert Le Vigan.
Pour fuir la police, un homme
s’engage dans la légion
étrangère. Il est suivi par un
mouchard. Un chef-d’œuvre
du cinéma français
des années 1930. Le sens
du tragique y transfigure
le réalisme poétique
et les mythologies exotiques.

KIEMAS
1.25 A
Valdas Navasaitis
(Fr. - Lit., 1999, v.o., 107 min).
Avec Donatas Banionis,
Richardas Vitkaitas,.
Rediffusion du 27 mars.
 
 
 

C +
P 

RÉVÉLATIONS a a

L 20.45
Michael Mann
(EU, 2000, 152 min).
Avec Al Pacino, Russell Crowe.
Un journaliste d’investigation
dénonce les méfaits
de l’industrie du tabac.
Sur un sujet idiot (consacrer
son énergie à démontrer que
le tabac est nocif), un brillant
sens de la dramaturgie
et de la mise en scène.

LA RACINE DU CŒUR a

M 0.15
Paulo Rocha
(Fr. - Port., 2000, v.o., 114 min).
Avec Luis Miguel Cintra,
Joana Barcia, Isabel Ruth.

Dans un Lisbonne nocturne
et onirique un groupe
de travestis s’oppose
à des miliciens aux ordres
d’un politicien véreux.
Un conte métaphorique
un peu attendu.
Une déception de la part
d’un grand cinéaste.

MERCREDI, FOLLE
JOURNÉEE ! a a

M 21.05
Pascal Thomas
(Fr., 2000, 124 min).
Avec Vincent Lindon,
Alessandra Martines,
Catherine Frot.
Un homme immature
et inconséquent est chargé
de s’occuper de sa fille
pendant vingt-quatre heures.
Une comédie, une galerie
de caractères, une poésie
douce-amère. Une réussite.

TE QUIERO a

M 23.05
Manuel Poirier
(Fr., 2001, 82 min).
Avec Patricia Farfan Villena,
Philippe Bas, Marine Delterme.
A Lima, une étrange histoire
d’amour et de trahison.
Un exercice de style à la fois
agaçant et intrigant.

LE VIEUX QUI LISAIT
DES ROMANS D’AMOUR a

V 10.20
Rolf de Heer
(Fr.-Austr.-Esp.-PB, 2001,
103 min). Avec Richard
Dreyfuss, Timothy Spall,
Hugo Weaving.
La chasse au léopard dans
la jungle brésilienne devient
le prétexte d’une quête
abstraite. Quoique non
dénuée d’effets superflus,
une relative bonne surprise
dans la carrière d’un cinéaste
très moyen.

LES TROIS
MOUSQUETAIRES a a a

S 9.50
George Sidney
(EU, 1948, 121 min).
Avec Gene Kelly, Lana Turner,
June Allyson.
Une transposition qui mêle
chorégraphie joyeuse
et romantisme exacerbé.
Sans doute la meilleure
adaptation du roman
de Dumas.







:


















.

LES FILMS DE LA SEMAINE

LA CRITIQUE
de Jean-François Rauger

a On peut voir

a a A ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre ou classique

Al Pacino dans « Révélations »,
de Michael Mann.

Antonio Banderas dans « Le Masque de Zorro », de Martin Campbell.
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TF 1

5.20 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Albert le
cinquième Mousquetaire ; Les
Razmoket ; Les Aventures de
Marsupilami ; Ginger ; Cédric ;
Titeuf ; Jackie Chan ; X-Men.
10.20 La croisière s'amuse,

nouvelle vague.
Série. Leçons de tango.

11.05 Bon appétit, bien sûr.
11.30 et 18.05 Campagne

officielle pour l'élection
présidentielle 2002.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  4702779

15.00 Incident à Dark River.
Téléfilm. M. Pressman.
Avec Helen Hunt
(Etats-Unis, 1989). 1616717

16.35 TO3. Titeuf ; Sister, Sister.
17.20 A toi l'actu@. Magazine.
17.35 C'est pas sorcier.

Les hélicoptères.
18.00 Un livre, un jour.

Ne pas toucher,
d'Eric Laurrent.

18.20 Questions
pour un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.15 Loto Foot. Magazine.
20.20 Foot 3.

20.55

PÈRE ET MAIRE
Mariage à tout prix.  2321576

Série. Avec Cécile Auclert, Ginette Garcin.

Après quinze années de vie commune,
un couple décide d’officialiser cette
union pour le bonheur de leur fils.
Les « Don Camillo et Peppone »
français s’affairent pour célébrer
ce mariage.

22.45

CONFESSIONS INTIMES
Présenté par Géraldine Carré. 4356717
0.25 Rallye. Ligue des champions.
0.30 Football. Magazine.

Ligue des champions. Présentation
des quarts de finales retours. 1128915

1.00 Exclusif. Magazine.  8551847
1.35 Sept à huit. Magazine.  3191199
2.25 Reportages. « Triomphant »,

le sous-marin du silence.  2746441
2.50 Enquêtes à l'italienne.

Série. La mort mystérieuse
du joueur de boules.  2619460

3.45 Histoires naturelles. Quand passent les pa-
lombes. Documentaire. 7723286 4.15 Musique.
52939712 4.50 Mode in France. Prêt-à-porter
automne-hiver 2002-2003 [3/6] (65 min).
9882129

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Les amphis à la demande : Litté-
rature. 6.35 et 18.45 Emission
de la campagne officielle. 7.00
Eco matin. Magazine. 8.00 De-
bout les zouzous. Rolie Polie
Olie ; Capelito ; Petit Potam.
8.45 Les Maternelles.

Question...
à la psychomotricienne.
La grande discussion :
Debout, assise, dans l'eau,
accoucher autrement.
Les maternelles.com.
Fête des bébés : J'ai
la mémoire qui flanche.
Vivre ensemble : Agitation
permanente. 6385779

10.20 Le Journal de la santé.

10.40 Fenêtre sur. Le Laos.
11.10 Le Destin animal. L'élé-
phant. 12.05 Midi les
zouzous ! Monsieur Bon-
homme ; Les mémoires extra de
la sorcière Camomille ; L’île de
la tortue ; etc. 13.45 Le Journal
de la santé. 14.05 Derniers pa-
radis sur terre. Palau, un Eden
dans le Pacifique.
15.05 Sur les traces

des Mongols.
Documentaire.

16.00 Le Temps de l'enfance.
Questions d'autorité. 17.00
Gaïa. Les grands laboratoires
traquent les molécules. 17.30
100 % question. 18.00 C dans
l'air. Présenté par Yves Calvi.

8
A V R I L

5.55 et 11.40 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.25
Talents de vie. 8.30 et 17.05
Un livre. Caspar, Friedrich-
strasse, de Cécile Wajsbrot. 8.35
et 13.40, 19.45 Campagne
électorale présidentielle.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. S Club 7
à Hollywood ; Clueless ;
La Guerre des Stevens ;
Wombat City. 3435330

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.

12.55 Météo, Journal, Météo.
14.10 Consomag. Magazine.
14.20 Inspecteur Derrick.

Série. Le sous-locataire.
15.15 Un cas pour deux.

Série. La dernière
présentation &. 1629576

16.20 En quête de preuves.
Série. Joyeux Noël &.

17.15 Qui est qui ? Jeu.
17.55 JAG. Série. Le choix &.
18.45 On a tout essayé.
19.35 Un gars, une fille.

Série. Dans leur lit.
20.00 Journal.
20.25 Elections 2002.
20.50 Météo.

20.55

LE RETOUR
DU GRAND BLOND
Film. Yves Robert. Avec Pierre Richard,
Mireille Darc. Comédie (Fr., 1974). 5073446

Un violoniste maladroit
est à nouveau pris pour un espion.
22.20 Météo, Soir 3.
22.50 Campagne officielle pour

l'élection présidentielle 2002.

23.25

STRIP-TEASE
Magazine proposé par Jean Libon
et Marco Lamensch.
Des souris et des hommes ;
La fureur de vivre ;
Il était une fois dans l’Ouest.  1860232
0.25 Ombre et lumière. Magazine.

Invité : Jean-Christophe Rufin. 91809
0.55 La Case de l'oncle Doc.

Izzo, un itinéraire marseillais.
Documentaire (2002). 6571267
Un hommage au talentueux
père de Fabio Montale,
décédé le 26 janvier 2000.

1.50 Foot 3. 8412606 2.10 Soir 3. 2.35 Elie Kakou
au Cirque d'hiver. Spectacle. 5209731 3.50 Piè-
ces à conviction. Pédophilie : silence à tous les
étages (95 min) %. 9484335

5.55 Paradis d'enfer. Série.
C’est cool. 6.20 Les Intrus.
Série. La fourmi meurtrière.
6.45 TF1 info. 6.50 TF !
jeunesse. Tweenies ; Franklin.
7.25 Allô quiz. Jeu. 8.26 et
9.03, 19.55, 1.33 Météo.
8.30 Téléshopping. Magazine.
9.05 TF ! jeunesse.

Pokémon ; Totally Spies ;
Le bus Magique ;
Rocket Power.  6988427

11.10 Arabesque. Série.
Le trésor de Cromwell [1/2].

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.48 et 18.50

L'euro ça compte.
13.55 Les Feux de l'amour.

Feuilleton.
14.45 Chien de flic 2.

Téléfilm. C. T. Kanganis.
Avec James Belushi,
Christine Tucci
(Etats-Unis, 1999). 8762363

16.30 Exclusif. Magazine.
17.05 Melrose Place. Série.

Vivre et mourir à Malibu.
17.55 7 à la maison.

Série. Jeux dangereux.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.45

CYCLE « TRUFFAUT & LÉAUD »

BAISERS VOLÉS a a a
Film. François Truffaut.
Avec Jean-Pierre Léaud, Claude Jade,
Delphine Seyrig, Michael Lonsdale.
Drame (France, 1968) &. 860156
Antoine Doinel hésite entre une femme
plus âgée que lui et une sage jeune
fille. Une éducation sentimentale et
un sens très personnel du romanesque
où se mêlent humour et mélancolie.

22.15

GRAND FORMAT

LES VIVANTS
ET LES MORTS
DE SARAJEVO
Documentaire. Radovan Tadic
(France, 1993). 465069
En 1993, la vie quotidienne
des habitants de Sarajevo.
23.30 Court-circuit (le magazine).

Joseph Morder ; Sixpack a dix ans ;
Pointête, de Luc Gallissaires. Avec
Arnaud Carbonnier (Fr., 2001). 65934

0.20 Une chanson d'amour
et de mort
Film. Rolf Schübel. Avec J. Krol.
Drame (Allemagne, 1997). 7722996

2.10 Le Caire, mégalopole exemplaire ? Docu-
mentaire. Andrea Brown (1993, 45 min). 7858373

21.00

L'ENFANT
DES LUMIÈRES
Téléfilm. D. Vigne. Avec Nathalie Baye,
Jocelyn Quivrin, David Bennent, Rémi
Allemand (Fr. - Bel., 2002). [1/2]. 9349866

Au XVIIIe siècle, la comtesse de Breyves,
après le suicide de son époux,
se réfugie dans la Creuse où
elle apprend à élever seule son fils.

22.50

MOTS CROISÉS
Débat présenté par Arlette Chabot. 9903392
0.25 Journal de la nuit, Météo.
0.55 Musiques au cœur.

Magazine. Quoi de neuf ? 7743480
2.15 Gérard Lesne.

Documentaire.  6000977
2.40 On aura tout lu !

Magazine.  9804286
3.30 J'ai rendez-vous avec vous.

Magazine.  1039083
3.50 24 heures d'info.
4.15 Rome, ville impériale.

Documentaire &.  3475373
4.35 Contre-courant.

Poussières de paix (80 min).  8261557

QUI était Jean-Claude
Izzo ? Journaliste,
écrivain, poète, mili-

tant, le « père » du détec-
tive Fabio Montale est dé-
cédé en 2000 à l’âge de
52 ans. Il laisse plusieurs li-
vres, dont la trilogie Total
Khéops, Chourmo et Solea,
adaptée à la télévision avec
Alain Delon, et des recueils
de poèmes. Pour son docu-
mentaire Izzo, un itinéraire
marseillais, Jean-Louis An-
dré a interrogé, à Marseille,
des proches de l’écrivain.
Chacun dresse un portrait
intimiste de celui qui avait
fait de la cité phocéenne
« un personnage ». Du quar-
tier du Panier, « terre d’exil,
des sans-toit, des immigrés »
aux Goudes, repaire d’Izzo,
en passant par bistrots et ca-
lanques, le documentariste
a bâti son film autour de
l’absence. C’est donc à tra-
vers Marseille, sa ville-mi-
roir, qu’il lève le voile sur
l’écrivain. Ce parti pris,
ponctué d’extraits de l’œu-
vre d’Izzo lus par la comé-
dienne Agnès Audiffren, dé-
rape parfois dans le cliché.
Mais on suit toutefois cet Iti-
néraire marseillais avec plai-
sir.

D. Py

19.00 Nature. Vol au-dessus
de la Ruhr. Documentaire.
Gerd Weiss et Thomas
Griesohn (All., 1999).
La vie d'une colonie
de hérons cendrés
installée sur les friches
industrielles de la Ruhr.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 La Vie en feuilleton.

Un enfant d'ailleurs. [1/5].
Deux petits frères (2002).
Les parcours de cinq
couples allemands
lancés dans la grande
aventure de l'adoption
internationale. Premier
volet : Roumanie.

LUNDI

0.55 France 3

Izzo, un itinéraire
marseillais

10/LE MONDE TÉLÉVISION/SAMEDI 6 AVRIL 2002



M 6 Le film

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique.

10.00 et 16.05 M6 Music.
10.20 Kidipâques. Nez de fer.

Sakura. Buzz l'Eclair.
Ned et son triton.

11.54 6 minutes, Météo.
12.05 Joyeuse pagaille. Série.

L'émission de télévision &.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie. Série.
La rentrée &. 7609311

13.35 Ticket gagnant.
Téléfilm. Neil Mandt.
Avec Richard Thomas
(Etats-Unis, 1999). 7861392

15.10 La Famille du bonheur.
Série. Le cyclone &.

16.35 Madame est servie.
Souvenirs, souvenirs.

17.05 Highlander.
Série. Le « Sea Witch ».

17.55 Sept jours
pour agir. Série.
Les pionniers. 6522205

18.55 The Sentinel.
Série. L'alibi &.

19.45 et 20.40 Caméra Café.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.

Série. Le monde
à l'envers.

20.39 Faire simple.

20.50

THE MASK a
Film. Charles Russell. Avec Jim Carrey,
Cameron Diaz, Peter Riegert.
Comédie (EU, 1994) &. 194595
Un personnage timide découvre
un masque qui le change en créature
de bande dessinée. Un film qui mêle
le comique et le fantastique. Amusant,
mais les effets spéciaux atténuent
le génie comique de Jim Carrey.

22.45

À TOUTE ALLURE a
Film. Adam Rifkin. Avec Charlie Sheen,
Kristy Swanson, Henry Yollins.
Comédie policière (EU, 1994) &. 847205
Accusé du braquage d’une banque
qu’il n’a pas commis, un homme prend
en otage la fille d’un milliardaire.
La police lui donne la chasse sous l’œil
des caméras.
0.15 Los Angeles Heat. Série.

Vacances perturbées %. 5168444
Un évadé de prison tue, l'un après
l'autre, les policiers qui l'ont arrêté.

1.00 Jazz 6. Jazz à Vienne 2001 :
Courtney Pine. 3826489

1.59 Météo. 2.00 M6 Music Les Nuits de M6.
(300 min). 30388286

Canal +

L'émission

COÛTEUSES et supposées faire fuir
le téléspectateur, les fictions en
costumes avaient disparu de

France 2. La chaîne a révisé ses posi-
tions et, peu après la diffusion du Jeune
Casanova – et malgré une audience déce-
vante –, elle propose une fiction en deux
parties (2 × 100 min, second volet mardi
9 avril) ancrée dans le XVIIIe siècle finis-
sant.

Contrairement à Casanova, desservi
par un doublage et des dialogues médio-
cres, L’Enfant des Lumières (coproduc-
tion France 2, GMT, Arte, RTBF et Ba-
nana Films), adapté du roman histori-
que éponyme de Françoise Chanderna-
gor (éd. de Fallois), se distingue par le
soin apporté à son écriture. En collabora-
tion avec la romancière, Jean-François
Goyet, auteur du scénario et des dialo-
gues, a imaginé une langue à la fois mo-
derne et crédible pour cette histoire qui,

à travers l’évocation du siècle des Lumiè-
res, aborde des questions très actuelles.

« Les parents se trompent toujours ; ils élè-
vent leurs enfants pour un monde qui
n’existe plus » : cette sentence affirmée par
l’héroïne, la comtesse Diane de Breyves, ré-
sume parfaitement l’intrigue. C’est
d’ailleurs cette phrase qui a poussé Natha-
lie Baye à accepter le rôle principal de ce té-
léfilm de Daniel Vigne, qui l’avait déjà diri-
gée au cinéma dans Le Retour de Martin
Guerre en 1981. « La télévision, il faut que ce
soit de l’art, sinon cela ne m’intéresse pas »,
a confié l’actrice, qui n’avait pas travaillé
pour le petit écran depuis vingt-cinq ans.

L’Enfant des Lumières raconte la relation
passionnelle entre une mère, veuve après
le suicide de son époux ruiné, et son fils.
Elle est contrainte d’abandonner son hôtel
particulier à Paris pour aller vivre dans le Li-
mousin, parmi les paysans. Elle même or-
pheline de mère, Diane éduque son fils

Alexis à la dure, espérant ainsi le préparer
à un monde en plein bouleversement. Elle
entend aussi faire de lui l’instrument de sa
vengeance contre les responsables du sui-
cide de son mari. D’abord décidé à servir la
cause de sa mère, Alexis finira par se révol-
ter ; ce qui entraînera leur séparation.

« Je ne t’ai pas aimé, je t’ai dressé », chu-
chote Diane, mourante. « Nous nous som-
mes combattus, jamais compris », lui ré-
pond Alexis (Jocelyn Quivrin, remarqué en
2001 dans Rastignac, est excellent dans ce
nouveau rôle). Les moments intenses
comme celui-ci alternent avec des séquen-
ces qui, parfois, traînent en longueur.
Néanmoins, la réalisation de Daniel Vigne
est superbe, et le travail sur les costumes,
les maquillages et les coiffures, remarqua-
ble. Et surtout Nathalie Baye est éton-
nante en femme rude et courageuse.

S. Ke.

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 12.00 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
Série. On court. 7.35 Dans la
nature avec Stéphane Peyron.
8.30 Simon le magicien Film.
Ben Hopkins (GB, 2000).
10.10 Stick. Space Pigs &.
10.35 Charmant garçon a a

Film. Patrick Chesnais.
Avec P. Chesnais. Comédie
(France, 2000) &. 1103717

f En clair jusqu'à 13.30
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 et 19.05 Journal.
13.30 H. Série. Une histoire

de permis &.

14.00 De quelle planète
viens-tu ?
Film. Mike Nichols. Avec
Garry Shandling. Comédie
(EU, 2000) %. 9790330

15.40 + clair. Magazine.
16.35 La Coupe d'or a

Film. James Ivory. Avec
Uma Thurman. Drame
(Fr. - EU, 2000) &. 5253601

f En clair jusqu'à 20.45
18.40 Futurama. Forte tête &.
19.20 + de sport, Le Zapping.
19.40 Le Vrai Journal

des présidentielles %.
19.55 Les Guignols de l'info.
20.05 Burger Quiz. Jeu.

20.45

SOIRÉE RUSSELL CROWE
20.45 Révélations a a

Film. Michael Mann.
Avec Al Pacino, Russell Crowe
Christopher Plummer, Rip Torn.
Drame (EU, 1999) &. 77462798
Un journaliste d'investigation
dénonce les méfaits
de l'industrie du tabac.

23.20 Gladiator a

Film. Ridley Scott.
Avec Russell Crowe, Connie Nielsen,
Joaquin Phoenix, Oliver Reed.
Aventures (EU, 2000, v.o.) ?. 1258798
Un officier déchu de l’armée
romaine devient gladiateur
et revient à Rome.

1.50 En aparté. Magazine.  3198002
2.40 La Vierge des tueurs a a

Film. Barbet Schrœder.
Avec German Jaramillo,
Anderson Ballesteros. Drame
(France, 2000, v.o.) ?.  4269170

4.20 Stick. Ombilical. Court métrage. Nicolas
Klein (2001) %. 1973809 4.45 Yves Saint Laurent.
5 avenue Marceau 75116 Paris. Documentaire.
1186489 6.10 Habillé(es) pour l'été. Documen-
taire (54 min).
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« Les parents
se trompent
toujours… »
Nathalie
Baye
et Rémi
Allemand
(Alexis
enfant).

ANTOINE DOINEL, le
gamin des Quatre
cents coups, l’adoles-

cent d’Antoine et Colette
(sketch de L’Amour à vingt
ans), engagé dans l’armée,
vient d’être réformé pour
instabilité caractérielle. Il
retrouve Paris et Christine
Darbon (Claude Jade)
dont il était amoureux.
Pour gagner sa vie, An-
toine est gardien de nuit
dans un hôtel, puis détec-
tive privé à l’agence Blady.
Christine le bat froid. Il est
fasciné par la belle et
comme irréelle Fabienne
Tabard (Delphine Seyrig),
épouse d’un marchand de
chaussures. Truffaut pui-
sait à nouveau dans sa pro-
pre jeunesse, accentuant
ainsi, pour l’entrée de Doi-
nel dans l’âge adulte, la res-
semblance de Jean-Pierre
Léaud avec lui-même. Une
chanson de Trenet donna
son titre à ce film tout de
réalisme poétique, de sen-
sibilité et d’émotion dif-
fuse pour lequel on
éprouve, à chaque nou-
velle vision, une tendre
nostalgie. Cette année
1968 – où le tournage de
Baisers volés eut lieu ; où le
pouvoir gaulliste avait dé-
barqué Langlois de la Ciné-
mathèque française ; où
Truffaut fit partie des con-
testataires qui, en mai, pro-
voquèrent l’arrêt du Festi-
val de Cannes – fut pour
lui celle d’un grand change-
ment intérieur. Par le pa-
tron de l’agence Blady me-
nant une enquête, il avait
découvert l’identité de son
vrai père, qui avait disparu
avant sa naissance : Ro-
land Levy. Il en garda le se-
cret un certain temps. Et,
au mois d’août, sa mère, Ja-
nine de Monferrand, pour
laquelle il éprouvait pas
mal de rancœur, mourut.
Il avait 36 ans…

J. S.

LUNDI

21.00 France 2

Mère
courage
L’ENFANT DES LUMIÈRES. Un téléfilm
en deux parties de Daniel Vigne,
adapté du roman historique
de Françoise Chandernagor

20.45 Arte

Baisers volés
François Truffaut
(Fr., 1968, 90 min).
Avec Jean-Pierre Léaud,
Claude Jade.
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A V R I L

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.05 TV 5 infos.
21.05 Le Point.

Magazine. 87084866
22.00 Journal TV 5.
22.15 Farenheit 451 a a

Film. François Truffaut.
Avec Julie Christie,
Oskar Werner. Drame
(GB, 1966) %. 95537427

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3.

RTL 9 C-T

19.55 Steve Harvey Show.
Série. Le rival. 6222595

20.20 Friends. Série. Celui qui a
raté son week-end. 6242359

20.45 Opération dragon a
Film. Robert Clouse.
Avec Bruce Lee, John Saxon.
Karaté
(Etats-Unis, 1973). 9069040

22.25 Stars boulevard.
Magazine.

22.30 L'Arme parfaite
Film. Mark DiSalle.
Avec Jeff Speakman,
John Dye. Policier
(Etats-Unis, 1991). 2030798

0.00 Emotions. Série. Annie,
femme de ménage !. 1883712

0.30 Aphrodisia.
Série ! (45 min). 63988977

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Joe Eszterhas.
Documentaire. 2053750

21.00 Vivement
dimanche ! a a
Film. François Truffaut.
Avec Fanny Ardant,
Jean-Louis Trintignant.
Comédie policière
(Fr., 1983, N.). 18661156

22.50 Irish Crime a a
Film. Paddy Breathnach.
Avec Brenda Gleeson,
Peter McDonald. Thriller
(Irl., 1997, v.o.) %. 80535866

0.35 Rive droite,
rive gauche.
Magazine (60 min). 92191151

Monte-Carlo TMC C-S

19.55 Une fille à scandales.
Série. Femmes au bord
du lifting. 6440392

20.25 Téléchat.
20.35 et 1.00 Pendant la pub.

Magazine.
Invitée : Geneviève
de Fontenay. 48175392

20.55 L'Aube rouge a
Film. John Milius.
Avec Patrick Swayze,
C. Thomas Howell. Action
(Etats-Unis, 1984). 8579476

22.55 Météo.
23.00 Rallye. Rallye de Tunisie

(1re étape). Résumé.
23.15 Une femme

dans la tourmente.
Téléfilm. Serge Moati.
Avec Miou-Miou,
Maxime Leroux (Fr., 1994,
105 min) &. 26690156

TF 6 C-T

19.55 Pacific Blue. Série.
Fuite en avant. 83099137

20.50 Police future.
Téléfilm. Rick King.
Avec Lorenzo Lamas,
Chris Sarandon
(Etats-Unis, 1995) %. 7321224

22.25 Night Visions.
Série. La niche %. 5980779

22.50 Gremlins 2, la nouvelle
génération a
Film. Joe Dante.
Avec Zack Galligan,
Phoebe Cates. Fantastique
(Etats-Unis, 1990) %. 87394750

0.35 Sexy Dancing.
Téléfilm. Benjamin Beaulieu.
Avec Aurore Bourillon,
Benoît Clerc !
(90 min). 73181880

Téva C-T

20.45 Les News.
20.55 Si j'étais présidente.
21.00 Olivia Newton-John.

Documentaire. 500052311
21.45 Cyndi Lauper.

Documentaire. 504272595
22.35 Le Palanquin

des larmes a
Film. Jacques Dorfmann.
Avec Qing Yi,
Tu Huai Qing. Drame
(Fr. - Chine, 1987) &. 504132243

0.30 I Love Lucy.
Série. The Publicity Agent
(v.o.) &. 509874286

0.55 Les Craquantes.
Série. Fille à papa (v.o.) &
(25 min). 507236016

Festival C-T

19.30 Central nuit. Série.
Nuit de chien %. 40747595

20.40 Knock a
Film. Guy Lefranc.
Avec Louis Jouvet,
Jean Brochard. Comédie
(France, 1950) &. 41435446

22.25 Elvire Jouvet 40 a a
Film. Benoît Jacquot.
Avec Philippe Clévenot,
Maria de Meideros. Théâtre
filmé (Fr., 1987, N.). 52037408

23.30 Jésus de Nazareth.
Téléfilm. Franco Zeffirelli.
Avec Olivia Hussey,
Yorgo Voyagis (It., 1977,
100 min) [1/4] &. 46363156

13ème RUE C-S

20.50 L'Esprit de Caïn
Film. Brian De Palma.
Avec John Lithgow,
Lolita Davidovitch. Policier
(EU, 1992) ?. 503762069

22.20 Danger réel.
K 9, Unité spéciale.
Documentaire. 558683595

23.10 New York District. Série.
Les oubliés (v.o.). 508992717

23.55 Deux flics à Miami.
Série. Les victimes
de circonstances (v.o.)
(50 min). 505992934

Série Club C-T

19.55 Le Caméléon.
Série. Comportement
étrange. 1371311

20.45 et 23.15 Les Deux
Minutes du peuple de
François Pérusse. Série.

20.50 Malcolm. Série. Je ne suis
pas un monstre. 988576

21.15 Madigan de père en fils.
Série. Ascenceur
pour le paradis. 991040

21.40 Becker. Série.
A propos de Reggie. 535408

22.05 Frasier. Série.
Joyeux Noël Mary ! &. 548972

22.30 Mon ex, mon coloc
et moi. Série. Devine qui
veut m'épouser ? 803576

22.55 Son of the Beach. Série.
Booger Nights (v.o.). 9932243

23.20 Sports Night. Série.
Kyle Witaker's Got to Sachs
(v.o., 25 min). 6316359

Canal Jimmy C-S

19.05 Décrypter
les années 1960.
Les prémices.
Documentaire.

20.45 Dans les ténèbres a a
Film. Pedro Almodóvar.
Avec Cristina Sánchez Pascual,
Julieta Serrano.
Comédie dramatique
(Espagne, 1983) ?. 21720088

22.30 California Visions.
Documentaire. 28739885

23.00 La Route. Magazine.
Monseigneur Di Falco,
Smaïn. 67036750

23.45 Les Soprano. Série.
Cas de conscience
(v.o.) %. 16549934

0.35 The War Next Door.
Série. Tous en scène
(v.o.) &. 47618880
1.00 Un air de fin du monde
(v.o.) & (20 min). 58629354

A
F

P

Planète C-S
7.00 Caza. 7.25 La Vie secrète des
machines. [7/18] L'automobile.
7.55 et 12.45 Ma vie pour les ani-
maux. [4/13] Marion et les hyènes.
8.25 et 13.15 Ma vie pour les ani-
maux. [9/13] Maxime et les camé-
léons. 8.55 Dany. 9.25 et 0.15 La
Vie secrète des machines. [2/18]
La machine à laver. 9.55 et 16.20
Du rugby et des hommes. [4/5]
Une balle contre un mur. 10.55 Por-
traits de gangsters. [9/10] Mickey
Cohen. 11.45 Du rugby et des hom-
mes. [3/5] Gueules noires et diables
rouges. 13.45 Caza. 14.15 La Vie
secrète des machines. [7/18] L'auto-
mobile. 14.45 Broadway by Light.
14.55 In and Out of Fashion. 17.25
La Guerre de l'ivoire. 18.15 Bienve-
nue au grand magasin. [1/4] Pier-
cing interdit. 18.45 [2/4] Cinq mil-
lions à l'heure. 19.15 Planète
actuelle. Multi-manga. 19.45 La Vie
secrète des machines. [12/18]
Le magnétoscope.
20.15 Nos ennemies

les bêtes. [1/8]
La chauve-souris. 6454595

20.45 Sports.
Du rugby et des hommes.
[5/5] Vivement
dimanche. 3697866
21.45 [4/5] Une balle
contre un mur. 4553021
22.45 Rugby, palombes
et chocolat. 1722798

23.45 Dany. 0.45 Ma vie pour les
animaux. [9/13] Maxime et les
caméléons. 1.15 Multi-manga. 1.40
La Vie secrète des machines.
[12/18] Le magnétoscope (25 min).

Odyssée C-T
9.00 L'Histoire du monde. Viva Las
Venice. 9.55 Houdini. 10.50 Pays de
France. 11.50 A la recherche des
mondes perdus. L'archéologie par
les livres. 12.40 Une saison sèche
impitoyable. 13.35 Les Derniers
Gardiens de phare. 14.30 Des ani-
maux et des hommes. [5/5] Pour
l'amour des pieuvres. 15.00 Sans
frontières. A la découverte des vol-
cans. Les éruptions. 16.00 Voyages
en Méditerranée. [4/5] Les terres
promises. 16.50 Explorateurs de
l'insolite. [1er volet] Poison et pois-
sons. 17.20 La Terre et ses mystè-
res. [4/22] La danse des transes.
17.40 Aventure. Magazine. 18.35
Grands créateurs. Eté 2002. 19.05
Hep taxi ! Cape Town. 19.30 Eva-
sion. Noirmoutier : la forêt des hé-
rons. 19.55 Pays de France. Maga-
zine.
20.50 Itinéraires sauvages.

Sur les traces
de la loutre. 505265663
21.45 L'homme qui parlait
aux lions. 502514525

22.45 Alerte au climat,
demain l'enfer.

0.40 Aventure. Magazine (50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.55 et 0.30 « J'y étais ».
Magazine. 16038446

19.55 Ned et Stacey.
Série &. 11543330

20.15 Nuits câlines.
Documentaire. 89308663

20.45 Mike Tyson,
la rage au poing.
Documentaire.  62522427

21.45 Plaisir de France.
Invités : Zizi Jeanmaire,
Roland Petit. 64358069

22.40 L'Appât a
Film. Bertrand Tavernier.
Avec Marie Gillain,
Olivier Sitruk. Drame
(France, 1995) ?. 35403205

Canal J C-S

18.35 Sister Sister.
Série. La caméra
ne ment jamais. 49674381

19.00 Les Tips de RE-7.
Magazine.

19.05 Kenan & Kel. Série.
Kel pot de colle. 2078156

19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine.
Invités : Lorant Deutsch,
Roschdy Zem, Atmen Kelif,
Julien Courbey, Hélène
de Fougerolles. 7686972

20.00 S Club 7 à Los Angeles.
Série. La maison
des rêves. 8026885

20.30 Kenan & Kel.
Série. La loterie. 4666392
20.55 Le calvaire de Kel
(25 min). 8289137

Disney Channel C-S

18.15 La Légende
de Tarzan.  850798

18.45 La Cour de récré.
18.55 Le Monde merveilleux

de Disney. Magazine.

19.00 Démons et merveilles.
Téléfilm. Randall Miller.
Avec Matthew Lawrence,
Will Friedle (EU, 1999). 582750

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 401514

21.00 Unité 156. Série.
Retournement de situation
(25 min). 526514

Télétoon C-T

18.10 Les Castors allumés.
18.35 Un Bob à la mer.

Dessin animé. 502194682
19.02 The Muppets Tonight.

Divertissement. Invitée :
Paula Abdul. 701262750

19.27 Les Enquêtes
de miss Malard.  708771311

19.52 Casper.  706878040
20.15 Jack et Marcel.
20.20 Robocop.  504527359
20.41 Les Sauveteurs

du monde
(22 min). 604515514

Mezzo C-S-T

20.25 et 23.00 A l'affiche.
20.35 et 23.10 Sur un plateau.

Magazine. 19866214
21.00 Michel Petrucciani Trio.

A la Liederhalle
de Stuttgart, en 1998.
Avec Anthony Jackson (basse),
Steve Gadd (batterie). 36652935

22.00 Michel Petrucciani.
Non Stop Travel.
Documentaire.  30252999

23.30 Nancy Jazz Pulsations.
En 2000. Avec Tania Maria
(chant), Zé-Luis Oliveira
(saxophones),
Carlos Werneck (basse),
Mestre Carneiro
(percussions),
Julio Goncalves
(percussions), Luiz Augusto
(batterie). 53202214

0.30 Zachary Richard
Acoustique. En 1999,
lors du Festival international
de jazz (60 min). 37321267

National Geographic S

20.00 A la recherche des
pandas géants.  6586682

21.00 Dinosaures.
Une nouvelle vie.  3314205

22.00 La Fièvre
des dinosaures.  8088359

22.30 Voyage
fantastique.  8070330

23.00 Gardiens
de la vie sauvage.  3334069

0.00 Le Réseau de la vie.
Iguanes marins,
immigrés aux Galapagos
(30 min). 3087422

Histoire C-T

20.00 Télé notre histoire.
Raoul Sangla.  506588040
0.00 Roger Gicquel.  501043422

21.00 La Trilogie de la guerre
du Pacifique.
Kwai [1/3].  503316663

22.00 L'Invincible Armada.
La débâcle [3/3].  503345175

23.00 Mitterrand vu par...
André Rousselet. 503336427

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire.
L'allié de l'ombre.  587890589
23.25 Mystérieuse
île de Pâques.  508980972
1.00 Sacco
et Vanzetti.  596593712

20.25 Civilisations.
Au-delà du réel.  586399682

21.15 Thomas Edison et
le phonographe. 505933175

22.00 Biographie.
Pol Pot.  504850595
22.45 Gengis Khan, terreur
et conquêtes.  541333048

0.10 Ligne de tir.
1805, la bataille de Trafalgar
(50 min). 542068606

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides.
L'Ecosse.  500003408
23.05 La Tunisie
et la Libye.  506269576

20.00 Ecosse,
hors du temps.  500002392

21.00 Australie, voyage
dans le nord.  500042243

22.00 Des pieds à la tête.
Magazine. 500003663

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500024663

0.00 La Jet-Set à Londres
(60 min). 500081809

Eurosport C-S-T

20.30 Motocyclisme.
Championnat du monde de
vitesse. Grand Prix du Japon.
Les temps forts
des courses.  136798

21.00 Eurogoals.  916021
22.00 In Extrem'Gliss.  117663
22.30 Autour d'une coupe.

Avec Luis Fernandez. 937514
23.30 Eurosport soir.
23.45 Histoire

de la Coupe du monde.
Magazine.
Johnny Rep et la Coupe
du monde 1978 (15 min).

0.00 Curling.
Championnats du monde.
Tournoi féminin :
Canada - Allemagne. 4134915

Pathé Sport C-S-A

19.00 et 23.45 Côté tribune. :
Nathalie Tauziat. 500387595

20.00 Basket-ball.
Tournoi de la Fédération.
Finale. A Caen. 503428205

21.45 Rallye. Rallye de Tunisie
(1re étape). Résumé.

22.00 Football.
Championnat du Portugal
(30e journée).  500396514

0.45 Rugby à XIII.
Coupe de France. Finale :
Villeneuve - Pia.  504085712

LUNDI

« Décrypter les années 60. Les Prémices »,
premier des six volets d’une série documentaire
de David Hoffman, à 19.05 sur Canal Jimmy.
(Photo : John Glenn, premier astronaute américain
dans l’espace. Le voyage eut lieu le 20 février 1962.)
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

LE TREIZIÈME GUERRIER a a
11.50 TPS Star 509563755
20.45 Cinéstar 1 500636798
John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.

LES CHASSEURS
DE SCALPS a a
15.50 Cinétoile 504587885
Sydney Pollack.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1968, 100 min) &.

LES MINES
DU ROI SALOMON a a
13.50 TCM 45878392
Compton Bennett
et Andrew Marton.
Avec Deborah Kerr
(EU, 1950, 101 min) &.

Comédies

FANTÔME À VENDRE a a
23.55 CineClassics 46283327
René Clair. Avec Robert Donat
(GB, N., 1935, 78 min) &.

LE BOUC ÉMISSAIRE a a
12.20 TCM 46988779
Robert Hamer.
Avec Alec Guinness
(EU, N., 1959, 95 min) &.
LES AMOURS
ENCHANTÉES a a
6.10 TCM 76970359

Henry Levin et George Pal.
Avec Laurence Harvey
(EU, 1962, 130 min) &.
PEUT-ÊTRE a
17.30 Cinéfaz 544061363
Cédric Klapisch. Avec R. Duris
(France, 1999, 109 min) &.

PRÊTE À TOUT a a
9.05 Cinéstar 1 508309175

Gus Van Sant. Avec N. Kidman
(GB - EU, 1995, 103 min) &.

TENUE DE SOIRÉE a a a
1.20 Cinéfaz 584645915

Bertrand Blier.
Avec Gérard Depardieu
(France, 1986, 85 min) ?.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
15.35 CineCinemas 3 507210682
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(France, 1995, 108 min) &.

AFFLICTION a a
12.40 Cinéstar 2 501583682
18.55 Cinéstar 1 506377798
Paul Schrader.
Avec Nick Nolte
(EU, 1997, 113 min) ?.
APRÈS LA GUERRE a
22.40 CineCinemas 1 39920243
Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.
CASABLANCA a a a
19.00 TCM 66859663
Michael Curtiz.
Avec Humphrey Bogart
(EU, N., 1942, 102 min) &.
FIESTA a
20.45 Cinéfaz 509052750
Pierre Boutron.
Avec Jean-Louis Trintignant
(Fr., 1995, 108 min) &.
GOUTTES D'EAU
SUR PIERRES BRÛLANTES a
19.20 Cinéfaz 593965682
François Ozon.
Avec Bernard Giraudeau
(Fr., 1999, 90 min) &.
J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
17.30 CineCinemas 3 504731866
Robin Davis.
Avec Nathalie Baye
(France, 1982, 104 min) &.
L'AMOUR L'APRÈS-MIDI a a
10.55 Cinétoile 598194972
Eric Rohmer.
Avec Bernard Verley
(Fr., 1972, 95 min) &.
L'ANGE PERVERS a a
4.45 TCM 76790286

Ken Hughes et Bryan Forbes.
Avec Kim Novak
(GB, N., 1964, 98 min) &.
L'ÉPOUVANTAIL a
22.30 CineCinemas 3 501088088
Jerry Schatzberg.
Avec Gene Hackman
(EU, 1973, 112 min) ?.
L'HORLOGE a a
14.10 CineClassics 48752663
Vincente Minnelli.
Avec Judy Garland
(EU, N., 1945, 90 min) &.
L'INSTINCT DE L'ANGE a
3.25 CineCinemas 3 545636644

Richard Dembo.
Avec Lambert Wilson
(Fr., 1993, 115 min) &.
LA CHIENNE a a a
0.20 Cinétoile 508896996

Jean Renoir. Avec Michel Simon
(Fr., N., 1931, 95 min) &.

LA FORCE
DES TÉNÈBRES a a
2.10 CineClassics 26895625

Richard Thorpe.
Avec Robert Montgomery
(EU, N., 1937, 112 min) &.

LA VIE
ET RIEN D'AUTRE a
15.30 TPS Star 500654430
22.25 Cinéstar 1 506039885
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1989, 125 min) &.

LE DOCTEUR JIVAGO a a
0.05 TCM 80591903

David Lean.
Avec Omar Sharif
(EU, 1965, 185 min) &.

LE FACTEUR SONNE
TOUJOURS DEUX FOIS a a
17.30 Cinétoile 504746798
Tay Garnett.
Avec Lana Turner
(EU, N., 1946, 113 min) &.
LE GENOU DE CLAIRE a a
12.30 Cinétoile 504845717
Eric Rohmer.
Avec Jean-Claude Brialy
(France, 1970, 105 min) &.
LE SECRET a a
19.20 Cinétoile 509426224
Robert Enrico.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1974, 100 min) &.

LES AVEUX
DE L'INNOCENT a a
12.30 Cinéstar 1 500362866
17.40 Cinéstar 2 504820717
Jean-Pierre Améris.
Avec Bruno Putzulu
(Fr., 1996, 90 min) &.

LES DAMES GALANTES a
8.30 TPS Star 506245330

16.00 Cinéstar 2 503703392
Jean-Charles Tacchella.
Avec Richard Bohringer
(Fr. - It., 1990, 100 min) &.

MADEMOISELLE BÉATRICE a
22.25 CineClassics 6763663
Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.

MY SON THE FANATIC a
20.45 TPS Star 500175601
Udayan Prasad.
Avec Om Puri
(GB, 1996, 88 min) &.

NOUVELLE VAGUE a a a
9.40 Cinéstar 2 504285601
3.35 Cinéstar 2 508172170

Jean-Luc Godard.
Avec Alain Delon
(Suisse, 1990, 90 min) &.

UNE PARISIENNE a
21.00 Cinétoile 501474408
Michel Boisrond.
Avec Brigitte Bardot
(Fr. - It., 1957, 85 min) &.

Fantastique

BAXTER a a
7.45 Cinéstar 1 506963243

Jérôme Boivin. Avec L. Delamare
(Fr., 1988, 81 min) ?.
PLANÈTE INTERDITE a a
15.45 CineClassics 38744408
Fred M. Wilcox.
Avec Walter Pidgeon
(EU, 1956, 98 min) &.
SOLEIL VERT a a
17.35 CineCinemas 2 505079663
Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

JEFFERSON À PARIS a
17.45 TPS Star 509149330
1.05 Cinéstar 1 580922809

James Ivory. Avec Nick Nolte
(EU, 1995, 134 min) &.
LA VIE PASSIONNÉE
DE VINCENT VAN GOGH a a
10.10 TCM 60600514
Vincente Minnelli.
Avec Kirk Douglas
(EU, 1956, 130 min) &.
LA VIE PRIVÉE
D'HENRY VIII a a a
14.15 Cinétoile 501054069
Alexander Korda.
Avec Charles Laughton
(GB, N., 1933, 95 min) &.

Policiers

BILLY BATHGATE a
0.00 TPS Star 509945151

Robert Benton.
Avec Dustin Hoffman
(EU, 1991, 106 min) ?.
LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
15.10 CineCinemas 1 54117156
Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
20.45 CineClassics 6609311
Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
LE JUGE ET L'ASSASSIN a a
7.00 Cinétoile 502668601

Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(France, 1975, 110 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Collège de
France : TS Eliot, Dante. 7.20 Les Enjeux
internationaux. 7.30 Première édition.
8.30 Les Chemins de la connaissance.
Tropismes de la passion amoureuse : La
recherche de l'infini. Invités : Pierre Mer-
tens, Georges Zimra. 9.05 Les Lundis de
l'Histoire. Au sommaire : Le grand entre-
tien. L'histoire autrement. Invités : Fa-
bienne Bock, Jean Quercy, Eric Auvray.

10.30 Les Chemins de la musique.
La musique de cirque
dans tous ses états :
Panoramique des musiques
de cirque traditionnelles,
entre tradition populaire et
tradition académique ?
Invité : Pascal Jacob.

11.00 Feuilleton.
Polit'Circus, de Jean-Pierre Pelaez :
la boîte éléctorale.

11.20 Résonnances. La cuisine.

11.25 et 17.25 Le Livre du jour.
L'Artiste des dames,
d'Edouardo Mendoza.

11.30 Mémorable (rediff.).

12.00 La Suite dans les idées.
Le pouvoir politique face
au pouvoir économique.

13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Tu vois ce que
j'entends : Le peplum. Invité : Yves Krier.
14.00 Les Cinglés du music-hall. Les dis-
ques Hit of Week, 1932. 14.55 et 20.25
Poésie sur parole. Serge Sautreau. 15.00
La Fabrique de l'Histoire. Au som-
maire : Balade parisienne sur les lieux de
rassemblements politiques. Si je me sou-
viens bien : le 9 avril 1979, Préparez vos
mouchoirs, de Bertrand Blier obtient un
oscar à Hollywood. Le salon noir. Invi-

tés : Michel Offerlé, Danielle Tar-
takowsky. 17.30 A voix nue. Pierre Des-
cargues : L'Aube du regard.

17.55 Le Regard
d'Albert Jacquard.

18.20 Pot-au-feu.
L'importance des régions.

19.30 L'Economie en question.
Les vrais lois de l'économie :
le salaire n'est pas l'ennemi
de l'emploi.

20.30 Décibels.
Au sommaire : Portrait du luthiste
Hopkinson Smith. Les routes
singulières de Charles Duvelle.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

On the Sunny Side of the Street.
0.05 Du jour au lendemain. Invité : Phi-
lippe Lacoue-Labarthe, pour Poétique de
l'histoire. 0.40 Chansons dans la nuit.
1.00 Les Nuits de France-Culture.
Au sommaire : Blaise Cendrars, poète
international. Carlos Charvez (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Lettres à des
amies-enfants, de Ballereau, par l'Ensem-
ble SIC, Jody Pou, soprano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Les musiciens
de la Pléïade : La naissance de la Pléïade.
Œuvres de Sermisy, Janequin, Trombon-
cino, Combio, Lassus, Certon, Regnard,
Le Jeune. Invité : Pascal Ianco.

12.35 C'était hier.
Sonate pour piano et violoncelle
n˚1 op. 5 n˚1, de Beethoven ;
Quintette pour deux violons,
alto et deux violoncelles D 956,
de Schubert.

14.00 Tout un programme.
Les polyphonies sacrées
et profanes du bassin
méditerranéen. Œuvres
traditionnelles de Corse,
par l'Ensemble Tavagna :
Paghjella di Tagliu (polyphonies) ;
A Violetta ; Sacrae Symphoniae,
de Gabrieli, par l'Ensemble
A Sei Voci et Les Sacqueboutiers
de Toulouse ; Œuvres
traditionnelles de Corse,
par l'Ensemble Tavagna :
Dies Irae (polyphonies) ;
Domine ; Libera me ; A vechja
Maria ; Œuvres de Gesualdo,
par l'Ensemble A Sei Voci :
Répons du jeudi saint
(Nocturnus) ; In monte Oliveti
oravit ad patrem ; Tristis est anima
mea ; Ecce vidimus eum ;
Œuvres traditionnelles
de Corse, par l'Ensemble
Tavagna : A puce (polyphonies) ;
Brunedda ; Œuvres de
Monteverdi, par le Chœur
de chambre A Sei Voci et le Chœur
Gradus ad Musicam, dir. Bernard
Fabre-Garrus : Dixit Dominus ;
Consort de violes Khôra.

15.30 Concert.
Donné le 27 janvier, salle Salomon
de la Cité des congrès de Nantes,
Philippe Bernold, flûte, François
Leleux, hautbois, Florent Héau,
clarinette, Gérard Caussé, alto,
Henri Demarquette, violoncelle,
Anne Queffélec, piano : Œuvres
de Mozart : Adagio et rondo pour
flûte, hautbois, alto, violoncelle et
piano K 617 ; Fantaisie pour piano
K 475 ; Trio pour piano, clarinette
et alto K 498 « des Quilles ».

17.00 Ottocento. 1832. Une rétrospec-
tive musicale du XIXe siècle. 18.00
Le Jazz est un roman. Le feuilleton de la
saison : Louie II (4e et dernière partie).
19.05 Le Tour d'écoute.

20.00 Concert. Donnés les 20 et 21
mars, salle Pleyel, à Paris,
par l'Orchestre de Paris,
dir. Christoph Eschenbach, Yefim
Bronfman, piano : œuvres
de Penderecki, Prokofiev,
Chostakovitch.

22.00 En attendant la nuit.
Invité : Christophe Rousset.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Stella by Starlight [1/4].

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Les concerts de la Loge
olympique.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Schu-
bert, Weber, Locatelli, Vivaldi, Porpora,
Haendel.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Sonate pour violoncelle et piano
n˚1 op. 109, de Fauré ; Le
Tombeau de Couperin, de Ravel,
dir. Bernard Haitink.
20.40 Concert. Par l'Orchestre
de Paris, dir. Christoph Von : Asyla
pour orchestre op. 17, de Adès ;
Concerto pour piano et orchestre
n˚1 op. 15, de Beethoven ;
Symphonie n˚2 op. 73, de Brahms.

22.30 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Quatuor à cordes n˚22 K 589, de Mozart,
par le Quatuor Mosaïques ; Sonate pour
clavier op. 25 n˚5, de Clementi ; Concerto
pour flûte, cordes et continuo en la ma-
jeur, de Benda, par la Camerata du
XVIIIe siècle ; Symphonie op. 34, de Eberi,
par le Concerto Köln. 0.00 Les Nuits de
Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.20 Journal, Météo. 20.15
Les Acteurs a Film. Bertrand Blier.
Avec Jean-Pierre Marielle. Comédie
(2000) &. 22.00 L'Ecran témoin. Débat.
23.45 Cotes & cours (5 min).

TSR
20.40 Mickey les yeux bleus. Film. Kelly
Makin. Avec Hugh Grant. Comédie
(1999, v.m.) &. 22.30 Sex and the City.
Narcisse (v.m.) %. 23.00 Caméra Café.
Série. 23.15 Le 23 : 15. 23.40 X-Files,
aux frontières du réel. Spores (v.m.).
0.25 Alfred Hitchcock présente. Série.
Le fantôme de Blackheat (25 min).

Canal + vert C-S
20.05 L'Equipe du dimanche. 22.30 De
quelle planète viens-tu ? Film. Mike
Nichols. Avec Garry Shandling. Comé-
die (2000, v.m.) %. 0.10 Sexe Attitudes.
Film. Michael Christopher. Avec Sean
Patrick Flanery. Comédie dramatique
(2000, v.m., 105 min) !.

TPS Star T
20.00 et 23.45 20 h foot. 20.15 Star
mag. 20.45 My Son the Fanatic a Film.
Udayan Prasad. Avec Om Puri. Drame
(1996) &. 22.10 Still Crazy. Film. Brian
Gibson. Avec Stephen Rea. Comédie
musicale (1998) &. 0.00 Billy
Bathgate a Film. Robert Benton. Avec
Dustin Hoffman, Nicole Kidman. Film
policier (1991) ? (105 min).

Planète Future C-S
20.45 La Voiture et la Théorie de l'évo-
lution. 21.35 Animaux marins, espèces
menacées. 22.30 Plus légers que l'air.
Aux frontières de l'espace. 23.20 Eve-
rest, à la vie, à la mort (55 min).

TVST S
20.10 et 23.45 Météo. 20.20 Histoire de
l'aviation. 21.15 Tu vois ce que je veux
dire (LSF). 21.45 Oh ! Quel mercredi !
Film. Preston Sturges. Avec Harold
Lloyd. Comédie (1947, N.). 23.20 TVST
Boutique (25 min).

Comédie C-S
20.00 Voilà ! Finch et le monstre de la
boxe. 20.30 Deux blondes et des chips.
On the Blob. 21.00 Lock Stock. Arna-
ques, crimes et 200 Kalachnikovs
(v.o.). 22.00 Banzaï. Série. 22.30
Parents à tout prix. La diablesse en
jupe écossaise. 23.00 Happy Days.
Série. Richie disc-jockey (30 min).

MCM C-S
20.30 et 22.45, 2.00 Le JDM. 20.45 Le
Hit. 21.45 et 1.30, 2.15 MCM Tubes.
23.00 Total Rock. 0.30 Eva Marshal.
Enregistré au MCM Café, à Paris, le 6
mars 2002 (60 min).

i télévision C-S-T
19.40 Le Vrai Journal des présidentiel-
les. 21.10 i politique. 22.58 i comme in-
correct. 0.10 i comme idées (20 min).

LCI C-S-T
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 100 %
Politique. 11.10 et 17.10 Questions
d'actu. 12.40 et 13.20 L'Invité du 12/14.
14.10 Musiques. 16.10 Le Monde des
idées. 18.30 Le Grand Journal. 19.10 et
20.10 L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40,
22.10, 0.10 Un jour dans le monde.
19.50 et 20.50, 22.50 L'Invité de l'éco-
nomie. 21.00 On refait le match. 22.00
Le 22h-Minuit.

La chaîne parlementaire
18.30 Paroles d'Europe. Peut-on juger
Milosevic ? 20.00 Les travaux de l’As-
semblée nationale. Rétrospective.
22.00 Journal de campagne. 22.10
Forum public. Quelle politique de la
ville ? 23.30 Aux livres, citoyens !
(30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
16.30 World Report. 18.30 et 22.30,
3.30 Q & A. 21.30 World Business To-
day. 23.30 World Business Tonight.
0.00 Insight. 1.00 Lou Dobbs Money-
line (60 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Peine capitale. 20.45 Antoine Rives, le
juge du terrorisme. Série. L'Affaire
Kamel Benami &. 22.30 Tro war dro.
22.35 Gueules d'embrun. 23.20 Arvor.
0.20 Armorick'n'roll (100 min).

LUNDI

Alexandra Stewart et Jean Desailly dans « La Mort de Belle »,
d’Edouard Molinaro, à 20.45 sur CineClassics.
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TF 1

5.25 Côté maison. 5.55 Les Ma-
tinales. 6.00 Euronews. 7.00
TO3. Albert le cinquième Mous-
quetaire ; Les Razmoket ; Le
Marsupilami ; Ginger ; Cédric ;
Titeuf ; Jackie Chan ; X-Men.
10.20 La croisière s'amuse,

nouvelle vague. Série.
Madame le commandant.

11.05 Bon appétit, bien sûr.
11.30 et 18.05 Campagne

officielle pour l'élection
présidentielle 2002.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  4762151

15.00 Le Choix de Salomon.
Téléfilm. Andrew Tennant
(Etats-Unis, 1992). 1683489

16.35 TO3. Titeuf ; Sister, Sister.
17.20 A toi l'actu@. Magazine.
17.35 C'est pas sorcier.

Magazine. La peinture.
18.00 Un livre, un jour.

Atlas des Français, de
Laurence Duboys Fresney.

18.20 Questions
pour un champion. Jeu.

18.45 La Santé d'abord.
18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport.
20.20 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.55

TUER
N'EST PAS JOUER a
Film. John Glen. Avec Timothy Dalton,
Maryam d'Abo, Joe Don Baker.
Espionnage (Etats-Unis, 1987). 1482199

James Bond aide un transfuge
soviétique et tombe amoureux d'une
tueuse du KGB. Le premier film où 007
est incarné par Timothy Dalton...

23.20

LE DROIT DE SAVOIR
Banlieues : enquête sur des violences
sans remède. 8625828
Présenté par Charles Villeneuve.
0.40 Rallye. Rallye de Tunisie.
0.45 Football. Retour sur les deux

quarts de finales. 4743229
1.15 Exclusif. Magazine.  4653652
1.45 Reportages.

Attention urgences !  1194720
2.15 Très chasse. Brocard en battue

et à l'arc. Documentaire.  2357126
3.10 Enquêtes à l'italienne. Série. Le cas de
l’étrangleur de girafes. 7779316 4.05 Histoires
naturelles. Un champion de pêche au coup :
Guy Hébert. La fauconnerie. Documentaire
(60 min). 5467403 - 9399294

France 5 Arte

A la radio

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Cours de thermodynamique et
exercices ; DUT n˚ 8 : Exercices
sur les émissions n˚ 5 et 6. 6.35
et 18.45 Emission de la cam-
pagne officielle. 7.00 Eco
matin. Magazine. 8.00 Debout
les zouzous. Rolie Polie Olie ;
Capelito ; Petit Potam.
8.45 Les Maternelles.

Question à la
nutritionniste.
La grande discussion :
Trop de stress et
de pression à l'école.
Les maternelles.com.
De là-bas et d'ici.
Vivre ensemble :
Petites manies. 6345151

10.20 Le Journal de la santé.
10.40 Eléments déchaînés.
Eaux dangereuses. 11.10 Le
Triomphe de la vie. L'union
fait la force. 12.05 Midi les
zouzous ! 13.45 Le Journal de
la santé. 14.05 Derniers para-
dis sur Terre. Le Bhoutan, un
royaume dans l'Himalaya.
15.05 Femmes chinoises.

Documentaire.
16.00 Les Hommes

du cinquième
continent.

17.00 Le Monde d'Etienne. Pla-
nète sauvage : Réconcilions-
nous avec la nature [1/6]. 17.30
100 % question. 18.00 C dans
l'air. Présenté par Yves Calvi.



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5.55 et 11.40 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.25
Talents de vie. 8.30 et 17.05
Un livre. Par Toutatis !
Que reste-t-il de la Gaule ?, de
Christian Goudineau. 8.35
et 13.40, 19.45 Campagne
électorale présidentielle.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. S Club 7
à Hollywood ; Clueless ;
La Guerre des Stevens ;
Wombat City. 3402002

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.

12.15 et 17.45 CD aujourd'hui.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 Météo, Journal, Météo.
14.10 Inspecteur Derrick.

Série. Alerte. 1835915
15.15 Un cas pour deux. Série.

Argent sale &. 1696248
16.20 En quête de preuves.

Série. Voyage sans issue &.
17.15 Qui est qui ? Jeu.
17.55 JAG. Série.

La jungle des miroirs &.
18.45 On a tout essayé.
19.35 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal.
20.25 Elections 2002.
20.50 Météo.

21.00

L'ENFANT
DES LUMIÈRES
Téléfilm. D. Vigne. Avec Nathalie Baye,
Jocelyn Quivrin, David Bennent
(Fr. - Bel., 2002). [2/2]. 9316538

Alors que la Révolution gronde,
Alexis, au grand désespoir de sa mère,
rêve de conquêtes, de fortune
et d'aventure à Paris.

22.50

Y’A UN DÉBUT À TOUT
Présenté par Daniela Lumbroso
et Nathalie Corré. Invités : Lorie,
Gad Elmaleh, Cristiana Réali,
Robert Hossein, Guy Savoy. 8248915
0.55 Journal de la nuit, Météo.
1.25 Didier Bénureau.

Spectacle enregistré à la Comédie
Caumartin en 1999.  74482671

2.35 Chanter la vie.  9874045
3.25 Un ticket pour l'espace.

Les pionniers de l'espace.
Documentaire &.  7706519

3.55 24 heures d'info. 4.20 Portraits d'artistes
contemporains. Raynaud. Documentaire &.
1875213 4.45 Contre-courant. L'attentat
(70 min). 1149958

20.55

EN ROUTE
POUR L'EUROVISION
Présenté par Ariane Massenet et Dave.
Invités : Sandrine François,

Patrick Bruel.  1491847

23.10 Météo, Soir 3.
23.40 Campagne officielle pour

l'élection présidentielle 2002.

0.15

L'EXORCISTE,
LA SUITE a
Film. William Peter Blatty.
Avec Ed Flanders, George C. Scott.
Fantastique (EU, 1990) ?. 1304590
D'horribles meurtres sont commis
dont l'origine semble être démoniaque.
Une suite de L'Exorciste. Une relative
réussite. L'horreur y est efficacement
suggérée où décrite par la parole
plutôt que montrée. Méconnu.
2.00 Libre court. Un matin par temps pluvieux.
Court métrage. 3420861 2.15 Ombre et lumière.
Invité : Bernard Loiseau. 1039855 2.45 C'est
mon choix... ce soir. 4433229 3.05 Soir 3. 3.30
Strip-tease. Des souris et des hommes ; La
fureur de vivre ; Il était une fois dans l’Ouest.
7708126 4.30 La Case de l'oncle doc. Izzo, un iti-
néraire marseillais (2002, 50 min). 8687687

5.55 Paradis d'enfer. Série.
Fugue princière. 6.20 Les
Intrus. Série. Tueurs en eau
douce. 6.45 TF1 info.
6.50 TF ! jeunesse.

Tweenies ; Franklin.
7.25 Allô quiz. Jeu.
8.26 et 9.03, 19.55, 1.43 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.05 TF ! jeunesse. Pokémon ;

Totally spies ;
Le bus magique ;
Rocket Power. 6955199

11.10 Arabesque. Série.
Le trésor de Cromwell [2/2].

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 Attention à la marche !

12.50 A vrai dire. Mariage :
compte à rebours.

13.00 Journal, Météo.
13.55 Les Feux de l'amour.

Feuilleton.
14.45 Espions en herbe.

Téléfilm. John Murlowski.
Avec Hulk Hogan,
Richard Moll
(Etats-Unis, 1996). 2067575

16.30 Exclusif. Magazine.
17.05 Melrose Place.

Série. Brooke.
17.55 7 à la maison.

Série. Le groupe de rock.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.40

THEMA
BOSSER JUSQU’AU BOGUE

20.40 Y a-t-il une vie
après Microsoft ?
Corinna Beltz et Regina Schilling
(Allemagne, 2001). 103528064

21.55 Thema : Sois créatif
et tais-toi.
Documentaire. Norbert Buse
(Allemagne, 2001).  2517083

23.00

MUSIC PLANET 2NITE
The Cure et Saffron.  85625
Magazine présenté par Ray Cokes.
0.00 La nuit s'anime. Spécial Japon

(no 2). Japan Connection (2).  9045
0.30 Cinémaniac. Série animée (2000).

Un poing c'est tout. 9849590
0.55 Du bleu jusqu'en Amérique

Film. Sarah Lévy. Avec S. Jouy.
Comédie dramatique
(France, 1999, v.o.) &. 19205519
Un jeune homme paralysé
à la suite d’un accident découvre
les règles de l’hôpital. Une volonté
de recréer de façon stylisée
un univers particulier.

2.30 The Tree. Court métrage. Tim Holloway
(1994, 15 min). 1795836

IMAGINAIT-ON l’écri-
vain occitan Max Rou-
quette écrire en fran-

çais ? Certes, depuis la pre-
mière traduction de sa saga
panthéiste Vert Paradis, on
pouvait le lire sans connaî-
tre la langue des trouba-
dours. La publication des vo-
lumes suivants fit de
l’auteur le propre passeur
de sa langue. Se traduisant
avec une énergie qui ne l’em-
pêcha pas de poursuivre ses
chantiers littéraires (théâtre,
poésie, nouvelles, roman),
Max Rouquette a livré en dé-
cembre 2001, à quelques
jours de ses 93 ans, une su-
perbe invitation à partager
sa traversée du siècle, Ils
sont les bergers des étoiles
(éd. Anatolia/Le Rocher,
22,50 ¤). Ecrivain autant que
témoin, jamais rattrapé par
l’étroitesse du projet auto-
biographique, il évoque
avec Catherine Soullard,
dans l’émission « Surpris
par la nuit », ce livre qui est
moins une œuvre de mé-
moire qu’un éloge du verbe
et de la communion de
l’homme avec le cosmos, la
quête d’absolu d’un berger
aux pâtures universelles.

Philippe-Jean Catinchi
a FM Paris 93,5.

19.00 Archimède. Magazine.
300e numéro. Combat
de bœufs ; Jonglage ; Le
cœur net ; Incertitudes ;
Décompte ; Charcuterie
fine ; Pour du beurre.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 La Vie en feuilleton.

Un enfant d'ailleurs. [2/5].
La première photo.
Feuilleton documentaire.
Catherine Goldie (2002).
Le couple Boos reçoit
enfin le nom et la photo
de la jeune Colombienne
pour laquelle ils ont
entamé une procédure
d’adoption.

MARDI

22.30 France-Culture

Max Rouquette,
le berger des étoiles
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M 6

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique.

10.05 et 16.15 M6 Music.
10.20 Kidipâques. Nez de fer.

Sakura. Buzz l'Eclair.
11.54 6 minutes, Météo.
12.05 Joyeuse pagaille. Série.

Deux papas, c'est pas cool.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie. Série.
L'arbre généalogique &.

13.35 La Maison Blanche
ne répond plus.
Téléfilm. Mark Sobel.
Avec Joan Van Ark
(EU, 1998) &. 7832880

15.20 La Famille du bonheur.
Série. Une bonne action.

16.35 Madame est servie.
Série. Mais où est passé
l'enfant ?

17.05 Highlander.
Série. Froide vengeance.

17.55 Sept jours pour agir.
Série. Le roi de Las Vegas.

18.55 The Sentinel.
Série. Témoin à charge.

19.50 et 20.40 Caméra Café.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.

Série. Les jeux vidéo
rendent fou.

20.39 Faire simple. Magazine.

20.50

E = M6 SPÉCIAL
Maigrir : la vérité
sur les régimes. 552422
Magazine présenté par Mac Lesggy.
Régime express : perdre 3 kg en trois
jours ; Maigrir en couple : pourquoi les
hommes sont-ils avantagés ? Sportifs de
haut niveau : rester mince pour gagner !
Maigrir au quotidien : ayez les bons
réflexes ; Obésité : comment s’en sortir ?

22.50

UNE OMBRE
DANS LA NUIT
Téléfilm. Kevin Connor. Avec Jack Scalia,
Veronica Hamel, Jonathan Banks
(GB - EU, 1994) %. 1223809
Eperdument épris de son enseignante,
un étudiant éconduit va jusqu’à
harceler celle-ci. Terrorisée, elle s’enfuit
et s’installe à San Franscisco
pensant pouvoir refaire sa vie...
0.29 Météo.
0.30 Capital. Magazine. 7281774

2.20 Culture pub. La marée verte ; Saga Sprite.
6396316 2.45 M6 Music. Les Nuits de M6
(255 min). 14228364

Canal +

L'émission

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 12.00 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies. La
boîte à trésor. 7.35 La Semaine
des Guignols. 8.05 Groland-
sat. 8.30 Félix et Lola Film.
Patrice Leconte (Fr., 2000). 9.55
Stick. Téou. 10.05 Mes pires
potes. Série &.
10.30 Les Morsures de l'aube

Film. Antoine de Caunes.
Policier (Fr., 2000) ?. 863915

f En clair jusqu'à 14.00
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 et 19.05 Journal.
13.15 et 19.55 Les Guignols.
13.30 La Grande Course.

14.00 Le Prince d'Egypte a

Film. Breda Chapman,
Steve Hickner
et Simon. Wells. Animation
(EU, 1998) &. 215354

15.30 Surprises.
15.55 Samia a a

Film. P. Faucon. Drame
(Fr., 2000, DD) &. 9111970

17.05 Happy Texas a

Film. Mark Illsley. Comédie
(EU, 2000, DD) &. 3061793

f En clair jusqu'à 20.05
18.40 Futurama. Série &.
19.25 + de sport, Le Zapping.
19.40 Le Vrai Journal

des présidentielles.
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C E sont les plus jeunes retraités du
monde : certains ont à peine 30 ans,
les plus âgés, autour de la quaran-

taine, font figure d’ancêtres. Tous sont an-
ciens de Microsoft, et millionnaires. Ils se-
raient près de 2 000 environ, ces employés
de Bill Gates qui se sont enrichis en ven-
dant leurs stock-options, à l’époque où la
valeur du titre s’envolait chaque jour plus
haut. « Développeurs » pour la plupart, ils
ont vécu pendant des années les yeux rivés
sur leur écran, moulinant des lignes de co-
des. Jusqu’au jour où ils ont craqué. Ils ont
décidé d’abandonner Redmond, banlieue
boisée de Seattle où est installé le « cam-
pus » Microsoft, pour vivre enfin. Du
moins essayer.

Car l’ombre de Bill pèse encore. C’est
cette difficulté à retrouver des repères que
le documentaire de Corinna Beltz et de Re-
gina Schilling, Y a-t-il une vie après Micro-
soft ?, diffusé en première partie d’une

« Thema » intitulée Bosser jusqu’au bogue,
démontre à travers le témoignage de sept
anciens développeurs des produits Micro-
soft. Manquant parfois un peu de rythme,
ce film nous en apprend beaucoup cepen-
dant sur les rouages d’une entreprise où
productivité, concurrence et stress sont éri-
gés en parangons du management, notam-
ment à travers l’expérience de Walt Moore.

Edifiante, la séquence où l’ancien chef
de Walt Moore, quasi-clone de Bill Gates,
et lui-même jeune retraité, explique sa
gêne d’alors face à celui qui n’était « plus
moteur de l’équipe » et à qui il fallait faire
comprendre qu’il devait quitter l’entre-
prise. « J’étais un légume, je n’arrivais plus à
programmer. On avait même donné en in-
terne un nom à ma maladie, la maladie de
“Waltheimer”, raconte Walt Moore, qui
tente de remplir maintenant sa vie, en s’in-
vestissant dans les travaux de la demeure
somptueuse qu’il se fait construire.

Tout au long du film, les millionnaires de
Microsoft expriment aussi leur « culpabi-
lité » par rapport à cet argent trop vite ga-
gné, le vide de leur existence – « Program-
mer, c’était toute ma vie », déclare l’un
deux –, leur perte de « crédibilité » en par-
tant. En revanche, pas de ressentiment ni
vraiment de colère face à un système qui
les a, il est vrai, considérablement enrichis.
Et dont ils sont encore aujourd’hui un peu
les prisonniers.

A voir Trish, ex-employée de Microsoft,
aujourd’hui retraitée et millionnaire, appli-
quer les méthodes de gestion et de manage-
ment qu’elle a connues à Redmond à la
Fondation pour l’accès des minorités aux
technologies – qu’elle a créée avec son pac-
tole –, on se dit, comme l’un des témoins
du film : « Bill, on peut toujours le quitter, ja-
mais on ne se débarrasse de lui. »

Catherine Rollot

20.05

FOOTBALL
LIGUE DES CHAMPIONS
Match retour.
20.45 Coup d’envoi.
En direct. 673489
22.45 Football.

Résumé de l'autre
rencontre de la soirée. 6866847

23.30

LE MONDE
DES TÉNÈBRES
Belle d'un jour %. 61373
Série. Ronan Gallagher. Avec Wolf Roth.
0.15 La Racine du cœur a

Film. Paulo Rocha.
Avec Luis Miguel Cintra.
Comédie dramatique
(Fr. - Port., 2000, v.o.) %. 1312519
Dans un Lisbonne nocturne et
onirique, un groupe de travestis
s'oppose à des miliciens aux ordres
d'un politicien véreux.

2.05 Surprises. 7751687 2.20 Spartacus a Film.
Stanley Kubrick. Aventures (EU, 1960) &.
41747687 5.25 Brialy fait son cinéma. Documen-
taire. 6.20 Ça Cartoon. Dessins animés (45 min).

« Programmer
c’était toute
ma vie ».
(Photo :
Chuck
Whitmer
et Walt
Moore)

20.40 Arte

Le virus
Bill Gates
Y A-T-IL UNE VIE APRÈS MICROSOFT ?
Ils ont décidé d’abandonner
l’entreprise qui a fait leur fortune,
pour vivre enfin. Du moins essayer

ON a vu beaucoup de
documentaires sur
l’adoption. L’arrivée

dans une famille occidentale
d’enfants étrangers pose
des questions délicates, sur-
tout s’ils viennent d’une civi-
lisation très différente
(quelle identité construire,
quelle religion donner ?). A
priori, utiliser un événement
aussi intime pour construire
un feuilleton documentaire
fait peur. Peut-on jouer
avec les sentiments pour ali-
menter un suspense ? On
est rassuré, au vu du moins
des deux premiers épisodes
(il y en a cinq). Catherine
Goldie y va tout en finesse,
ce qui ne l’empêche pas de
voir. Pas de jugement mais
elle sait montrer qu’il y a des
processus d’adoption
meilleurs que d’autres. A
Kiev, on sait prendre le
temps, préparer l’enfant et
les parents pour que l’heure
du grand départ ne s’appa-
rente pas à un enlèvement.
En Colombie aussi, on a
montré au petit José les pho-
tos de « papa » et de « ma-
man » avant leur arrivée et
aidé la nourrice à surmonter
la séparation douloureuse.

En Allemagne, douze cen-
tres sont reconnus par l’Etat
pour guider les couples can-
didats dans leur recherche à
l’étranger. La réalisatrice a
suivi cinq couples dans leur
parcours d’amour semé
d’embuches. Les Klotz, qui
ont déjà adopté un enfant
roumain et viennent à Buca-
rest chercher un petit frère.
Les Fürholzer, qui font la
connaissance d’un petit gar-
çon de deux ans et demi à
Kiev. Les Hauschild, qui s’ap-
privoisent avec José en Co-
lombie. D’autres encore. Les
procédures, l’attente, les dif-
ficultés, les rapports de
santé parfois accablants,
puis la rencontre (pas forcé-
ment gratifiante), le premier
sourire… On suit, sur la
pointe des pieds, cette ten-
dre aventure. Chaque jour,
jusqu’à vendredi.

C. H.

MARDI

20.15 Arte

Un enfant d’ailleurs
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Le câble et le satellite
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TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. 87051538
22.00 Journal TV 5.
22.15 Ça se discute.

Magazine. 65346575
0.30 Journal (La Une).
1.05 Soir 3 (France 3).
1.25 Le Canada aujourd'hui.

Magazine (15 min).

RTL 9 C-T

19.55 Steve Harvey Show.
Série. Ecrase
et embrasse-moi. 6299267

20.20 Friends.
Série. Celui qui
a du mal à se taire. 6202731

20.45 Ninja Kids
Film. Jon Turteltaub.
Avec Michael Treanor,
Max-Elliot Slade.
Aventures
(Etats-Unis, 1992). 9036712

22.25 Stars boulevard.
Magazine.

22.30 Kickboxer
Film. Mark DiSalle
et David Worth.
Avec J.-C. Van Damme,
Dennis Alexio. Action
(Etats-Unis, 1989) %. 12450606

0.15 Aphrodisia.
Série ! (60 min). 9354565

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Michael Keaton.
Documentaire. 2020422

21.00 Prisonniers
sans chaînes.
Téléfilm. Michael Apted.
Avec Laurence Fishburne,
Daniel Williams
(EU, 1998, v.o.) %. 18637199

22.45 Kika a a
Film. Pedro Almodovar.
Avec Veronica Forqué,
Peter Coyote.
Comédie dramatique
(France - Espagne,
1993, v.o.) ?. 77288083

0.40 Rive droite,
rive gauche.
Magazine (60 min). 92092836

Monte-Carlo TMC C-S

19.40 Flash infos.
19.50 et 22.30 Météo.
19.55 Une fille à scandales.

Série. Une histoire
de chiens. 6417064

20.25 Téléchat.
20.35 et 0.00 Pendant la pub.

Invitée : Geneviève de
Fontenay. 48142064 - 9821923

20.55 Conan. Série.
Les Amazones. 95070712
L'ombre de la mort. 4027151

22.35 Rallye.
Rallye de Tunisie
(2e étape). Résumé.

22.50 Arliss. Série.
Vive la liberté ! %. 2652460

23.15 L'Ecole du bonheur.
Série. Le bon choix
(45 min). 5751083

TF 6 C-T

19.55 Pacific Blue.
Série. Pleine lune. 83066809

20.50 Les Disparues
du pensionnat.
Téléfilm. Michael Robinson.
Avec David Keith,
Alyssa Milano
(Etats-Unis, 1995) %. 2908064

22.20 Ultrafrais cinéma.
Magazine.

22.35 Frantic a a
Film. Roman Polanski.
Avec Harrison Ford,
Betty Buckley,
Emmanuelle Seigner. Suspense
(EU, 1987) %. 59349083

0.10 Bandes à part.
Magazine (55 min). 87580958

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série.
La sécheresse &. 509289977

20.45 Les News.
20.55 « Si j'étais présidente ».

Magazine.
21.00 Alias. Série. Time

will tell (v.o.) &. 500094064
21.50 Ally McBeal.

Série. Playing with Matches
(v.o.). 504248538

22.40 Sexe in the TV.
Magazine. 507825880

23.55 Laure de vérité.
Magazine. Invité :
Paul-Loup Sulitzer. 503570460

0.20 I Love Lucy. Série.
Lucy Gets Ricky on the
Radio (v.o.) &. 500070749

0.45 Les Craquantes.
Série. Affaire de famille
(v.o.) & (25 min). 502985364

Festival C-T

19.30 Central nuit.
Série. La petite fille
dans le placard. 40714267

20.40 Docteur Sylvestre. Série.
Zone dangereuse. 41491002

22.15 Le Divan.
Magazine. Invité :
Christian Lacroix. 38829441

22.45 Jésus de Nazareth.
Téléfilm. Franco Zeffirelli.
Avec Robert Powell,
Michael York (Italie, 1977)
[2/4] & (105 min). 63198064

13ème RUE C-S

19.50 Police poursuites. Cops.
Documentaire. 523507489

20.45 Le Fugitif.
Série. Ma chair
et mon sang. 505976880
21.30 Smith 282. 505790426

22.15 L'Impasse a a
Film. Brian De Palma.
Avec Al Pacino,
Sean Penn. Policier
(EU, 1993) ?. 564549422

0.35 Deux flics à Miami.
Série. Un monde difficile
(v.o., 45 min). 512936671

Série Club C-T

19.50 et 20.45, 23.10
Les Deux Minutes
du peuple de
François Pérusse. Série.

19.55 Le Caméléon.
Série. La folle
équipée. 1348083

20.50 Buffy
contre les vampires.
Série. La boîte
de Gavrock %. 469712
21.35 Les chiens
de l'enfer %. 1826286

22.25 Histoires fantastiques.
Série. L'incroyable
vision &. 605538
22.50 Série. Programme
spatial &. 9900644

23.20 Sports Night.
Série. The Reunion
(v.o.). 6376731

23.45 Soap. Série (v.o.). 7768151
0.15 Homicide.

Série. Prise d'otages
[2/2] ? (50 min). 5878774

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome. Série &.

20.45 Friends.
Série. Celui qui venait
de dire oui (v.m.) &. 32722996
21.15 Celui qui avait
un sweat rouge
(v.m.) &. 69598460

21.40 Chambers. Série. Survival
Trek (v.o.) &. 85218644

22.15 RPC Actu.
Magazine. 60951335

22.45 RPC Interview.
Magazine. Avec
les No Doubt. 21769977

23.50 Raging Bull a a
Film. Martin Scorsese.
Avec Robert De Niro,
Joey Pesci. Drame
(EU, 1980, N., v.o.) %
(125 min). 17399199

Planète C-S
5.40 et 12.30 Farid Boudjellal. 6.10
et 13.00 La Vie secrète des machi-
nes. [8/18] Le moteur à explosion.
6.40 et 11.35 Ma vie pour les ani-
maux. [5/13] Stefan et les oryx. 7.10
et 12.05, 2.10 Ma vie pour les ani-
maux. [10/13] Paul et les koalas.
7.35 et 1.05 Sylvain, Sylvette et les
compères. 8.10 et 1.40 La Vie se-
crète des machines. [3/18] La ma-
chine à coudre. 8.40 Rugby, palom-
bes et chocolat. 9.40 L'Amérique
des années 50. [7/7] En route pour
les années 60. 10.35 Du rugby et
des hommes. [4/5] Une balle con-
tre un mur. 13.30 Portraits de
gangsters. [9/10] Mickey Cohen.
14.20 Rugby, palombes et choco-
lat. 15.20 Le Lien cosmique. 16.15
Bienvenue au grand magasin. [3/4]
L'apprentie sorcière. 16.45 [4/4]
Les larmes de madame Gourhand.
17.15 Muhammad Ali the Grea-
test a Film. William Klein. Avec
Muhammad Ali, George Foreman.
Film documentaire (1974) &. 19.15
et 1.05 Félix Meynet. 19.45 et 3.05
La Vie secrète des machines.
[13/18] Le bureau.

20.15 Nos ennemies les bêtes.
La mouche. 6421267

20.45 Soirée Itinéraires
afghans.
Nous avons partagé le pain
et le sel. 3664538
21.45 Afghanistan 1362,
journal de voyage. 88330538

22.40 Slamnation. Poésie
à tous les étages. 54029373

0.15 Rap, les premiers maîtres
(50 min).

Odyssée C-T
9.05 Alerte au climat, demain l'en-
fer. 11.00 Des animaux et des hom-
mes. [5/5] Pour l'amour des pieu-
vres. 11.25 Sans frontières. A la
découverte des volcans. Les érup-
tions. 12.25 Voyages en Méditerra-
née. [4/5] Les terres promises.
13.20 Aventure. 14.15 Les Derniers
Gardiens de phare. 15.10 Itinérai-
res sauvages. Sur les traces de la
loutre. 16.10 L'homme qui parlait
aux lions. 17.05 Hep taxi ! Cape
Town. 17.35 et 22.15 Pays de
France. 18.30 Explorateurs de l'in-
solite. [1er volet] Poison et pois-
sons. 19.05 Aventure. 19.55 Une
saison sèche impitoyable.

20.55 Histoire
de l'archéologie.
Un unique
commencement. 501316422

21.50 Haute couture.
Eté 2002. 500418793

23.10 Evasion. Noirmoutier : la
forêt des hérons. 23.35 La Terre
et ses mystères. [4/22] La danse des
transes. 23.40 L'Histoire du
monde. Viva Las Venice. 0.40 Hou-
dini (50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

19.55 Ned et Stacey.
Série &. 11510002

20.15 Nuits câlines.
Documentaire. 89375335

20.45 FBI. Magazine.
Invités : Raymond Devos,
François Léotard,
Emmanuelle Devos. 22268489

21.40 Comme à la télé.
Magazine. Invités :
J.-P.Foucault, Fabrice,
Gérard Louvin. 64328828

22.35 « J'y étais ».
Magazine. 98934557

23.30 Mike Tyson,
la rage au poing.
Documentaire
(60 min). 43253444

Canal J C-S

18.35 Sister Sister. Série. Un
cadeau empoisonné. 73979593

19.00 Les Tips de RE-7.
Magazine.

19.05 Kenan & Kel. Série.
Tchao l'ami [1/2]. 2045828

19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Invités : Lorant Deutsch,
Roschdy Zem, Atmen Kelif,
Hélène de Fougerolles,
Julien Courbey. 7653644

20.00 S Club 7 à Los Angeles.
Monsieur Muscle. 8093557

20.30 Le Trésor
de la famille Bastable.
Téléfilm. Juliet May.
Avec Nicholas Farrell
(EU, 1996, 100 min). 1731083

Disney Channel C-S

19.00 La Belle
et le Clochard 2 a
Film. Darrell Rooney
et Jeannine Roussel.
Film d’animation.
(Austr. - EU, 2001). 888847

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 931002

21.00 Unité 156. Série.
La compétition
(25 min). 437557

Télétoon C-T

19.02 The Muppets Tonight.
Divertissement.
Invité : Billy Cristal. 701239422

19.27 Les Enquêtes
de miss Malard. 708748083

19.52 Casper.
Dessin animé.  706845712

20.15 Jack et Marcel.
20.20 Robocop. 504587731
20.41 Les Sauveteurs

du monde. Dessin animé
(22 min). 604582286

Mezzo C-S-T

20.25 et 23.30 A l'affiche.
Magazine.

20.35 Sur un plateau.
Magazine. 43161426

21.00 Mozart.
Requiem en ré mineur.
Enregistré au Conservatoire
Tchaïkovski de Moscou,
en 1989. Avec Inessa Galand
(soprano), Nina Romanova
(alto), Alexeï Martynov
(ténor), Anatoli Safjulin
(basse). Par l'Orchestre
symphonique d'URSS, dir.
Yehudi Menuhin. 60957147

22.00 Chants
et musiques d'Arménie.
Enregistré au Théâtre
de la Ville, en 1999.
Avec Yegishé Manoukian
(doudouk), Maïs Avoyan
(dehol et daf), Agop
Boyadjian (doudouk),
Gricha (chant). 69392828

23.10 Messe de Santa Maria
di u Poghju.
Documentaire.
Emmanuelle Franc. 22600977

23.40 Sur un plateau.
Magazine. 22610354

0.00 D'un tempo à l'autre.
Documentaire
(60 min). 57206279

National Geographic S

20.00 Une semaine
en noir et blanc.
Hidden World.
Retour des manchots
de Magellan. 8035267
20.30 Orques de Norvège.

21.00 La Jeune Fille
afghane.  3381977

22.00 Grandes épidémies.
L'énigme Ebola [2/3]. 3310489

23.00 Croco chroniques.
La fête du cobra. 3098538

23.30 Science tous risques.
Serpents. 3097809

0.00 Histoires marines. Les
baleines de la Méditerranée
(30 min). 3981294

Histoire C-T

20.00 Télé notre histoire.
Jean Cosmos. 506555712

21.00 La Trilogie de la guerre
du Pacifique.
Saipan [2/3]. 503383335
22.00 Apollo 13. 503312847

23.00 Mitterrand vu par...
Laurent Fabius.
Documentaire
(60 min). 503303199

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire.
L'or de l'Eldorado. 503337286
0.30 L'allié de l'ombre.
Documentaire. 596589519

20.30 Des religions
et des hommes.
Religion et astrologie.

20.45 Mémoire vive.
Les présidents
de la République.  565508809

21.25 Histoire de France.
L'affaire Dreyfus. 505999731

22.10 Les Mystères
de la Bible.
Joseph, maître
des rêves.  519483737

22.55 Biographie.
Ronald Reagan, le rêve
de toute une vie.  534142422
23.40 Attila
(50 min). 505986373

Voyage C-S

20.00 Train gastronome.
L'Ecosse à bord du
« Royal Scostman ». 500005335

21.00 L'Australie en train.
La Tasmanie [6/6]. 500098719

22.00 La Route
panaméricaine.
Du Nicaragua
au Costa Rica.  500006606

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500014737

23.05 Pilot Guides.
L'Inde de l'Ouest.  506236248

0.00 Chacun son rythme...
un monde musical
(60 min). 500064855

Eurosport C-S-T

20.00 Inside Formula.
Magazine. 667915

20.30 Boxe. Poids super-légers :
Christophe Carlier (Fr.) -
Gavin Down (GB).
A Vannes. 9499002

23.00 Eurosport soir. Magazine.

23.15 Curling.
Championnats du monde.
Tournoi messieurs :
Canada - Etats-Unis.
A Bismarck. En direct. 280731
0.00 Tournoi féminin.
Suisse - Allemagne
(60 min).  4101687

Pathé Sport C-S-A

19.45 Golf. Circuit européen.
Open du Portugal (4e jour).
A Vale do Lobo. 506260286

21.45 Rallye. Rallye de Tunisie
(2e étape). Résumé.

22.00 Football.
Championnat d'Argentine.
Tournoi de clôture.  500819712

23.45 Basket-ball.
Tournoi de la Fédération.
Finale. A Caen. 504959248

MARDI

« Prisonniers sans chaînes », un téléfilm
de Michael Apted avec Laurence Fishburne,
à 21.00 sur Paris Première.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

LE CORSAIRE ROUGE a a
11.45 TCM 75268460
Robert Siodmak.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1952, 104 min) &.

LE TREIZIÈME GUERRIER a a
8.25 Cinéstar 2 519852083

John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.
LES CHASSEURS
DE SCALPS a a
1.45 Cinétoile 507093861

Sydney Pollack.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1968, 100 min) &.

LES RÉVOLTÉS
DU BOUNTY a a
0.25 TCM 75395039

Frank Lloyd. Avec Clark Gable
(EU, N., 1935, 132 min) &.

LES TRIBULATIONS
D'UN CHINOIS EN CHINE a
21.00 Cinétoile 505184793
Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr., 1965, 105 min) &.

MISSOURI BREAKS a a
16.05 Cinétoile 504790083
Arthur Penn.
Avec Marlon Brando
(EU, 1976, 125 min) ?.

VOL SUR TANGER a
18.10 Cinétoile 504875606
Charles Marquis Warren.
Avec Joan Fontaine
(EU, 1953, 90 min) &.

Comédies

AMERICAN PIE a
22.15 CineCinemas 1 6694489
Paul Weitz. Avec Jason Biggs
(EU, 1999, 95 min) %.

BONS POUR LE SERVICE a a
17.05 TCM 41102903
James W. Horne. Avec Stan Laurel
(EU, N., 1935, 75 min) &.

FANTÔME À VENDRE a a
12.20 CineClassics 98232199
René Clair. Avec Robert Donat
(GB, N., 1935, 78 min) &.
PRÊTE À TOUT a a
1.15 TPS Star 507128756

Gus Van Sant.
Avec Nicole Kidman
(GB - EU, 1995, 103 min) &.

TENUE DE SOIRÉE a a a
16.45 Cinéfaz 536378267
Bertrand Blier.
Avec Gérard Depardieu
(France, 1986, 85 min) ?.
UN VENT DE FOLIE a
14.20 Cinéstar 1 508933644
Bronwen Hughes.
Avec Sandra Bullock
(EU, 1999, 102 min) &.
VICTOR, VICTORIA a a
18.25 TCM 30248915
Blake Edwards.
Avec Julie Andrews
(EU - GB, 1982, 130 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
11.05 CineCinemas 2 506312199
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(France, 1995, 108 min) &.
APRÈS LA GUERRE a
19.00 CineCinemas 2 501193688
Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.
COMME TU ME VEUX a
14.10 CineClassics 73510151
George Fitzmaurice.
Avec Greta Garbo
(EU, N., 1932, 75 min) &.
CONTRE-JOUR a
20.45 CineCinemas 2 500593035
Carl Franklin. Avec Meryl Streep
(EU, 1998, 125 min) &.
J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
16.15 CineCinemas 2 507309809
Robin Davis. Avec Nathalie Baye
(Fr., 1982, 104 min) &.
JERRY MAGUIRE a
14.30 Cinéfaz 525270793
Cameron Crowe. Avec T. Cruise
(EU, 1996, 138 min) &.
L'HONNEUR
DES WINSLOW a a
15.40 TPS Star 509749712
0.35 Cinéstar 2 507082107

David Mamet.
Avec Nigel Hawthorne
(EU, 1999, 104 min) &.
L'HORLOGE a a
8.50 CineClassics 22524977

Vincente Minnelli.
Avec Judy Garland
(EU, N., 1945, 90 min) &.
L'INSTINCT DE L'ANGE a
9.10 CineCinemas 1 55501151

Richard Dembo. Avec L. Wilson
(Fr., 1993, 115 min) &.

LA CHIENNE a a a
14.30 Cinétoile 508666083
Jean Renoir.
Avec Michel Simon
(Fr., N., 1931, 95 min) &.

LA TERRASSE a a a
18.10 Cinéfaz 583039847
Ettore Scola. Avec Ugo Tognazzi
(Fr. - It., 1979, 160 min) &.

LE BALLON D'OR a
20.45 CineCinemas 1 2916083
Cheik Doukouré.
Avec Aboubacar Sidiki Soumah
(France - Guinée, 1994, 90 min) &.

LES NUITS DE
LA PLEINE LUNE a a a
3.50 Cinéfaz 592483565

Eric Rohmer. Avec Pascale Ogier
(France, 1984, 100 min) &.

MADEMOISELLE BÉATRICE a
10.55 CineClassics 35950847
Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.

MY SON THE FANATIC a
12.55 Cinéstar 1 507995606
19.30 Cinéstar 2 500987915
Udayan Prasad. Avec Om Puri
(GB, 1996, 88 min) &.

NOUVELLE VAGUE a a a
8.00 Cinéstar 1 505585828

Jean-Luc Godard.
Avec Alain Delon
(Suisse, 1990, 90 min) &.

PAR COEUR a a
23.35 Cinéfaz 586847286
Benoît Jacquot.
Avec Fabrice Luchini
(Fr., 1998, 75 min) &.

PAULINE À LA PLAGE a a
2.20 Cinéfaz 536400403

Eric Rohmer. Avec A. Langlet
(Fr., 1983, 94 min) &.

PEAU D'HOMME,
COEUR DE BÊTE a
17.45 CineCinemas 1 30831248
Hélène Angel.
Avec Serge Riaboukine
(Fr., 1999, 97 min) ?.

PHOENIX, ARIZONA a
1.35 CineCinemas 2 509284229

Chris Eyre. Avec Adam Beach
(EU, 1998, 89 min) &.

SUMMER OF SAM a
23.50 CineCinemas 1 14424985
Spike Lee. Avec John Leguizamo
(EU, 1999, 142 min) ?.

TOREROS a
8.35 TPS Star 507622625

16.00 Cinéstar 1 500268373
4.00 Cinéstar 2 505720958

Eric Barbier.
Avec Olivier Martinez
(France, 1998, 85 min) &.

UNE PARISIENNE a
19.35 Cinétoile 503268170
Michel Boisrond. Avec B. Bardot
(Fr. - It., 1957, 85 min) &.

Fantastique

KING KONG a a a
12.50 Cinétoile 508908977
Merian C. Cooper
et Ernest B. Schoedsack.
Avec Fay Wray
(EU, N., 1933, 100 min) &.
LES SURVIVANTS
DE L'INFINI a
13.35 CineCinemas 1 56770593
Joseph M. Newman.
Avec Jeff Morrow
(EU, 1955, 86 min) &.
SOLEIL VERT a a
9.25 CineCinemas 2 535604809
2.10 CineCinemas 1 26884519

Richard Fleischer. Avec C. Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

BEN HUR a a
13.40 TCM 24639606
William Wyler.
Avec Charlton Heston
(EU, 1959, 110 min) &.
LA VIE PRIVÉE
D'HENRY VIII a a a
0.10 Cinétoile 502933519

Alexander Korda.
Avec Charles Laughton
(GB, N., 1933, 95 min) &.
LOUIS, ENFANT ROI a a
20.45 TPS Star 599154170
Roger Planchon. Avec C. Maura
(Fr., 1992, 160 min) &.

Musicaux

CHANTONS
SOUS LA PLUIE a a a
20.45 TCM 22121199
Stanley Donen et Gene Kelly.
Avec Gene Kelly
(EU, 1952, 102 min) &.

Policiers

LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
8.40 CineCinemas 3 508035335

Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
23.55 CineClassics 38257460
Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

9
A V R I L

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Collège de
France : Mandelstam, entretiens sur
Dante. 7.20 Les Enjeux internationaux.
7.30 Première édition. 8.30 Les Chemins
de la connaissance. Tropismes de la pas-
sion amoureuse : Passion et possession.
Invités : Jean-Pierre Bourgeron, Annie
Ernaux, Georges Zimra.

9.05 La Matinée des autres.
Les Gilles de Binche.
Invités : Hugues Deghorain,
Henri Deprez, Charles Derave,
Samuel Glötz.

10.30 Les Chemins
de la musique.
La musique de cirque dans
tous ses états : A quoi sert
un musicien de cirque ? [2/5].

11.00 Feuilleton. Polit'Circus,
de Jean-Pierre Pelaez [2/5].

11.20 Résonances.
11.25 Le Livre du jour.

Lourdes, de Rosa Matteucci.

11.30 Mémorables.
12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Libre cour. 14.00
Tire ta langue. Problèmes de mathémati-
ques. Invités : Stella Baruk, auteur du Dic-
tionnaire de mathématiques élémentai-
res, Gilles Cohen. 14.55 et 20.25 Poésie
sur parole. Serge Sautreau. 15.00 Le Vif
du sujet. Le corps et ses transforma-
tions. Paroles à fleur de peau. Le corps :
support artistique ou champ d'expéri-
mentation ? Au feu du jour. 17.25 Le Li-
vre du jour. Lourdes, de Rosa Matteucci.

17.30 A voix nue.
Pierre Descargues :
Ateliers et artistes.

17.55 Le Regard
d'Albert Jacquard.

18.20 Pot-au-feu.
19.30 In vivo. La modélisation

du soleil. Le 100e anniversaire de
la naissance de Théodore Monot :
les progrès de la biologie
moléculaire depuis 50 ans.

20.30 Perspectives
contemporaines.
Qu'on les asseye au rang
des princes. A l'occasion
de l'année du cirque.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Mac Rouquette,
le berger des étoiles.
Invité : Max Rouquette.

0.05 Du jour au lendemain. Invité :
Noëlle Revaz, pour Rapport aux bêtes.
0.40 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France-Culture. Blaise Cen-
drars, poète international. Carlos Char-
vez. Jean-Louis Baudry, le roman d'un
écrivain (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve (rediff.).
10.30 Papier à musique.

Les musiciens de la Pléiade :
L'académie de Jean Antoine Baïf.
Œuvres de Le Jeune, Messiaen,
Caletain, Lassus, Euripide,
Vincentino. Invité : Pascal Ianco.

12.35 C'était hier.
Sonate pour piano et violoncelle
n˚ 5 op. 102 n˚2, de Beethoven ;
Adagio et allegro pour violoncelle
et piano op. 70, de R. Schumann ;
Trio pour piano, violon

et violoncelle n˚ 1 op. 49,
de Mendelssohn.

14.00 Tout un programme.
La route de la soie.
Œuvres de Fazil Say, piano,
par l'Orchestre de chambre
Métamorphoses,
dir. Scott Yoo : Concerto pour
piano n˚ 2 ; La Route de la soie ;
Colombe blanche, nuages noirs ;
Danses hindoues ; Massacre ;
Ballade de la terre ;
Les Heures Persanes, de Koechlin,
par l'Orchestre philharmonique
de Rhénanie-Palatinat,
dir. Leif Segerstam ;
Le Chant de la terre, de Mahler,
par le Philharmonia Orchestra,
dir. Paul Kletzki.

15.30 Concert.
Donné le 15 mars, en l'Eglise
Notre-Dame-des-Blancs-
Manteaux. Musique vocale
anglaise d'aujourd'hui,
par la Maîtrise de Radio France,
dir. Toni Ramon.

17.00 Ottocento. 1833.
Une rétrospective musicale
du XIXe siècle.

18.00 Le Jazz est un roman.
Le feuilleton de la saison :

Louie II (4e et dernière partie).

19.05 Le Tour d'écoute.
20.00 Un mardi idéal. En direct.

En public du studio
Charles Trenet de la Maison
de Radio France, à Paris.

22.00 En attendant la nuit.
Invité : Marc Vignal.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Stella by Starlight [2/4].

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le pianiste Murray Perahia.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Gou-
nod, Saint-Saëns, Lalo, Mozart, Haydn,
Gyrowetz.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Variations de chambre en ut
majeur, de Rossini, par l'Ensemble
philharmonique du Théâtre
communal de Bologne, dir.
Riccardo Chailly, D. Ashkenazy,
clarinette ; Quatre mélodies, de
Bellini, C. Bartoli, mezzo-soprano,
J. Levine, piano ; Quatuor à cordes
n˚ 10, de Donizetti, par The
Revolutionary Drawing Room.
20.40 Edvard Grieg. Danses
symphoniques op. 64, de Grieg,
par l'Orchestre philharmonique
royal de Stockholm, dir.
G. Rojdestvensky ; Hamlet, de
Liszt, Z. et M. Hrsel, pianos ; Olav
Trygvason, de Grieg, par le Chœur
et l'Orchestre symphonique
de Göteborg, dir. Neeme Järvi,
R. Stene, alto, H. Hagegard,
baryton ; Ouverture Dans la
nature op. 91, de Dvorak, par
l'Orchestre philharmonique
de Vienne, sir. S. Ozawa ;
Pièces lyriques op. 52, de Grieg,
G. Oppitz, piano ; Variations
sur un thème rococo op. 33,
de Tchaïkovski, par l'Orchestre
philharmonique d'Oslo,
dir. M. Jansons, Truls Mörk,
violoncelle ; Quatuor op. 27, de
Grieg, par le Quatuor Guarneri.

22.55 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Symphonie n˚ 11 L'année 1905 op. 103,
de Chostakovitch, par l'Orchestre de Phi-
ladelphie, dir. M. Jansons. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.30 Journal, Météo. 20.15
Forts en tête. A Ecaussinnes, on ne
badine pas avec l’amour. 21.20 Lieu
public. Débat. 22.55 Télécinéma. 23.50
Cotes & cours (5 min).

TSR
20.40 Le Détonateur. Film. Pat Proft.
Avec Leslie Nielsen. Comédie burles-
que (1998) &. 22.05 La Femme Nikita.
Série. Mauvaise opération (v.m.).
22.45 Effets spéciaux. Modèles réduits
en flammes. 23.15 Le 23 : 15. 23.40 X-Fi-
les, aux frontières du réel. La sixième
extinction [1/2] (v.m., 70 min) %.

Canal + vert C-S
20.05 Football. Ligue des champions.
Quart de finale. Match retour à déter-
miner. 22.50 Charmant garçon a a
Film. Patrick Chesnais. Avec Patrick
Chesnais. Comédie (2000) &. 0.20 Un
air de famille a Film. Cédric Klapisch.
Avec Jean-Pierre Bacri, Jean-Pierre
Darroussin. Comédie (1996, 105 min).

TPS Star T
20.00 et 1.00 20 h foot. 20.15 Star mag.
20.45 Louis, enfant roi a a Film.
Roger Planchon. Avec Carmen Maura,
Paolo Graziosi. Film historique (1992)
&. 23.25 Adam & Eva. Film. Mans
Herngren et Hannes Holm. Avec
Bjorn Kjellman, Josefin Nilsson. Comé-
die (1997, 95 min) &.

Planète Future C-S
20.45 et 23.20 Aux frontières.
L'homme machine. 21.15 et 23.50 Les
Coulisses de la science. Le laboratoire
face à l'Everest. 21.40 L'Aventure du
saumon. 22.25 Chasseurs de poussières
d'étoiles (110 min).

TVST S
20.10 et 23.50 Météo. 20.20 Beauté.
20.35 Diététique. 20.50 24 Heures dans
la ville. 21.50 L'Avocate a Film. Juso
Itami. Avec Nobuko Miyamoto, Yasuo
Daichi. Film policier (1992). 23.20
TVST Boutique (30 min).

Comédie C-S
20.30 La pub, c'est ma grande passion.
21.00 Voilà ! Série. Finch et le monstre
de la boxe. 21.20 Tout le monde aime
Raymond. Série. Le déménagement.
21.40 Parents à tout prix. Série. La dia-
blesse en jupe écossaise. 22.00 Un gars
du Queens. Série. Strike Out. 22.20
Drew Carey Show. Série. Mimi se taille
la part du lion (40 min).

MCM C-S
20.30 et 2.00 Le JDM. 20.45 En chair et
en os. Film. Pedro Almodovar. Avec Ja-
vier Bardem. Drame (1997) %. 22.30 La
Vie de Jésus a a Film. Bruno
Dumont. Avec David Douche. Drame
social (1997, 100 min) ?.

i télévision C-S-T
19.40 Le Vrai Journal des présidentiel-
les. 21.58 i comme incorrect. 23.10 i ci-
néma. 23.50 i musique (20 min).

LCI C-S-T
10.10 et 14.10 LCInéma. Débat. 11.10
et 17.10, 21.10 Questions d'actu. 12.00
L'Edition de la mi-journée. 12.40 et
13.20 L'Invité du 12/14. 16.10 On refait
le match. 19.00 Le Grand Journal. 19.10
et 20.10 L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40,
22.10, 0.10 Un jour dans le monde.
19.50 et 20.50, 22.50 L'Invité de l'éco-
nomie. 22.00 Le 22h-Minuit.

La chaîne parlementaire
18.30 Studio ouvert. Quels impôts
pour demain ? 20.00 A la rencontre
de... Claude Goasguen. 21.30 Les tra-
vaux de l’Assemblée Nationale. Rétros-
pective. 22.00 Journal de campagne.
22.10 Forum public. Thème : L’éduca-
tion. 23.30 Une saison à l’Assemblée.
Discrimination (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
18.30 et 22.30, 3.30 Q & A. 21.30
World Business Today. 23.30 World
Business Tonight (90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Manuscrit pour un meurtre. 20.45 Le
Bois des amants. Film. Claude Autant-
Lara. Avec Laurent Terzieff. Film mélo-
dramatique (1960, N.). 22.30 Tro war
dro. 22.35 Portraits bretons (45 min).

MARDI

« Après la guerre », de Jean-Loup Hubert,
avec Antoine Hubert, Julien Hubert et Richard Bohringer,
à 19.00 sur CineCinemas 2.
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TF 1

5.20 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Les Contes de
la rue Broca ; Razmoket ;
Cédric ; Tous en colle ; Angela
Anaconda ; Titeuf ; Sourire d’en-
fer ; Jackie Chan ; Action Man.
10.40 Tous égaux.

Magazine.
11.05 Bon appétit, bien sûr.

Invité : Pascal Chaupitre.
11.30 et 18.05 Campagne

officielle pour l’élection
présidentielle 2002.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  4666923

15.00 Mille hommes
et un bébé.
Téléfilm. Marcus Cole
(Etats-Unis, 1997). 1643861

16.35 TO3. Titeuf ; Sister, Sister.
17.20 A toi l'actu@. Magazine.
17.35 C'est pas sorcier.

Magazine.
18.00 Un libre un jour. La Belle

au lézard dans son cadre
doré, de Jean Rouaud
et Yan Nascimbene.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.10 Tout le sport.
20.20 C’est mon choix ce soir.

20.35

SOIRÉE LIGUE
DES CHAMPIONS
Real Madrid - Bayern Munich. 964869

Quarts de finale retour.

20.45 Coup d’envoi en direct.
Battus à Munich (2 à 1), les Madrilènes
doivent absolument l’emporter 1 à 0
ou par deux buts d’écart.

22.45 Grande soirée football
de la Ligue des champions.
Résumé des moments forts. 558403

0.15 Rallye. Rallye de Tunisie.
0.20 Columbo. Série.

Le grain de sable. 9365695

1.30 Très chasse.
Migrateurs et chasseurs.
Documentaire (1999).  7069169

2.25 Exclusif. Magazine.  28526188

2.57 Du côté de chez vous.
3.00 Confessions intimes.

Magazine présenté
par Géraldine Carré.  5770508

4.30 Reportages.
Les belles du Lido.  4170701

4.55 Musique (10 min).

France 5 Arte

L’émission

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Le monde à la carte ; n˚ 3 :
L'Europe au centre. 6.35 et
18.45 Emission de la campa-
gne officielle. 7.00 Eco matin.
Magazine.
8.00 Debout les zouzous.

Rolie Polie Olie ;
Capelito ; Petit Potam.

8.45 Les Maternelles.
Question au dentiste.
La grande discussion :
Les « Maisons vertes »
et les lieux où l'on cause.
Accro : Ecstasy.
Vivre ensemble : Plus
envie de manger. 6249923

10.20 Le Journal de la santé.
10.40 Le Monde d'Etienne. Pla-

nète vivante : Du danger de
domestiquer la nature. 11.10 Le
Monde secret des raies.
12.05 Midi les zouzous !

Monsieur Bonhomme ;
Les mémoires extra
de la sorcière Camomille ;
L’île de la tortue ;
Drôle de petits monstres ;
Les enquêtes de
Miss Malard ; Maya.

13.45 Le Journal de la santé.
14.05 Cas d'école. Le temps

de travail des professeurs.
15.05 Planète insolite.

L'Italie du Nord (2001).
16.00 Après la sortie.
17.00 Va savoir. 17.30 100 %
question. 18.00 C dans l'air.
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5.55 et 11.40 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.25
Talents de vie. 8.30 et 16.45
Un livre. Amanscale, de
Maryline Desbiolles. 8.35
et 13.40, 19.45 Campagne
électorale présidentielle.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. S Club 7
à Hollywood ; Clueless ;
La Guerre des Stevens ;
Wombat City. 3479774

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
12.15 et 17.50 CD aujourd'hui.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 Météo, Journal, Météo.
14.05 Inspecteur Derrick. Série.

La morte du lac &. 3786756
15.05 Un cas pour deux. Série.

Amis à mort &. 6346768
16.05 La Famille Green. Série.

Cas de conscience &.
16.50 Premier rendez-vous.
17.25 Friends. Série. Celui qui

faisait sa demande &.
17.55 JAG. Série. La loi du talion.
18.45 On a tout essayé.
19.35 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal.
20.30 Elections 2002.
20.55 Météo.

20.55

DES RACINES
ET DES AILES
Présenté par Patrick de Carolis.

Sur la route du sel ; Les combattants

du désert ; Le mythe des Dogons ;

Au fil du fleuve Niger.  743519

22.55 Météo, Soir 3.
23.25 Campagne officielle pour

l'élection présidentielle 2002.

0.00

CULTURE
ET DÉPENDANCES
Pour en finir avec la bien-pensance.
Présenté par Franz-Olivier Giesbert.
Invités : Jean Piat, Edwy Plenel,
Patrick Besson, Jean-François Kahn,
Laurent Joffrin, Elisabeth Lévy,
Christian Authier. 2134508
1.45 Ombre et lumière.

Magazine présenté
par Philippe Labro.
Invité : Bixente Lizarazu.  2607508

2.10 Les Dossiers de l'Histoire. Le siècle des in-
tellectuels [3/5] : Les années Sartre, 1938-1956.
2310695 3.05 Soir 3. 3.30 Sur la route de l'Eurovi-
sion. Invités : Sandrine François, Patrick Bruel
(130 min). 43803140

5.05 Musique. 5.20 Les Coups
d'humour. 5.55 Paradis d'en-
fer. Série. Fugue épicière. 6.20
Les Intrus. La créature des ma-
rais. 6.45 TF1 info. 6.50 TF !
jeunesse. Tweenies ; Franklin ;
Fifi Brindacier ; Croque Ca-
nards ; Totally spies ; Pokémon ;
Power Rangers Time Force ;
Ralf agent secret ; Infopouêt !
11.05 Tequila et Bonetti. Série.

Drôle de conversation.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.45 Natures. Magazine.

13.48 et 18.50
L'euro ça compte.

13.50 et 2.58 Météo.
13.55 Les Feux de l'amour.

Feuilleton.
14.45 La Preuve par quatre.

Série. L'écume
des vagues.

15.40 Medicopter. Série.
Témoin involontaire.

16.30 Exclusif. Magazine.
17.05 Melrose Place. Série.

Mission impossible.
17.55 7 à la maison. Série.

Et si on parlait sexe ?
18.55 Le Bigdil. Jeu.
19.50 Météo, Journal.

20.45

LES MERCREDIS
DE L'HISTOIRE
La chute
de Nikita Khrouchtchev. 3568010

Documentaire. Nick Read (GB, 1998).

Magazine présenté par Alexandre Adler.

Les étapes de la carrière politique
de Khrouchtchev enregistrées par lui-même
dans sa prison-datcha et complétées
par les témoignages de proches.

21.45

MUSICA

BIG BAND À LA RUSSE
La musique d'Oleg Lundstrem
Documentaire. Sergej Ashkenazy
(Allemagne, 2002). 3455836
Portrait d'un jazzman russe
dont la carrière qui se poursuit toujours
à Moscou en 2002 a débuté
en 1932 en Mandchourie.
22.45 Vertige

Film. Houchang Allahyari.
Avec Fritz Karl. Comédie dramatique
(Autr., 1994, v.o.). 1487279

0.25 Les Quatre Cents Coups a a a

Film. François Truffaut.
Drame (France, 1959, N.) &. 8248121

2.05 Le Voyage de Charlie. Documentaire.
Stéphane Bégoin (2001, 50 min). 1331546

21.10

UNE SIRÈNE
DANS LA NUIT
Téléfilm. Luc Boland. Avec Jo Stevens,
Roland Magdane, Séverine Danze,

Anne Richard (Fr. - Bel., 1998) &. 6974861

Un architecte, devenu standardiste dans
un service de dépannage, reçoit l’appel
de détresse d’une enfant apeurée, après
la chute accidentelle de sa nounou.

22.45

ÇA SE DISCUTE
Tout le monde
peut-il être héroïque ? 697855
Présenté par Jean-Luc Delarue.
1.00 Journal de la nuit, Météo.
1.30 Des mots de minuit.

Magazine.  4402324
3.00 Emissions religieuses.  7770343
4.00 24 heures d'info.
4.25 Les Fous du cirque.

Documentaire (1987).  1834966
4.50 Un ticket pour l'espace.

Bivouacs sur la Lune.
Documentaire (25 min) &.  9341430

LAURA vit seule avec
sa mère dans un co-
quet pavillon de

banlieue. Sans repères,
étouffant dans son uni-
vers, la lycéenne est en
quête d’elle-même, jus-
qu’à suivre une étudiante
qui n’a pas froid aux yeux,
Sophie, dans son monde.
La jeune fille se laisse en-
traîner dans un autre uni-
vers, celui de la drogue et
notamment de l’ecstasy,
perdant le sens des limites.
Avec ces Paradis de Laura,
le réalisateur Olivier Pan-
chot et les scénaristes Syl-
vie Meyer et Bob Wagner
se montrent à la hauteur
des ambitions de la collec-
tion « Carnets d’ado »,
lancée il y a près d’un an
par M6. Leur téléfilm évo-
que avec intelligence et
tact, sans clichés, le diffi-
cile rapport mère-fille
comme l’attirance des ado-
lescents pour les drogues.
Roxane Mesquida incarne
à la perfection les aspects
fragile et « paumé » de
Laura. Quant à Sophie
Mounicot, ceux qui l’ont
suivie dans « H », la sit-
com de Canal+, découvri-
ront une nouvelle facette
de ses talents dans le rôle
difficile de la mère de
Laura.

A. Ct

19.00 Connaissance.
Dans le vent. Histoire

de moulins aux Pays-Bas.

Documentaire. Piet
Eekman et Gerd Helbig
(Allemagne, 1999).

Un patrimoine
architectural historique
désormais protégé, les
moulins à vent bataves.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 La Vie en feuilleton.

Un enfant d'ailleurs. [3/5].
Direction la Colombie.

Feuilleton documentaire.

Catherine Goldie

(Fr. - All., 2002).

MERCREDI

20.50 M6

Les Paradis de Laura
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Le film

M 6 A la radio

7.00 Morning Live. 9.10 Achats
& Cie. 9.50 M6 Music.
10.35 Disney Kid. Buzz l'Eclair.

The Weekenders.
11.54 6 minutes midi, Météo.
12.05 Joyeuse pagaille.

Série. Désir d'enfant &.
12.30 Belle et zen.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie.
Série. Le miracle &. 7570855

13.35 M6 Kid. La préhistoire.
Sakura. Archie. Wheel
Squad. La Rue de tous
les dangers. Les Fils
de Rome. Evolution.
Nez de fer. Kong.

17.00 Les Etoiles « Fan de ».
Magazine. Le chanteur et
la chanteuse « Fan de »
de l'année ; La chanson
« Fan de » de l'année ;
La révélation masculine et
la révélation féminine
« Fan de » de l'année ; etc.

17.55 Sept jours pour agir.
Série. Les mutants. 6493749

18.55 The Sentinel.
Série. Les funambules &.

19.50 et 20.40 Caméra Café.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.

Série. Moto à gogo &.
20.39 Faire simple. Magazine.

20.50

LES PARADIS DE LAURA
Téléfilm. Olivier Panchot.

Avec Roxane Mesquida, Coralie Revel,
Noémie Develay, Sophie Mounicot,

Eric Savin (France) %. 611836

Une adolescente fragile redoublant
sa terminale se laisse, de soirées techno
en dance party, entraîner dans
la spirale infernale de la drogue.

22.30

PORTRAIT
DANS LA NUIT
Téléfilm. Jack Sholder. Avec Jeff Fahey,
Courteney Co, Michael Nicolosi,
Brian James (EU, 1995) %. 6993958

Un meurtrier tente d'éliminer
une jeune aveugle, seul témoin capable
de le mettre sous les verrous.
0.10 Drôle de scène. Divertissement.

Invitée : Michèle Bernier. 26695

0.35 Strange World. Série. L'enfant
d'une autre espèce %. 7243817

Un enfant prodige âgé de 7 ans
est kidnappé dans sa chambre.

1.19 Météo. 1.20 M6 Music (340 min). 57924508

Canal +

21.00

LA SÉANCE AU FÉMININ
21.05 Mercredi, folle journée ! a a

Film. Pascal Thomas.
Avec Vincent Lindon,
Alessandra Martines.
Comédie (France, 2000) &. 8087855
Un homme immature
et inconséquent est chargé
de s'occuper de sa fille pendant
vingt-quatre heures.

23.05

TE QUIERO a
Film. Manuel Poirier. Avec Philippe Bas,
Marine Delterme, Patricia Farfan
Villena. Aventures (Fr., 2000) %. 4965584

A Lima, une étrange histoire d'amour
et de trahison. Un exercice de style
à la fois agaçant et intrigant.
0.30 Midnight +. Magazine.

Les arts magiques :
Les mégalithes %. 8404985

1.20 Sexe Attitudes Film. Michael Christopher.
Avec Sean Patrick Flanery. Comédie dramatique
(Etats-Unis, 2000) !. 39304140 3.00 Surprises.
1484343 3.40 Ciel d'octobre Film. Joe Johnston.
Avec Jake Gyllenhaal. Comédie dramatique (EU,
2000, v.o., DD). 3544256 5.25 Rugby. Super 12
(100 min).

C ELA commence – pas très bien –
avec Le Balcon, film de Joseph Strick
tourné en 1962 (N., v.o., 90 min),

d’après la pièce de Jean Genet qui, comme
les autres, avait fait scandale. Cette vision
cinématographique américaine s’est sur-
tout attachée aux jeux de rôle provocants
et burlesques du bordel de Mme Irma (éton-
nante Shelley Winters) en évacuant, par
un aspect burlesque, la violence subver-
sive de l’œuvre originale.

Cela va déjà mieux à 22 h 15, avec l’es-
sai de Guy Gilles, Jean Genet, saint, martyr
et poète (1975, 52 min), qui fut à la télévi-
sion un numéro spécial de l’émission d’Hé-
lène Martin, « Plain chant ». Les images
en couleurs très alambiquées traduisaient
– audace au petit écran pour l’époque –
les propres fantasmes homosexuels du
jeune cinéaste, sur des extraits (dont beau-
coup lus par Jeanne Moreau, un régal) du
Journal d’un voleur, de Notre-Dame-des-

fleurs et de Miracle de la rose. Au centre de
cet univers de pulsions érotiques, Guy
Gilles avait placé son comédien fétiche Pa-
trick Jouané en personnage de Mignon, et
le travesti Divine (Brigitte Ariel) était de-
venu une femme ambiguë.

La soirée prend sa véritable dimension
à 23 h 10 avec Un chant d’amour (N.,
26 min), court métrage réalisé en 1950 par
Jean Genet lui-même, grâce à Nico Papa-
takis, animateur du célèbre cabaret de
Saint-Germain-des-Prés, La Rose rouge,
producteur pour la circonstance. Images
superbement subversives du désir des
corps et de l’amour homosexuel en milieu
carcéral, avec gardien voyeur et sadique,
prisonniers se masturbant sans fard, et
s’évadant par la pensée. Un conseil : pour
bien ressentir la fascination de cette écri-
ture visuelle analogue à la prose lyrique
de Genet, coupez le son, afin d’éviter la
musique qu’on a cru bon de plaquer sur

ce film volontairement réalisé en muet in-
tégral, et qui fut interdit pendant plus de
vingt ans.

Présenté à 23 h 35, Les Abysses est, avec
Un chant d’amour, une œuvre maîtresse
de cette soirée. Papatakis souhaitait pro-
duire une adaptation de la première pièce
de Genet, Les Bonnes, inspirée de l’affaire
criminelle des sœurs Papin au Mans, en
1932. Cette adaptation étant difficile, il fit
écrire un scénario et des dialogues par
Jean Vauthier et réalisa lui-même, dans
l’esprit de Genet, Les Abysses (1962, N.,
88 min). Ce film sulfureux, dérangeant, fré-
nétique, secoua le festival de Cannes
1963 par une polémique tumultueuse. Il
réunit dans la même déchéance morale
un clan de bourgeois manipulateurs et
deux domestiques sales, dépeignées (Fran-
cine et Colette Bergé) glissant vers la folie.

Jacques Siclier

f En clair jusqu'à 8.25
7.05 et 12.00 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
7.35 Ça Cartoon. 8.25 Le
Comte de Monte-Cristo
a Film. Claude Autant-Lara
(Fr., 1961) [1 et 2/2] &. 11.35
Stick. Court métrage &.
f En clair jusqu'à 14.00
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 et 19.05 Journal.
13.20 et 19.55 Les Guignols.
13.30 La Grande Course.
14.00 Xcalibur. Série &.
14.25 Futurama.

Série. C'est dur d'être
un crustacé amoureux &.

14.45 Belle arnaqueuse
Téléfilm. S. Schachter.
Avec William H. Macy
(Etats-Unis, 1998). 2867377

16.20 Star Hunter. Série.
Vaisseau fantôme &.

17.10 Eddy Time.
Magazine.  6697720

f En clair jusqu'à 21.00
18.40 Grolandsat %.
19.25 + de sport, Le Zapping.
19.40 Le Vrai Journal

des présidentielles %.
20.05 Burger Quiz. Jeu.
20.45 Encore + de cinéma.
20.55 Minutes en +. Magazine.

3-zéro.
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Images
superbement
subversives
du désir
des corps
et de l’amour
homosexuel
en milieu
carcéral…

UN éclaireur par temps
de danger. Ainsi pour-
rait-on aborder Gün-

ther Anders (photo), né à
Breslau en 1902, mort en
1992 ; philosophe, politique,
écrivain et moraliste éton-
namment méconnu en
France, bien que cinq de ses
ouvrages sont traduits
– dont les entretiens avec
Matthias Greffrath, Et si je
suis désespéré, que voulez-
vous que j’y fasse ? (éd. Circé,
2001). Pour la première fois
à la radio, et sous l’intitulé
Günther Anders, géographie
d’une pensée, Adrien Walter
(et Gaël Gillon à la réalisa-
tion) donne à découvrir la
puissance et l’acuité de ce
penseur au verbe limpide ;
élève de Cassirer, Husserl et
Heidegger ; ami d’Ernst
Bloch, Bertolt Brecht, Ste-
fan Zweig et Alfred Döblin ;
petit cousin de Walter Benja-
min et premier mari d’Han-
nah Arendt.

Exilé en France puis aux
Etats-Unis dès l’accession
d’Hitler au pouvoir, il fut
l’un des rares intellectuels à
prendre immédiatement la
mesure de la catastrophe en
train de se produire – pen-
dant quatorze ans, l’exil sera
pour lui cette expérience
fondatrice lui permettant de
penser la modernité du
XXe siècle et la situation de
l’homme étranger au
monde qui l’entoure. Le seul
ensuite à établir une relation
directe entre Auschwitz et
Hiroshima, épicentres d’une
mutation irréversible : la
possibilité technique d’une
destruction de l’humanité. A
découvrir d’urgence, en com-
pagnie d’Enzo Traverso, Phi-
lippe Ivernel, Jean-Marc
Mandozio, Jean-Pierre Faye
et Christophe David, traduc-
teur de L’Obsolescence de
l’homme, dont le premier
tome est publié aux éditions
L’Encyclopédie des Nuisan-
ces (80, rue Ménilmontant.
75020 Paris), à la fin de ce
mois.

Val. C.
a FM Paris 93,5.

MERCREDI

20.45 CineClassics

Soirée
Jean Genet
« Un chant d’amour », court-métrage
réalisé par Jean Genet lui-même,
et « Les Abysses » de Nico Papatakis
sont les temps forts de cet hommage

22.30 France-Culture

Surpris par la nuit
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TV 5 C-S-T

19.45 Images de pub.
Magazine. Invité :
Jean-Louis Remilleux.

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.05 TV 5 infos.
21.05 Faits divers.

Magazine. 87948010
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.10 Les Enfants

du printemps.
Les feuilles mortes.
Téléfilm. Marco Pico.
Avec Pierre Arditi,
Dominique Labourier
(1999)[3/3]. 95491671-14121966

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).
0.50 Le Canada aujourd'hui.

Magazine.

RTL 9 C-T

19.55 Steve Harvey Show.
Série. Tu me rends
dingue. 6193039

20.20 Friends. Série.
Celui qui emménage. 6279403

20.45 Le Complot de la haine.
Téléfilm. Paul Wendkos.
Avec Elliott Gould,
Mimi Rogers (EU, 1993)
[1 et 2/2] %. 4337316-48014107

23.45 Emotions. Série. Esther,
professeur de piano !. 5219381

0.15 Aphrodisia.
Série ! (60 min). 9321237

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Farrah Fawcett.
Documentaire [1/2]. 2924294

21.00 Paris modes.
Magazine. 8542584

21.50 L'Œil de Paris modes.
Magazine.

22.00 M.A.P.S.
Magazine. 5056774

22.30 Paris dernière.
Magazine. 5443774

23.30 Rive droite,
rive gauche.
Magazine. 5449958

0.30 Courts particuliers.
Invité : Benoît Poelvoorde
(55 min). 49991546

Monte-Carlo TMC C-S

19.40 Flash infos.
19.50 et 22.45 Météo.
19.55 Une fille à scandales.

Série. Devine qui vient
prendre son bain. 6311836

20.25 Téléchat.
20.35 et 0.30 Pendant la pub.

Magazine. Invités :
Geneviève de Fontenay,
Jean-Pierre Coffe. 48046836

20.55 Un flic
nommé Lecœur. Série.
Dans le béton. 45008861
21.50 Sugar Baby. 88233671

22.50 Rallye. Rallye de Tunisie
(3e étape). Résumé.

23.05 Comment épouser
un héritage ?
Téléfilm. Patrice Ambard.
Avec Cécile Pallas,
Maria Pacôme (France,
1994, 85 min) &. 46878565

TF 6 C-T

19.55 Pacific Blue. Série.
Perdu retrouvé. 83953381

20.50 Le Monde perdu.
Téléfilm. Bob Keen.
Avec Patrick Bergin,
Jayne Heitmeyer
(1998) %. 7296584

22.35 Chasseurs de frissons.
Téléfilm. Mario Azzopardi.
Avec Casper Van Dien,
Catherine Bell
(Etats-Unis, 1999) &. 2891720

0.05 Cold Feet.
Série. L'anniversaire
de mariage. 80300966

0.55 Sexe sans complexe.
Magazine (25 min). 90059898

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Le pacte &. 509183749

20.45 Les News.
20.55 Si j'étais présidente.

Magazine.
21.00 La Vérité à tout prix.

Téléfilm. John Cosgrove.
Avec Dwight Schultz,
Bonnie Bartlett
(1993) &. 500027300

22.30 Belle et zen. Magazine.

22.35 Les Chroniques
de San Francisco.
Téléfilm. Alastair Reid
et Pierre Gang.
Avec Laura Linney,
Colin Ferguson
(1993) [6/6] %. 504092671

0.20 I Love Lucy.
Série. Lucy's Schedule
(v.o.) &. 500042633

0.45 Les Craquantes.
Série. Bonnes vacances
(v.o.) & (25 min). 506280576

Festival C-T

19.30 Central nuit.
Série. Accident
diplomatique. 40618039

20.40 Matrix. Série.
Le mort vivant. 26247687
21.35 Apparences
trompeuses. 51730565

22.20 Privée de choc.
Série. La mystérieuse
inconnue. 36343942

23.15 Jésus de Nazareth.
Téléfilm. Franco Zeffirelli.
Avec Robert Powell,
Michael York (Italie, 1977) &
[3/4](105 min). 49397294

13ème RUE C-S

19.45 Police poursuites.
Cops.  508680497

20.45 Les Chemins
de l'étrange.
Série. Un signe. 505870652

21.30 Twin Peaks.
Wounds and Scars.
Episode [16/21]. 503699297

22.20 Les Prédateurs. Série.
Le jeu du destin %. 508460720

22.50 New York District.
Série. Lait maternel
(v.o.) %. 595577590

23.40 Deux flics à Miami.
Série. L'homme miracle
(v.o.) (50 min). 505875213

Série Club C-T

19.50 et 20.45, 23.10, 0.55
Les Deux Minutes
du peuple de
François Pérusse. Série.

19.55 Le Caméléon.
Série. Frissons. 1242855

20.50 Roswell. Série.
Mise au point. 2360381
21.40 A la poursuite
de Max. 192652

22.25 Murder One,
l'affaire Jessica.
Chapitre X.  5344213

23.20 Sports Night. Série. A Girl
Named Pixley (v.o.). 6343403

23.45 Soap. Série (v.o.). 4580861
0.10 Mary Lester. Série.

Meurtre en retour
(50 min). 9534256

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome. Série &.

20.45 Star Trek,
Deep Space Nine. Série.
Le grand Nagus &. 13722805
21.40 Tourbillon &. 67007584

22.30 Friends. Série.
Celui qui venait de dire oui
(v.o.) &. 93620768
22.55 Celui qui avait un
sweat rouge (v.o.) &. 29008229

23.20 Star Trek,
The Next Generation.
Série. 11001001 &. 96324395

0.10 The War Next Door.
Série. Tous en scène
(v.m.) &. 96981850
0.30 Un air de fin du monde
(v.m.) [1 et 2/2]
(25 min) &. 58503362-47509188

 

Planète C-S
7.05 et 13.45 Derib. 7.35 et 14.15 La
Vie secrète des machines. [9/18] La
montre à quartz. 8.05 et 12.45
Ma vie pour les animaux. [6/13]
Dwight et les pythons. 8.30 et
13.15, 0.30 Ma vie pour les ani-
maux. [11/13] Ulf et les ratons la-
veurs. 9.00 Franz. 9.30 et 0.00 La
Vie secrète des machines. [4/18] Le
réfrigérateur. 10.00 et 22.35 Che-
mins de fer australiens. [1/7] L'In-
dian Pacific : de Sydney à Adelaïde
[1/2]. 10.50 Nous avons partagé le
pain et le sel. 11.50 Afghanistan
1362, journal de voyage. 14.45
L'Amérique des années 50. [7/7] En
route pour les années 60. 15.40 La
Guerre de l'ivoire. 16.30 Everest, à
la vie, à la mort. 17.25 Du rugby et
des hommes. [4/5] Une balle con-
tre un mur. 18.30 Portraits de
gangsters. [9/10] Mickey Cohen.
19.15 Jean-Pierre Gibrat. 19.45 et
1.25 La Vie secrète des machines.
[14/18] Le traitement de texte.

20.15 Nos ennemies les bêtes.
Le crapaud. 6325039

20.45 Civilisations.
Chemins de fer australiens.
[2/7] L'Indian Pacific :
d'Adelaïde à Perth. 45002687
21.40 La neige
est mon destin. [1/3]
L'art de survivre appartient
au peuple. 88237497

23.30 Franz.
0.55 Jean-Pierre Gibrat

(115 min).

Odyssée C-T
9.05 et 22.45 Pays de France. 9.55
Explorateurs de l'insolite.
[1er volet] Poison et poissons. 10.25
La Terre et ses mystères. [4/22] La
danse des transes. 10.40 Itinéraires
sauvages. Sur les traces de la lou-
tre. 11.35 L'homme qui parlait aux
lions. 12.30 Alerte au climat,
demain l'enfer. 14.25 Hep taxi !
Cape Town. 14.55 et 20.00 Aven-
ture. 15.50 Une saison sèche impi-
toyable. 16.45 L'Histoire du
monde. Viva Las Venice. 17.40 Hou-
dini. 18.35 Evasion. Noirmoutier :
la forêt des hérons. 19.05 Des ani-
maux et des hommes. [5/5] Pour
l'amour des pieuvres. 19.35 Haute
couture. Eté 2002.

20.50 Sans frontières.
Né en Afrique.
Le Botswana. 501210294
21.50 Voyages
en Méditerranée.
[5/5] Le sable,
l'or et le coton. 503747213

23.40 Les Derniers Gardiens
de phare.

0.40 Histoire
de l'archéologie.
Un unique commencement
(50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

19.55 Ned et Stacey.
Série &. 11587774

20.15 Nuits câlines.
Documentaire. 89279107

20.45 Vote sous influence a
Film. David Anspaugh.
Avec Andy Garcia,
Harry Belafonte.
Drame (EU, 1999). 34909687

22.15 Tendance Amanda.
Magazine. 64291720

23.10 J'y étais.  26040045
0.05 FBI. Magazine.

Invités : Raymond Devos,
François Léotard,
Emmanuelle Devos
(60 min). 98251072

Canal J C-S

18.35 Sister Sister. Série. Grève
chez Terrence. 42228805

19.00 Les Tips de RE-7.
Magazine.

19.05 Kenan & Kel. Série.
Tchao l'ami [2/2]. 2932300

19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Invités : Lorant Deutsch,
Roschdy Zem, Atmen Kelif,
Hélène de Fougerolles,
Julien Courbey. 7620316

20.00 S Club 7 à Los Angeles.
Série. Echec et mat. 8060229

20.30 Sabrina.
Série (50 min). 4537836

Disney Channel C-S

18.45 La Cour de récré.
18.55 Le Monde merveilleux

de Disney. Magazine.

19.00 La Princesse
des voleurs.
Téléfilm. Pete Hewitt.
Avec Crispin Letts,
Stuart Wilson (2001). 212107

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 461590

21.00 Unité 156. Série.
Le héros (25 min). 887855

Télétoon C-T

18.10 Les Castors allumés.
18.35 Un Bob à la mer.

Dessin animé. 502065126
19.02 The Muppets Tonight.

Avec Garth Brooks. 701133294
19.27 Les Enquêtes

de miss Malard. 708642855
19.52 Casper. 706749584
20.15 Jack et Marcel.
20.20 Highlander. 504554403
20.42 Les Sauveteurs

du monde. Dessin animé
(21 min). 704559958

Mezzo C-S-T

19.45 Les Révélations.
Céline Frisch.  54812364

20.15 Rétro Mezzo.
20.25 et 23.00 A l'affiche.
20.35 Sur un plateau.

Magazine. 12410738
21.00 Tchaïkovski,

Extase et destin.
Documentaire
[2/2].  99342381

22.30 Sibelius.
Humoresque pour violon
et orchestre.
Enregistré en 1987.
Avec Raphaël Oleg (violon).
Par l'Orchestre
de la Radio-Télévision
suisse italienne,
dir. Mario Venzago. 93969519

23.10 Sur un plateau.
Magazine. 22504749

23.30 Marciac Sweet 99.
Enregistré lors du Festival
de jazz. Avec Ray Baretto
(percussions),
Paquito D'Rivera
(saxophone),
New World Spirit. 56856738

0.30 Charlie Haden
Quartet West
(60 min). 37285411

National Geographic S

20.00 Une semaine en noir
et blanc. Zèbres. 6457126

21.00 Journal du front.
Les enfants
de l'apartheid.  3285749

22.00 Chasseurs de trésor.
Les mystères du Nil. 3370861

23.00 Rites interdits. Chasseurs
de tête. 3298213

0.00 Hidden World.
Le carnaval des tricheurs
(30 min). 3958966

Histoire C-T

20.00 Télé notre histoire.
Roger Gicquel. 506459584

21.00 La Trilogie de la guerre
du Pacifique.
Nagasaki [3/3].  503287107

22.00 Paroles de
tortionnaires.  503389519

23.00 Les Mystères du
premier film.  503290671

0.00 Mitterrand vu par...
Gilles Martinet.
[1/2].
Patrick Rotman. 503950324
0.30 [2/2] (25 min). 589581492

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire. Les princes
sacrifiés du royaume
d'Angleterre.  559995313
23.45 L'or de l'Eldorado.
Documentaire. 539981039

20.25 et 22.10 Au fil des jours.
10 avril.

20.35 Ligne de tir.
1805, la bataille
de Trafalgar.  586269497

21.25 Civilisations.
La Cité interdite, dynasties
et destinées.  505966403

22.20 Biographie.
Joseph Mengele, le docteur
fou d'Auschwitz. 534133774
23.05 Lyndon Baines
Johnson, triomphe
et tragédie.  508549316

0.30 Le Cuirassé
Potemkine a a a
Film. S. - M. Eisenstein.
Avec Alexandre Antonov.
Film historique (All., 1925,
muet, N., 75 min). 531923362

Voyage C-S

20.00 Les Phares
d'Ecosse.  500006720

21.00 La Route des vins.
Côtes du Rhône. 500055107

22.00 Betty's voyage
aux Amériques. Le Pérou
et le Machu Picchu. 500006749

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500060855

23.05 Pilot Guides.
L'Ecosse (55 min).  506123720

Eurosport C-S-T

19.30 Curling. Championnats
du monde. Tournoi féminin.
Allemagne - Suède.
A Bismarck. 266652
22.45 Tournoi féminin.
Canada - Etats-Unis. 611039

20.30 Sailing World.
Magazine. 804836

21.30 Golf. BellSouth Classic. Les
temps forts. A Duluth. 893720

22.30 Eurosport soir. Magazine.

0.00 Le Match du siècle.
Magazine (45 min). 882492

Pathé Sport C-S-A

20.00 Attitudes.
Magazine. 500756297

20.30 Basket-ball. Euroligue
masculine (2e phase,
5e journée, Groupe E) :
Trévise (Italie) -
Barcelone (Espagne). 500271855

22.15 Rallye. Rallye de Tunisie
(3e étape). Résumé.

22.30 Rugby à XIII. Superleague
anglaise (6e journée).
Wigan - Hull. 500588652

0.00 Transversales.
Magazine. 500665166

MERCREDI

« La Vérité à tout prix », un téléfilm
de John Cosgrove, avec Bonnie Bartlett
et Dwight Schultz, à 21.00 sur Téva.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

IMPITOYABLE a a a
16.35 TCM 22292590
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1992, 127 min) %.
L'HOMME DE RIO a a
15.35 Cinétoile 506528316
Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr. - It., 1964, 110 min) &.
LE HUSSARD
SUR LE TOIT a a
11.05 TPS Star 505184584
18.35 Cinéstar 1 509551768
0.20 Cinéstar 2 503820986

Jean-Paul Rappeneau.
Avec Olivier Martinez
(Fr., 1995, 135 min) &.
LE ROI DES ÎLES a
9.30 TCM 49184855

Byron Haskin.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1953, 86 min) &.
LE TREIZIÈME GUERRIER a a
14.40 TPS Star 504274497
0.25 Cinéstar 1 506210459

John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.
LES CHEVALIERS
DE LA TABLE RONDE a
18.45 TCM 90329861
Richard Thorpe.
Avec Robert Taylor
(EU, 1953, 111 min) &.

LES TRIBULATIONS
D'UN CHINOIS EN CHINE a
8.25 Cinétoile 561056855

Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(France, 1965, 105 min) &.
MISSOURI BREAKS a a
0.35 Cinétoile 562138256

Arthur Penn.
Avec Marlon Brando
(EU, 1976, 125 min) ?.

Comédies

FANTÔME À VENDRE a a
15.15 CineClassics 34916039
René Clair. Avec Robert Donat
(GB, N., 1935, 78 min) &.

LE BOUC ÉMISSAIRE a a
6.15 TCM 96201294

Robert Hamer.
Avec Alec Guinness
(EU, N., 1959, 95 min) &.

LE TARTUFFE a a
11.35 Cinéfaz 596238720
Gérard Depardieu.
Avec Gérard Depardieu
(Fr., 1984, 140 min) &.
LES AMOURS
ENCHANTÉES a a
2.05 TCM 49714614

Henry Levin et George Pal.
Avec Laurence Harvey
(EU, 1962, 130 min) &.
LES MALHEURS D'ALFRED a
23.05 Cinétoile 503193126
Pierre Richard.
Avec Pierre Richard
(Fr., 1972, 100 min) &.
PEUT-ÊTRE a
18.55 Cinéfaz 529075497
Cédric Klapisch.
Avec Romain Duris
(France, 1999, 109 min) &.
PRÊTE À TOUT a a
13.30 Cinéstar 2 506706861
20.45 Cinéstar 1 500620313
Gus Van Sant.
Avec Nicole Kidman
(GB - EU, 1995, 103 min) &.
THEY'RE A WEIRD MOB a
13.45 Cinétoile 501914497
Michael Powell.
Avec Walter Chiari
(GB, 1966, 110 min) &.
UN VENT DE FOLIE a
16.35 TPS Star 503769836
22.35 Cinéstar 2 506875377
Bronwen Hughes.
Avec Sandra Bullock
(EU, 1999, 102 min) &.

UNE ÉQUIPE HORS
DU COMMUN a
20.45 Cinéfaz 507824855
Penny Marshall.
Avec Geena Davis
(EU, 1992, 128 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
22.20 CineCinemas 2 509973045
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(France, 1995, 108 min) &.
CONTRE-JOUR a
18.15 CineCinemas 3 504150132
Carl Franklin. Avec Meryl Streep
(EU, 1998, 125 min) &.

COUP DE TORCHON a a a
21.00 Cinétoile 504230497
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(France, 1981, 130 min) &.

FIESTA a
15.20 Cinéfaz 580799958
Pierre Boutron.
Avec Jean-Louis Trintignant
(Fr., 1995, 108 min) &.

HAPPINESS a
0.05 CineCinemas 2 508199072

Todd Solondz. Avec Jane Adams
(EU, 1998, 135 min) ?.

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
3.10 CineCinemas 1 39665332

Robin Davis. Avec Nathalie Baye
(France, 1982, 104 min) &.

JERRY MAGUIRE a
22.50 Cinéfaz 578171861
Cameron Crowe.
Avec Tom Cruise
(EU, 1996, 138 min) &.

L'HONNEUR
DES WINSLOW a a
10.55 Cinéstar 1 565631923
David Mamet.
Avec Nigel Hawthorne
(EU, 1999, 104 min) &.

L'HORLOGE a a
19.10 CineClassics 27241869
Vincente Minnelli.
Avec Judy Garland
(EU, N., 1945, 90 min) &.

L'INSTINCT DE L'ANGE a
13.25 CineCinemas 2 503934738
Richard Dembo.
Avec Lambert Wilson
(France, 1993, 115 min) &.

LA PURITAINE a
13.50 Cinéfaz 506669861
Jacques Doillon.
Avec Michel Piccoli
(Fr. - Bel., 1986, 90 min) ?.
LA VÉNUS AU VISON a
14.45 TCM 31231010
Daniel Mann.
Avec Elizabeth Taylor
(EU, 1960, 105 min) &.

LE BALCON a
20.45 CineClassics 2818497
Joseph Strick.
Avec Shelley Winters
(EU, N., 1963, 84 min) %.

LE BALLON D'OR a
15.15 CineCinemas 3 500823313
Cheik Doukouré.
Avec Aboubacar Sidiki Soumah
(France - Guinée, 1994, 90 min) &.

LE GENOU DE CLAIRE a a
6.40 Cinétoile 501942652

Eric Rohmer.
Avec Jean-Claude Brialy
(France, 1970, 105 min) &.

LE SECRET a a
12.05 Cinétoile 505487294
Robert Enrico.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1974, 100 min) &.
LES ABYSSES a a
23.35 CineClassics 9255687
Nico Papatakis.
Avec Pascale de Boysson
(Fr., N., 1962, 96 min) %.

LES AVEUX
DE L'INNOCENT a a
9.35 TPS Star 506308652

19.30 Cinéstar 2 500417403
2.05 Cinéstar 1 509773427

Jean-Pierre Améris.
Avec Bruno Putzulu
(Fr., 1996, 90 min) &.
SOIGNE TA DROITE a a a
10.15 Cinéfaz 592598774
Jean-Luc Godard.
Avec Jean-Luc Godard
(Fr., 1987, 105 min) &.
VANYA, 42E RUE a a a
17.00 Cinéfaz 592766331
Louis Malle.
Avec Wallace Shawn
(EU, 1994, 115 min) &.

Fantastique

SOLEIL VERT a a
20.45 CineCinemas 3 500871923
Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

LOUIS, ENFANT ROI a a
9.00 Cinéstar 2 583898364

14.10 Cinéstar 1 573344855
Roger Planchon.
Avec Carmen Maura
(Fr., 1992, 160 min) &.

Musicaux

WONDER BAR a a
23.00 TCM 55352010
Lloyd Bacon. Avec Al Jolson
(EU, N., 1934, 84 min) &.

Policiers

LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
1.00 CineCinemas 3 507507430

Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
17.00 CineClassics 73870958
Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
LE JUGE ET L'ASSASSIN a a
10.00 Cinétoile 509755942
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1975, 110 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Collège de
France : JL Borges : neuf essais sur
Dante. 7.20 Les Enjeux internationaux.
7.30 Première édition. 8.30 Les Chemins
de la connaissance. Tropismes de la pas-
sion amoureuse : emprise de la passion.
Invités : Dominique Noguez, Yves Pri-
gent. 9.05 Métropolitains. Littérature :
la constitution du mythe de Paris, capi-
tale des signes, de Mercier à Baudelaire.
Invité : Karlheinz Stierle.

10.30 Les Chemins de la musique.
La musique de cirque
dans tous ses états :
le cirque et la tradition tzigane.
Invités : Delia Romanès,
Vincent Perault.

11.00 Feuilleton.
Polit'Circus, de Jean-Pierre Pelaez :
La Femme machine.

11.20 Résonances.
La cuisine.

11.25 et 17.25 Le Livre du jour.
Œuvres pré-posthumes,
de Robert Musil.

11.30 Mémorable.
12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes.

Jazz à l'affût : Antonello Salis.
14.00 Peinture fraîche. Jacques Villeglé.
Invités : Jacques Villeglé, Odile Felgine,
Dominique Truco. 14.55 et 20.25 Poésie
sur parole. Serge Sautreau. 15.00 Ques-
tion d'objet. 16.30 Libres scènes. Le ma-
gicien et le savant. Invités : Carmelo Cac-
ciato, Dominique Lemaire. 17.00 Net
plus ultra. Les enjeux du haut-débit.
17.30 A voix nue. Pierre Descargues : La

Voix dessine. 17.55 Le Regard d'Albert
Jacquard. 18.20 Pot-au-feu. 19.30 Per-
sonne n'est parfait. Actualité du cinéma.
Invités : Lucian Pintillé, Pedro Almodo-
var.

20.30 Radiodrames.
Quoi faire de son chien mort ?,
de François Bon (rediff.).

21.00 Mesures, démesures.
6e festival de Pâques
à Deauville, du 19 au 28 avril).
Invités : Stéphanie Degaud,
Jérôme Rhore, Jérôme Pernoo,
Jérôme Ducros.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

La folie Tchekhov.
0.05 Du jour au lendemain. Invité : Eric
Laurrent, pour Ne pas toucher. 0.40
Chansons dans la nuit. 1.00 Les Nuits de
France-Culture. Au sommaire : Evgen
Fried. Pages arrachées à Yachar Kemal
(rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Lettres à des
amies-enfants, de Ballereau, par l'Ensem-
ble SIC, Jody Pou, soprano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Les musiciens
de la Pléïade : Humanisme et réforme.
Œuvres de Goudimel, L'Estocart, Jane-
quin, Le Jeune, Mauduit, Caurroy,
Le Roy. Invité : Pascal Ianco.

12.35 C'était hier.
Œuvres de Beethoven :
Sonate pour piano et violoncelle
n˚4 op. 102 n˚1 ; Variations
pour piano, violon et violoncelle
sur « Ich bin der Schneider
Kaladu » de Muller op. 121a ;
Trio pour piano, clarinette

et violoncelle op. 114, de Brahms.

14.00 Tout un programme.
Autour du pays de Guy Ropartz.
Œuvres de Ropartz,
par l'Orchestre philharmonique
du Luxembourg, dir. Jean-Yves
Ossonce : Le Pays (prélude) ;
Le Pays (acte I, scène n˚1) ;
Le Pays (acte I, scène n˚2) ;
Le Pays (acte II, scène n˚1 et n˚2) ;
Le Pays (acte III, tableau n˚1
fin et tableau n˚2).

15.30 Concert.
Donné le 17 février, salle Brahms,
à Vienne. Oleg Maisenberg, piano,
Renaud Capuçon, violon,
Gautier Capuçon, violoncelle :
Pavane, de Ravel ; Sonate pour
piano et violoncelle, de Debussy ;
Œuvres de Ravel : Valses nobles
et sentimentales ; Sonate
pour violon et piano ;
Images II, de Debussy.

17.00 Ottocento. 1833.
Une rétrospective musicale
du XIXe siècle.

18.00 Le Jazz est un roman. Le feuilleton
de la saison : Louie II (4e et dernière par-
tie). 19.05 Le Tour d'écoute.
20.30 Concert.

En direct. Donné au Théâtre
des Champs-Elysées, à Paris,
par l'Orchestre philharmonique
de Vienne, dir. Lorin Maazel :
Suite n˚2 BWV 1067, de Bach ;
Symphonie n˚25 K 183,
de Mozart ; Symphonie n˚4 op. 90
« Italienne », de Mendelssohn.

22.00 En attendant la nuit.
Invitées : Juliette Hurel, flûtiste,
Hélène Couvert, pianiste.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Stella by Starlight [3/4].

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Serge de Diaghilev.
Le Pavillon d’Armide,
de Tchérepnine,
par l’Orchestre symphonique
de Moscou, dir. H. Shek.
Œuvres de Borodine, Stravinsky,
Ravel, Debussy, De Falla.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Cho-
pin, Paganini, Smetana, Dvorak.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Sonate pour violoncelle
et basse continue en la majeur,
de Boccherini, Michal Kanka,
violoncelle, Petr Hejny, violoncelle
continuo, Jaroslav Tuma, clavecin ;
Symphonie n˚93, de Haydn,
par l'Orchestre du Concertgebouw
d'Amsterdam, dir. Nikolaus
Harnoncourt. 20.40 XIIe Nuit
de la voix. Enregistré le 3 avril,
salle Gaveau, à Paris. Il Seminario
Musicale, dir. Gérard Lesne ;
Le concert d'Astrée, dir. Laura
Claycomb et Emmanuelle Haïm ;
Le Poème harmonique, dir. Claire
Lefilliatre et Vincent Dumestre,
le Chœur de chambre
Les Eléments, dir. Joël Suhubiette,
le Chœur d'enfants de Créteil,
dir. Scott Alan Prouty, le Jeune
Chœur de Paris, dir. Laurence
Equilbey et Geoffroy Jourdain.

22.15 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Don Trastullo (intermède à trois voix),
de Jommelli, par la Cappella de' Tur-
chini, Giuseppe Naviglio (Don Tras-
tullo), Roberta Invernizzi (Arsenia), Rosa-
rio Totaro (Giambarone). 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.20 Journal, Météo. 20.15
Au nom de la loi. 21.15 Joker, Lotto.
21.20 Accords et désaccords a Film.
Woody Allen. Avec Sean Penn. Comé-
die dramatique (1999) &. 23.00 Coup
de film. 23.45 Cotes & cours (5 min).

TSR
19.30 Le 19 : 30. 20.00 Météo. 20.05
Comment ça va ? Invités : Bernard Ver-
mulen, etc. 22.20 Les Experts. Une
mort étouffée (v.m.) %. 23.05 La Lote-
rie suisse à numéros. 23.15 Le 23 : 15.
23.45 X-Files. Série. La sixième extinc-
tion [2/2] (v.m., 70 min) %.

Canal + vert C-S
20.40 Rugby. Super 12 (7e journée). En
différé. 22.20 L'Homme sans ombre a
Film. Paul Verhoeven. Avec Elisabeth
Shue. Film fantastique (2000, v.m.) ?.
0.10 La Tour Montparnasse infernale a
Film. Charles Némès. Avec Eric Judor.
Comédie (2001, 90 min) &.

TPS Star T
20.00 et 23.55 20 h foot. 20.15 Star
mag. 20.50 Universal Soldier, le combat
absolu. Film. Mic Rodgers. Avec Jean-
Claude Van Damme. Film d'action
(1999) ?. 22.10 Les Bonus de votre
séance Home cinéma. 22.25 Un cada-
vre sur le campus. Film. Alan Cohn.
Avec Tom Everett Scott. Comédie
(1998) &. 0.10 Scènes de crimes a
Film. Frédéric Schoendoerffer. Avec
Charles Berling, André Dussolier. Film
policier (2000, 105 min) ?.

Planète Future C-S
19.50 et 21.45 Derniers paradis sur
terre. Namib : les vagues de sable.
20.45 La Leçon des grands singes. 22.40
Le Fracas des ailes. Troisième et der-
nière chance pour l'Allemagne. 23.30
Certains l'aiment chaud (50 min).

TVST S
20.10 et 23.50 Météo. 20.20 Le Mari de
l'ambassadeur. Série. 21.15 Côté cœur.
Série. 21.45 Tu vois ce que je veux dire
(LSF). 22.20 Histoire de l'aviation
(60 min).

Comédie C-S
20.00 Drew Carey Show. Drew Live II.
20.30 Ma tribu. Baby Boom. 21.00
Court sucré ou long sans sucre. Vaude-
ville de Bruno Chapelle, O Yéni, S
Audecoeur. 22.30 Voilà ! Série. Finch
et le monstre de la boxe. 23.00 Happy
Days. Série. Chicago, quelle aventure !
23.30 Robins des bois, the Story. Diver-
tissement (30 min).

MCM C-S
20.30 et 22.45, 2.00 Le JDM. 20.45 et
21.15 Madison. Série. Désillusions.
21.45 et 1.15, 2.15 MCM Tubes. 23.00
Total Métal (90 min).

i télévision C-S-T
19.40 Le Vrai Journal des présidentiel-
les. 22.28 i comme incorrect. 23.10 La
Boîte à gants. 0.10 i comme idées
(20 min).

LCI C-S-T
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 et
14.10, 16.10 Face à face. Débat. 11.10
et 17.10, 21.10 Questions d'actu. 12.40
et 13.20 L'Invité du 12/14. 18.30 Le
Grand Journal. 19.10 et 20.10 L'Invité
de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10, 0.10 Un
jour dans le monde. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 22.00 Le
22h-Minuit.

La chaîne parlementaire
18.30 Face à la presse. Thème : Quelle
place pour les handicapés ? 20.00 Les
Travaux de l'Assemblée nationale.
21.30 Caméra Civique. L’esprit des lois.
22.10 Forum public. Solidarité : les
exclus. 23.30 Une saison à l'Assemblée.
La sécurité quotidienne (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
18.30 et 22.30, 3.30 Q & A. 21.30
World Business Today. 23.30 World Bu-
siness Tonight (90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Meurtre dans l'oasis. 20.45 Bon vent,
belle mer. Catherine Chabaud. 21.45
Bretons du tour du monde. 22.30 Tro
war dro. 22.35 Portraits bretons. 23.15
Du bruit dans Landerneau. 23.45 Bre-
tons à Paris (35 min).

MERCREDI

« Wonder Bar », de Lloyd Bacon, avec Al Jolson,
à 23.00 sur TCM.
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TF 1

5.40 Les Matinales. 6.00
Euronews. 7.00 TO3. Albert le
cinquième Mousquetaire ; Les
Razmoket ; Les Aventures de
Marsupilami ; Ginger ; Cédric ;
Tit-euf ; Jackie Chan ; X-Men.
10.20 La croisière s'amuse,

nouvelle vague. Réunion.
11.05 Bon appétit, bien sûr.
11.30 et 18.05, 23.25

Campagne officielle
pour l'élection
présidentielle 2002.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  4633695

15.00 Le Prix de la beauté.
Téléfilm. Randall Miller
(Etats-Unis, 2000). 21071

16.30 TO3. Titeuf ; Sister, Sister.
17.20 A toi l'actu@. Magazine.
17.35 C'est pas sorcier.

Magazine. Les primates.
18.00 Un livre, un jour.

Ce siècle avait deux ans,
d'André Gillois.

18.20 Questions
pour un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.09 Consomag. Magazine.
20.15 Tout le sport. En direct.
20.25 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.55

LES CORDIER,
JUGE ET FLIC
Dette mortelle.  7153140

Série. Avec Pierre Mondy.

Le commercial d’une société de crédit
est retrouvé mort à son bureau.
Le commissaire soupçonne un client
fort endetté, mais ce dernier clame
son innocence...

22.40

SCREAM 2
Film. Wes Craven. Avec Neve Campbell,
Courteney Cox, David Arquette.
Horreur (Etats-Unis, 1997) ?. 2058427
L'assassin masqué revient
et décime une équipe de cinéma.
Suite opportuniste et sans intérêt.
0.55 Rallye. Rallye de Tunisie.
1.00 Les Coulisses de l'économie.

Magazine présenté par Jean-Marc
Sylvestre. 8467454

1.40 Exclusif. Magazine. 28577812 2.12 Du côté
de chez vous. 2.15 Le Droit de savoir. Ban-
lieues : enquête sur des violences sans remède.
1010812 3.20 Reportages. Maman est routier.
6451676 3.45 Enquêtes à l'italienne. Série.
L’énigme du fleuve. 7620096 4.40 Musique. 4.50
Mode in France. Prêt-à-porter automne-hiver
2002-2003 [4/6] (65 min). 7953915

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Mathématiques Deug 1. Algè-
bre linéaire et analyse mathéma-
tique ; n˚6 : Introduction, les
nombres, les suites. 6.35 et
18.45 Emission de la campa-
gne officielle. 7.00 Eco matin.
Magazine. 8.00 Debout les
zouzous. Rolie Polie Olie ;
Capelito ; Petit Potam.
8.45 Les Maternelles.

Question au pédiatre.
La grande discussion :
Attendre un bébé toute
seule. T'as fait quoi à
l'école ? Vivre ensemble :
Les peurs. 6216695

10.20 Le Journal de la santé.
10.40 Carte postale gour-

mande. La région de Troyes est
ses spécialités : l'andouillette, le
pied de cochon et le chou. 11.10
Le Grand Requin blanc. 12.05
Midi les zouzous ! Monsieur
Bonhomme ; Les mémoires
extra de la sorcière Camomille ;
L’île de la tortue ; Drôles de
p’tits monstres ; Les enquêtes
de Miss Malard. 13.45 Le Jour-
nal de la santé. 14.05 Derniers
paradis sur Terre. Le mirage
d'Etosha.
15.05 Les Tornades.

Documentaire.
16.00 Planète insolite. La
Micronésie. 17.00 Fenêtre
sur. L'Irlande. 17.30 100 %
question. 18.00 C dans l'air.
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5.15 Outremers. 5.55 et 11.40
Les Z'amours. Jeu. 6.30 Télé-
matin. 8.25 Talents de vie. 8.30
et 17.10 Un livre. La Mission
des frontières, de Gilles Lapouge.
8.35 et 13.40, 19.45 Campagne
électorale présidentielle.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. S Club 7
à Hollywood ; Clueless ;
La Guerre des Stevens ;
Wombat City. 3373546

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
12.15 CD aujourd'hui.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Rapport du Loto. Jeu.
12.55 Météo, Journal, Météo.
14.10 Inspecteur Derrick.

Série. La fête &. 1706459
15.15 Un cas pour deux. Série.

Requiem &. 1550492
16.20 En quête de preuves.

Série. Un témoin imprévu.
17.15 Qui est qui ? Jeu.
17.55 JAG. Série.

En quête dans le silence &.
18.45 On a tout essayé.
19.35 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal.
20.30 Elections 2002.
20.55 Météo.

20.55

À L'ÉPREUVE DU FEU
Film. Edward Zwick. Avec Meg Ryan,
Denzel Washington, Lou Diamond
Philipps. Politique (EU, 1996) %. 2288817
Un officier tente de prouver qu'une
femme-officier, pilote d'hélicoptère,
ne s'est pas comportée lâchement
pendant la guerre du Golfe.
22.50 Météo, Soir 3.

0.00

PASSÉ SOUS SILENCE
Elian, l'enfant captif. 66909
Documentaire (2001).
Le parcours d'un enfant cubain,
recueilli à Miami par sa famille exilée,
devenu l'enjeu des stratégies politiques
des deux pays.
0.50 Europeos. Magazine.

To Be English or
not to Be European ? 4691812

1.20 Espace francophone.
Spécial cinéma sénégalais.  4612305

1.50 Ombre et lumière. Magazine. Invitée :
Michèle Laroque. 1155831 2.20 C'est mon
choix... ce soir. Magazine. 6967218 2.45 Soir 3.
3.05 Des racines et des ailes. Magazine
(120 min). 4495386

5.05 Sept à huit. Magazine.
5.55 Paradis d'enfer. Série.
Copain-copine. 6.20 Les Intrus.
Série. Les sangliers conquista-
dors. 6.45 TF1 info. 6.50 TF !
jeunesse. Pokémon ; Totally
spies ; Le bus magique ; Rocket
Power. 7.25 Allô quiz. Jeu. 8.26
et 9.03, 19.55, 2.13 Météo.
8.30 Téléshopping. Magazine.
9.05 TF ! jeunesse.

Pokémon ; Totally spies ;
Le bus magique ;
Rocket Power.  6819343

11.10 Arabesque. Série.
Les verres correcteurs.

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.

12.10 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.55 Les Feux de l'amour.

Feuilleton.
14.45 Cœurs à prendre.

Téléfilm. Ted Kotcheff.
Avec Roma Downey,
Eric McCormack
(Etats-Unis, 1997). 5611099

16.30 Exclusif. Magazine.
17.05 Melrose Place.

Série. Cherchez la faille.
17.55 7 à la maison.

Série. Vive le Père Noël.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.45

COMEDIA

LE FOU ET SA FEMME
CE SOIR
DANS PANCOMEDIA
Pièce de théâtre de Botho Strauss.
Mise en scène de Mathias Hartmann.
Avec Dörte Lyssewski, Tobias Moretti,
Alexander May, Ernst Stötzner. 819343
La clientèle d’un hôtel forme
une fascinante peinture sociale...

22.45

THEMA
GARBO, LA DIVINE
22.45 Greta Garbo, une vie.

Documentaire. Steve Cole
(GB - EU, 2001). 104197850
Au sommet de sa gloire
au début des années 1940,
Greta Garbo choisit de mettre
un terme à sa carrière.

23.35 Thema : Marie Walewska
Film. Clarence Brown.
Avec Greta Garbo.
Histoire (EU, 1937, N.). 9727633
Un film dont l’ensemble assez
faible ne sera pas relevé par Arte
qui le diffuse en version française.

1.25 Les Amants de l'aventure. Documentaire.
Michel Viotte (France, 1999, 80 min). 34029812

21.05

ENVOYÉ SPÉCIAL
Magazine présenté par Françoise Joly.

X sans limite ;

Miami : mineurs sous haute
surveillance. 6345430

23.15

CAMPUS
LE MAGAZINE DE L'ÉCRIT
Les polars et la science. 2117091
Présenté par Guillaume Durand.
0.45 Journal de la nuit, Météo.
1.15 Nikita. Série.

Une jolie petite ville %. 5863299
1.55 Y’a un début à tout.

Magazine.  9319454
3.55 24 heures d'info.
4.20 Le Petit.

Documentaire (30 min) &.  5317454
4.50 Vingt ans... à Manille.

Documentaire (65 min) &.  2036247

E LLE est belle, blonde,
britannique. A 17 ans,
Marianne Evelyn Ga-

briel Faifhfull sort du cou-
vent pour se jeter dans les
bras du « singing Lon-
don ». Petite amie de Mick
Jagger, elle devient l’égérie
d’une époque et d’une gé-
nération – les années 1960.
Londres, New York, Ma-
drid, Paris... elle est par-
tout où il faut être, culture
underground, jet-set, musi-
que, cinéma. Sa voix mais
aussi son image – on la re-
trouve dans des films de
Pennebaker, Cardiff, Go-
dard, Chéreau… – font le
tour du monde. Puis vient
la drogue, l’éclipse, elle vit
dans la rue. Le vrai come-
back arrivera en 1995, avec
la sortie de son album
Broken English, voix érail-
lée d’une femme marquée
par la vie. Et, depuis, jus-
qu’au tout dernier Kissin
Time, la magie de Ma-
rianne Faithfull opère à
nouveau. Dans Dreaming
My Dreams, Michael Col-
lins déroule la vie de cette
« gardienne de sa propre lé-
gende », déploie des archi-
ves que commente l’ac-
trice-chanteuse, ange
blond qui s’est protégé et a
créé son propre mythe.

A. Ju.

19.00 Voyages, voyages.
Le Sénégal.
Documentaire.
Carla Schulze (All., 2002).
Voyage aux quatre coins
du Sénégal, de Dakar
à Saint Louis, en passant
par la Casamance.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 La Vie en feuilleton.

Un enfant d'ailleurs. [4/5].
La dernière attente.
Feuilleton documentaire.
Catherine Goldie (2002).
Les deux petits
Colombiens vont pouvoir
vivre avec leurs familles
d'adoption respectives.

JEUDI

21.40 Canal Jimmy

Marianne Faithfull
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M 6 A la radio

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique. Magazine.

10.05 et 16.10 M6 Music.
10.20 Kidipâques. Nez de fer.

Sakura. Buzz l'Eclair.
The Weekenders.

11.54 6 minutes, Météo.
12.05 Joyeuse pagaille.

Série. Poisson d'avril &.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie. Série.
Annabelle &. 7547527

13.35 L'Escroc et moi.
Téléfilm. James Frawley.
Avec Michael Tucker
(EU, 1990) &. 7702695

15.15 La Famille du bonheur.
Série. Mon père ce héros.

16.35 Madame est servie.
Série. Un pour tous,
tous pour un.

17.05 Highlander.
Série. Témoin oculaire &.

17.55 Le Flic de Shanghaï.
Série. Un Chinois
à Los Angeles. 6453121

18.55 The Sentinel. Série.
Erreur de jeunesse &.

19.45 et 20.40 Caméra Café.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.

Série. Cody s'étale &.
20.39 Faire simple.

20.50

LOFT STORY 2
Divertissement présenté
par Benjamin Castaldi. 25263362
Le « Loft », le retour ! Douze lofteurs,
garçons et filles, âgés de 18 ans
à 35 ans, ont été sélectionnés parmi
les 500 personnes retenues après
une première sélection faite parmi
les 200 000 postulants qui avaient fait
acte de candidature par téléphone.

23.15

CONNEXION
AVEC LE LOFT
Divertissement présenté
par Benjamin Castaldi. 8484140
0.09 Météo.
0.10 E = M6 Spécial. Magazine.

Maigrir : la vérité sur les régimes.
Régime express : perdre 3 kilos
en 8 jours ; Maigrir en couple :
pourquoi les hommes sont-ils
avantagés ? ; Sportifs de haut
niveau : rester mince pour
gagner ! ; Anorexie : ces régimes
qui rendent les adolescents
malades ; etc.  6039270

2.00 M6 Music (300 min). 30219102

Canal +

L'émission

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 12.00 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
7.35 + clair. 8.30 Galaxy Quest
a Film. Dean Parisot (EU, 1999).
10.10 La Racine du cœur a

Film. Paulo Rocha.
Avec Luis Miguel Cintra.
Comédie dramatique
(France - Portugal,
2000) %. 7359546

f En clair jusqu'à 14.00
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 et 19.05 Journal.
13.15 et 19.55 Les Guignols.
13.30 La Grande Course.
14.00 Encore + de cinéma.

14.10 Un couple
presque parfait
Film. John Schlesinger.
Comédie dramatique
(EU, 2000) &. 8692689

15.55 Surprises.
16.05 En aparté. Magazine.
16.55 Un air de famille a

Film. Cédric Klapisch.
Comédie (Fr., 1996). 2812091

f En clair jusqu'à 20.45
18.40 Futurama. Série &.
19.25 + de sport, Le Zapping.
19.40 Le Vrai Journal

des présidentielles %.
20.05 Burger Quiz.
20.40 Minutes en +. 3-zéro.
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L E hasard sourit parfois aux cinéastes.
Lorsque Christophe Otzenberger dé-
cide, fin 1993, de filmer la campagne

électorale d’un politicien méconnu du pu-
blic, son choix se porte sur un certain Di-
dier Schuller. Agé de 45 ans, ce dernier se
présente sous l’étiquette RPR aux élec-
tions cantonales de Clichy, une des deux
dernières villes gérées par les socialistes
dans les Hauts-de-Seine.

Soutenu par Charles Pasqua, président
du conseil général, et par Patrick Bal-
kany, président de l’office HLM du dépar-
tement, Schuller l’Alsacien mènera cam-
pagne devant la caméra vigilante de
Christophe Otzenberger. Le résultat est
remarquable. Petits arrangements entre
amis, clientélisme forcené, formules as-
sassines et dérives sémantiques (« Il faut
refranciser Clichy ! »), bises distribuées
avec une jovialité forcée aux habitantes
d’une ville traditionnellement ancrée à

gauche… Tout cela aboutit à un docu-
mentaire exceptionnel de férocité et par-
fois de drôlerie.

Si Gilles Catoire, maire socialiste de Cli-
chy à l’époque, ne sort pas grandi de ce
film, tant sa timidité et sa maladresse sem-
blent incompatibles avec sa fonction, les
ambitions de Didier Schuller apparaissent
au grand jour, sans filtre et avec une
certaine brutalité. Autre personnage-clé
de ce documentaire, Chrystel Delaval,
compagne de Schuller, qui joue un rôle im-
portant dans le dispositif de la campagne
électorale qui verra le candidat RPR l’em-
porter en mars 1994, faisant ainsi basculer
Clichy à droite, après trente-cinq ans de
gestion socialiste.

Après sept ans d’exil, les « affaires »
ont rattrapé Didier Schuller sous le soleil
des Bahamas où il s’était réfugié jusqu’à
son retour en France le 5 février
(Le Monde du 6 février). De retour de sa

longue escapade aux Caraïbes, l’ex-
conseiller général RPR n’a pas abandonné
l’espoir de rejouer un rôle à Clichy. Ré-
cemment interrogé par Le Parisien, il con-
fiait même : « Si je peux aider à l’améliora-
tion de la vie de cette commune et de ses ha-
bitants, je le ferai… Je suis parti brutale-
ment et j’ai besoin de dire pardon aux gens
qui m’ont soutenu en 1994 et de leur expli-
quer ma fuite… »

A l’époque, France 2, coproducteur de
ce film, avait préféré l'« oublier » (élec-
tion présidentielle de 1995 oblige). Le do-
cumentaire ne sera diffusé que trois ans
plus tard.

A 22 h 15, après La Conquête de Clichy,
Planète diffuse un entretien inédit avec
Christophe Otzenberger, qui revient sur
les circonstances de ce tournage et sur
l’ambiance de la campagne électorale de
1994.

A. Ct

20.50

DE QUELLE PLANÈTE
VIENS-TU ?
Film. Mike Nichols. Avec John
Goodman, Garry Shandling, Annette
Bening. Comédie (EU, 2000) %. 891817

Un extraterrestre arrive sur terre avec
comme projet de faire un enfant.

22.25

LES MORSURES
DE L'AUBE
Film. Antoine de Caunes.
Avec Guillaume Canet, Gérard Lanvin.
Policier (France, 2000, DD) ?. 6419091
La rencontre d’un noctambule
parisien avec de véritables vampires.
0.00 Golf. Tournoi du Grand Chelem.

Masters d'Augusta (Géorgie)
(1 re journée). 276386

2.00 Hockey NHL.  4528928

4.00 Belle arnaqueuse. Téléfilm Steven Schach-
ter. Avec Steven Schachter, Rebecca de Mornay
(Etats-Unis - Allemagne, 1998). 5767034 5.30
Surprises. 5.40 Félix et Lola Film. Patrice Le-
conte (France, 2000, 85 min).

« J’ai besoin
de dire
pardon
aux gens
qui m’ont
soutenu
en 1994 et de
leur expliquer
ma fuite… »,
déclare
aujourd’hui
Didier
Schuller.

ORIGINAIRE du Hol-
stein qui, en 1637,
faisait partie du Da-

nemark, Dietrich Buxte-
hude reste, par excel-
lence, le grand représen-
tant des musiciens de l’Al-
lemagne du Nord. On
l’imaginerait austère et ré-
barbatif alors que sa musi-
que est aussi ensoleillée,
aussi nerveuse que celle
de Weber, né sous les mê-
mes latitudes. On ignore
comment Buxtehude a pu
si bien connaître et assimi-
ler les traditions italienne,
française et germanique
pour devenir à Lübeck, à
partir de 1668, le plus fa-
meux organiste européen.
Haendel, Mattheson et
Bach firent le voyage
pour l’écouter jouer sur
un instrument incompara-
ble et peut-être aussi
pour lui succéder ; mais
l’obligation d’épouser la
fille du titulaire rebuta ces
jeunes gens car, en 1703,
elle devait bien avoir le
double de leur âge.

Bach, qui était venu à
pied, s’attarda à Lübeck et
l’on pense que la célèbre
Toccata et fugue en ré mi-
neur, si elle est de lui, et la
Passacaille et fugue en ut
mineur auraient été écri-
tes sous l’influence du ca-
ractère passionné et essen-
tiellement expressif de
l’art de Buxtehude ; certai-
nes cantates aussi (Actus
tragicus, Christ lag in To-
desbanden) d’une véhé-
mence dramatique si frap-
pante. Buxtehude mit à
profit cette éloquence im-
médiate dont il avait le se-
cret dans les « Musiques
du soir » qu’il avait insti-
tuées après le prêche des
cinq dimanches précé-
dant Noël et qui, disait-il
fièrement, ne se faisaient
nulle part ailleurs. Con-
çues comme de vastes cy-
cles sur un thème donné,
elles réunissaient des ef-
fectifs parfois impression-
nants.

Gérard Condé
a FM Paris 91,7.

JEUDI

20.45 Planète

Parties
de campagne
LA CONQUÊTE DE CLICHY.
Un film féroce et parfois drôle
sur les tribulations de Didier Schuller,
candidat RPR aux cantonales de 1994

14.00 France-Musiques

Dietrich Buxtehude
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Le câble et le satellite
11
A V R I L

TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2) -

Question ouverte.
21.05 Assassinats politiques.

Anwar Al Sadat
et les fous de Dieu.
Documentaire.  55467527

22.10 TV 5, le journal.
22.30 et 1.10 L'Instit. Série.

La Méchante %. 35871256
0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).
0.50 Le Canada aujourd'hui.

Magazine.
1.05 TV 5 infos.

RTL 9 C-T

19.55 Steve Harvey Show.
Série. Le concours
de danse. 6153411

20.20 Friends. Série. Celui
qui avait des souvenirs
difficiles à avaler. 6173275

20.45 Prise d'otage sanglante.
Téléfilm. Jack Bender.
Avec Scott Bairstow,
Amy Jo Johnson
(Etats-Unis, 1997). 5790689

22.15 Ciné-Files. Magazine.

22.25 Midnight Ride
Film. Bob Braiver.
Avec Michael Dudikoff,
Mark Hamill. Action
(Etats-Unis, 1990). 8167695

23.55 Rien à cacher.
Magazine (60 min). 9331614

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Farrah Fawcett [2/2]. 2991966

21.00 Le train sifflera
trois fois a a
Film. Fred Zinnemann.
Avec Gary Cooper,
Grace Kelly. Western
(EU, 1952, N., v.o.) &. 4849411

22.30 Recto Verso.
Magazine. Invité :
Christian Clavier. 8596904

23.25 L'Echo des coulisses.
Magazine. 9747072

23.55 Rive droite, rive gauche.
Magazine. 6476121

0.55 Paris design.
Documentaire
(55 min). 91534909

Monte-Carlo TMC C-S

19.50 et 22.45 Météo.
19.55 Une fille à scandales.

Série. Pourquoi
tant de haine ? 6388508

20.25 Téléchat.
20.30 et 0.30 Pendant la pub.

Magazine. Invité :
Jean-Pierre Coffe. 7541633

20.55 Splash a
Film. Ron Howard.
Avec Tom Hanks,
Daryl Hannah. Comédie
(EU, 1984) &. 92878782

22.50 Rallye. Rallye de Tunisie
(4e étape). Résumé.

23.05 Boléro. Magazine.
Invités : Gwendal Peizerat,
Marina Anissina. 1747343

0.05 Le XXe. Magazine
(25 min). 7079302

TF 6 C-T

19.55 Pacific Blue. Série. Le
sentier de la guerre. 83920053

20.50 Extrême préjudice
Film. Walter Hill.
Avec Nick Nolte,
Powers Boothe. Policier
(Etats-Unis, 1986) ?. 7262527

22.30 On a eu chaud !
Magazine.

22.45 Le Corps du délit.
Téléfilm. Boaz Davidson.
Avec Anna Levine,
David Bradley
(EU, 1994) ?. 91844237

0.20 Sexe sans complexe.
Magazine. 8012522

0.50 Extrême limite.
Série. Secret professionnel
(25 min). 90027299

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Les châteaux
de sable &. 509143121

20.45 Les News.
20.55 « Si j'étais présidente ».

Magazine.
21.00 Zoom sur la cité

de la femme.
Magazine. 500034701

21.20 La Cité
des femmes a a a
Film. Federico Fellini.
Avec Marcello Mastroianni,
Ettore Manni.
Comédie de mœurs
(Italie, 1979) ?. 589808072

23.40 L'Œil de Téva.
Magazine. 503518850

0.10 Laure de vérité. Invitée :
Geneviève de Fontenay
(30 min). 500020980

Festival C-T

19.30 Central nuit.
Série. Parole de flic. 40678411

20.40 Farinet héros
et hors-la-loi
Film. Yvan Butler.
Avec Stéphane Freiss,
Jean-Marc Bory.
Aventures
(Suisse, 1995). 41365633

22.20 Privée de choc.
Série. L'art de tuer. 82882985

23.10 Jésus de Nazareth.
Téléfilm. Franco Zeffirelli.
Avec Robert Powell,
Anne Bancroft (Italie, 1977,
110 min) [4/4] &. 95155256

13ème RUE C-S

19.45 Police poursuites. Cops.
Documentaire. 575638237

20.35 Cognac 2002. Magazine.

20.50 Elémentaire, mon
cher... Lock Holmes a
Film. Thom Eberhardt.
Avec Michael Caine,
Ben Kingsley. Comédie
(GB, 1988). 503251140

22.35 Sherlock Holmes :
La Perle des Borgia a
Film. Roy William Neill.
Avec Basil Rathbone,
Nigel Bruce. Policier
(EU, 1944, N.). 504664527

23.35 Cognac 2002. Magazine.

23.45 Deux flics à Miami.
Série. La grande croisade
(v.o., 45 min). 539943879

Série Club C-T

19.50 et 20.45, 23.10, 0.55
Les Deux Minutes
du peuple de
François Pérusse. Série.

19.55 Le Caméléon.
Série. Alibi. 1219527

20.50 Diagnostic, meurtre.
Série. Un meurtre
en mémoire. 2337053

21.40 High Secret City, la ville
du grand secret. Série.
L'homme-grenouille. 639430

22.25 Profiler. Série. A l'image
des maîtres %. 5311985

23.20 Sports Night.
Série. The Giants Win
the Pennant (v.o.). 6247275

23.45 Soap. Série
(v.o., 25 min). 4484633

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome. Série &.

20.45 Marianne Faithfull.
Documentaire.  47027017

21.40 Marianne Faithfull.
Dreaming My Dreams.
Documentaire.  49043256

22.45 La Route. Magazine.
Invités : Smaïn, Monseigneur
Di Falco. 54142121

23.30 California Visions.
Documentaire.  69068985

0.00 Les Soprano. Série.
Cas de conscience
(v.o.) %. 81370980

0.55 Hot Wax. Magazine.
Invité : Hugh Hefner
(25 min). 47569560

A
L

A
K

H
B

A
R

/G
A

M
M

A

Planète C-S
6.20 et 13.45 Max Cabanes. [1/2].
6.45 et 14.05 La Vie secrète des
machines. [10/18] Le téléphone.
7.15 et 12.45 Ma vie pour les ani-
maux. [7/13] Neil et les hippocam-
pes. 7.40 et 13.15, 1.20 Ma vie pour
les animaux. [12/13] Tony et les
manchots. 8.10 et 0.20 Eddy Paape.
8.40 et 0.50 La Vie secrète des ma-
chines. [5/18] Le chauffage central.
9.10 Everest, à la vie, à la mort.
10.05 Broadway by Light. 10.20
In and Out of Fashion. 11.45
Rugby, palombes et chocolat.
14.35 Chemins de fer australiens.
[1/7] L'Indian Pacific : de Sydney à
Adelaïde [1/2]. 15.30 Le Lien cosmi-
que. 16.25 A l'écoute de la Terre.
17.20 Rugby, palombes et choco-
lat. 18.20 L'Amérique des années
50. [7/7] En route pour les années
60. 19.15 et 1.50 Jean-Claude Ser-
vais.

19.45 et 2.15 La Vie secrète
des machines.
[15/18] L'ascenseur.

20.15 Nos ennemies les bêtes.
L'araignée,
la veuve soyeuse. 6385411

20.45 A la conquête
de Clichy.
Didier Schuller :
La Conquête de Clichy.
Didier Schuller
en campagne. 9238017
22.15 Débat. 5388343

22.40 Broadway by Light.
22.55 In and Out of Fashion

(175 min).

Odyssée C-T
9.05 et 22.50 Pays de France. 10.00
L'Histoire du monde. Viva Las
Venice. 10.55 Houdini. 11.50 Une
saison sèche impitoyable. 12.40
Sans frontières. Né en Afrique.
Le Botswana. 13.35 Voyages en
Méditerranée. [5/5] Le sable, l'or et
le coton. 14.30 Aventure. Des ani-
maux et des hommes. [5/5] Pour
l'amour des pieuvres. 15.55 Eva-
sion. Noirmoutier : la forêt des
hérons. 16.20 La Terre et ses mystè-
res. [4/22] La danse des transes.
16.40 Alerte au climat, demain l'en-
fer. 18.30 Haute couture. Eté 2002.
19.05 Histoire de l'archéologie. Un
unique commencement.
19.55 Les Derniers Gardiens

de phare.
20.50 Aventure.

Magazine. 507778701
21.50 Explorateurs

de l'insolite.
Amour volcanique. 500933256

22.20 Hep taxi. [7/13] Rome.

23.40 Itinéraires sauvages.
Sur les traces de la loutre.
0.40 L'homme qui parlait
aux lions (50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.55 et 23.30 « J'y étais ».
Magazine. 16969362

19.55 Ned et Stacey.
Série. &. 11481546

20.15 Nuits câlines.
Documentaire. 89246879

20.45 Leaving Las Vegas a
Film. Mike Figgis.
Avec Nicolas Cage,
Elisabeth Shue.
Drame
(Etats-Unis, 1995) ?. 79461140

22.35 John Ford.
Documentaire. 98898701

0.25 Plaisir de France.
Invités : Zizi Jeanmaire,
Roland Petit
(60 min). 98208980

Canal J C-S

18.10 Cousin Skeeter.
Série. Une vieille
connaissance. 11253633

18.35 Sister Sister.
Série. L'élection. 76523017

19.00 Les Tips de RE-7.
Magazine.

19.05 Kenan & Kel.
Série. L'artiste. 2909072

19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine.
Invités : Lorant Deutsch,
Roschdy Zem, Atmen Kelif,
Hélène de Fougerolles,
Julien Courbey. 7524188

20.00 S Club 7 à Los Angeles.
Série. Fin de partie. 8957701

20.30 Un papa de rechange.
Téléfilm. Blair Treu.
Avec Wallace Shawn,
Ben Diskin (EU, 1996) &
(100 min). 1602527

Disney Channel C-S

18.15 La Légende de Tarzan.
18.45 La Cour de récré.
18.55 Le Monde merveilleux

de Disney. Magazine.

19.00 Les Petits
Champions 2
Film. Sam Weisman.
Avec Emilio Estevez,
Kathryn Erbe.
Comédie
(Etats-Unis, 1994). 395701

21.00 Unité 156. Série.
Recyclage (25 min). 317343

Télétoon C-T

18.10 Les Castors allumés.
18.35 Un Bob à la mer.

Dessin animé. 502032898
19.02 The Muppets Tonight.

Divertissement. Invité :
John Goodman. 701100966

19.27 Les Enquêtes
de miss Malard. 708619527

19.52 Casper.  706716256
20.15 Jack et Marcel.
20.20 Highlander.  504458275
20.42 Les Sauveteurs

du monde
(21 min). 704446430

Mezzo C-S-T

20.15 Rétro Mezzo. Magazine.

20.25 A l'affiche. Magazine.

20.35 et 23.40 Sur un plateau.
Magazine. 50210350

21.00 Soirée Andrés Segovia.
Le Chant de la guitare.
Enregistré en 1976.  10677169
21.50 Les Oliviers
de Segovia.
Documentaire.  76114362

22.50 Histoire
de la musique à travers
ses instruments.
La guitare.
Documentaire.  11849091

0.00 Shazam !
Chorégraphie
de Philippe Decouflé.
Enregistré au Palais Garnier,
en 2001. Réalisation
de Philippe Decouflé
et François Roussillon
(100 min). 47535454

National Geographic S

20.00 Au secours
du panda.  6424898

21.00 Les Aventures du
National Geographic.
Le canal
de Panama.  3245121

22.00 Profession éco-
reporter.  8919275-8918546

23.00 Les Phoques de la Côte
de diamant.  3952782

23.30 A la poursuite
du grand requin blanc
(30 min).  3951053

Histoire C-T

20.00 Télé notre histoire.
Jean Lallier.  506426256

21.00 La Dernière
Occupation.  503254879

22.00 Algérie.
Confrontés à la torture,
ils assument [1/2].  503276091

23.00 Galilée, le messager
des étoiles.  503267343

0.00 Procès de Berlin.
Le terrorisme iranien
condamné
(50 min). 501980909

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire.
Hell's Angels.  503291430
0.25 Les princes sacrifiés
du royaume
d'Angleterre.  536574522

20.30 et 21.35 Au fil des jours.
11 avril.

20.35 28 mars 67, Jean-Paul
Sartre et Simone
de Beauvoir.  507590256

21.45 Dr Martin Luther King,
un parcours
historique.  505775904

22.45 Biographie.
Dow et Jones.  534017782

23.30 Mémoire vive.
Les présidents
de la République
(55 min).  501921256

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides. L'Afrique
de l'Ouest.  500008409
23.05 L'Afrique
australe.  506190492

20.00 Un monde,
des mondes.
L'Ecosse [1/10].  500002091

21.00 Routes oubliées.
Colombie : De mer, de sang
et d'or [2/4].  500027091

22.00 Airport.  500006072
22.30 Détours du monde.

Magazine. 500016701
0.00 Train gastronome.

L'Ecosse à bord du Royal
Scostman (60 min). 500066657

Eurosport C-S-T

20.45 Boxe. Combat
international. Poids lourds :
Oleg Maskaev -
Corey Sanders. . 850053

22.45 Histoire de la Coupe
du monde.
Magazine. Alain Giresse
et la Coupe du monde 1982.

23.00 Eurosport soir.
23.15 Football. Coupe de l'UEFA.

Demi-finales. Matchs retour
(60 min).  8670430

Pathé Sport C-S-A

20.00 Basket-ball.
Euroligue masculine
(2e phase, 5e journée) :
Panathinaïkos -
AEK Athènes OU
Kinder Bologne -
Real Madrid.  503359121

21.45 Rallye. Rallye de Tunisie
(4e étape). Résumé.

22.00 Football. Coupe de l'UEFA.
Demi-finale.
Match retour.  500780850

23.45 Golf européen
(60 min). 503341411

JEUDI

« Anwar El Sadate et les fous de Dieu »,
un documentaire de la collection « Assassinats
politiques », à 21.05 sur TV5. (Photo : le 6 octobre
1981, le président égyptien et le ministre de la
défense, Abdel Halim Ghazala, lors du défilé
militaire au cours duquel eut lieu l’attentat.)
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

LE TREIZIÈME GUERRIER a a
11.50 Cinéstar 2 506800053
John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.

LES CHASSEURS
DE SCALPS a a
13.55 Cinétoile 508784035
Sydney Pollack.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1968, 100 min) &.

LES MARAUDEURS
ATTAQUENT a a
19.10 TCM 55511072
Samuel Fuller.
Avec Jeff Chandler
(EU, 1962, 95 min) &.

Comédies

AMERICAN PIE a
20.45 CineCinemas 3 500301411
Paul Weitz. Avec Jason Biggs
(EU, 1999, 95 min) %.

CARTON JAUNE a
20.45 CineCinemas 1 6549985
David Evans.
Avec Colin Firth
(GB, 1997, 99 min) &.

FANTÔME À VENDRE a a
17.20 CineClassics 96414508
René Clair.
Avec Robert Donat
(GB, N., 1935, 78 min) &.

TENUE DE SOIRÉE a a a
15.15 Cinéfaz 595470898
Bertrand Blier.
Avec Gérard Depardieu
(Fr., 1986, 85 min) ?.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
12.05 CineCinemas 1 44484343
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.

AFFLICTION a a
12.55 TPS Star 505540850
18.55 Cinéstar 1 506208614
Paul Schrader.
Avec Nick Nolte
(EU, 1997, 113 min) ?.

APRÈS LA GUERRE a
20.45 CineCinemas 2 500776701
Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.

CASABLANCA a a a
23.15 TCM 63068695
Michael Curtiz.
Avec Humphrey Bogart
(EU, N., 1942, 102 min) &.
CONSENTEMENT MUTUEL a
20.45 TPS Star 500755782
Bernard Stora. Avec R. Berry
(Fr., 1994, 97 min) &.
CONTES CRUELS
DE LA JEUNESSE a a
22.35 Cinétoile 504308695
Nagisa Oshima. Avec Y. Kawazu
(Jap., 1960, 96 min) &.
CONTRE-JOUR a
9.55 CineCinemas 3 574074072

15.20 CineCinemas 1 15477362
Carl Franklin. Avec Meryl Streep
(EU, 1998, 125 min) &.
CYRANO
DE BERGERAC a a a
18.25 Cinéfaz 536528237
Jean-Paul Rappeneau.
Avec Gérard Depardieu
(Fr., 1989, 135 min) &.
EDWARD, MON FILS a a
2.30 TCM 86305183

George Cukor. Avec S. Tracy
(GB, N., 1949, 115 min) &.
HAPPINESS a
17.25 CineCinemas 1 14758527
Todd Solondz. Avec Jane Adams
(EU, 1998, 135 min) ?.
J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
12.00 CineCinemas 3 502830256
Robin Davis. Avec Nathalie Baye
(Fr., 1982, 104 min) &.
L'AMOUR L'APRÈS-MIDI a a
2.00 Cinétoile 507570386

Eric Rohmer.
Avec Bernard Verley
(Fr., 1972, 95 min) &.
L'HONNEUR
DES WINSLOW a a
8.35 TPS Star 503513362

21.00 Cinéstar 2 509747459
2.10 Cinéstar 1 501138744

David Mamet.
Avec Nigel Hawthorne
(EU, 1999, 104 min) &.
L'HORLOGE a a
11.40 CineClassics 59264121
Vincente Minnelli.
Avec Judy Garland
(EU, N., 1945, 90 min) &.
L'ÎLE NUE a a
21.00 Cinétoile 505055237
Kaneto Shindô.
Avec Nobuko Otowa
(Jap., N., 1962, 90 min) &.

L'INSTINCT DE L'ANGE a
17.55 CineCinemas 3 506435661
Richard Dembo. Avec L. Wilson
(Fr., 1993, 115 min) &.

LA CHIENNE a a a
17.20 Cinétoile 504877169
Jean Renoir.
Avec Michel Simon
(Fr., N., 1931, 95 min) &.

LA TERRASSE a a a
12.40 Cinéfaz 557701169
Ettore Scola. Avec Ugo Tognazzi
(Fr. - It., 1979, 160 min) &.

LA VILLE CONQUISE a a
1.00 TCM 66264744

Anatole Litvak
et Jean Negulesco.
Avec James Cagney
(EU, N., 1940, 95 min) &.

LA VINGT-CINQUIÈME
HEURE a
7.30 TCM 34900343

Henri Verneuil.
Avec Anthony Quinn
(Fr. - It. - All., 1967, 120 min) &.

LE BALCON a
19.10 CineClassics 65041481
Joseph Strick. Avec Shelley Winters
(EU, N., 1963, 84 min) %.

LE BALLON D'OR a
0.05 CineCinemas 1 98798980

Cheik Doukouré.
Avec Aboubacar Sidiki Soumah
(France - Guinée, 1994, 90 min) &.

LE DOCTEUR JIVAGO a a
14.05 TCM 54435782
David Lean. Avec Omar Sharif
(EU, 1965, 185 min) &.
LE FACTEUR SONNE
TOUJOURS DEUX FOIS a a
10.35 Cinétoile 506265237
Tay Garnett. Avec Lana Turner
(EU, N., 1946, 113 min) &.

LE PETIT VOLEUR a
10.15 Cinéfaz 519087411
Erick Zonca. Avec N. Duvauchelle
(Fr., 1999, 61 min) ?.

LES ABYSSES a a
8.20 CineClassics 50484140

Nico Papatakis.
Avec Pascale de Boysson
(Fr., N., 1962, 96 min) %.
LES AFFRANCHIS a a
20.45 TCM 91089102
Martin Scorsese. Avec R. de Niro
(EU, 1990, 146 min) !.
MADEMOISELLE BÉATRICE a
15.25 CineClassics 3877324
Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.

Fantastique

CUBE a
22.40 Cinéfaz 509390643
Vincenzo Natali.
Avec Maurice Dean Wint
(Canada, 1997, 86 min) ?.

LES SURVIVANTS
DE L'INFINI a
23.45 CineCinemas 3 501529362
Joseph M. Newman.
Avec Jeff Morrow
(EU, 1955, 86 min) &.
SIMPLE MORTEL a
16.30 CineCinemas 2 505778409
Pierre Jolivet.
Avec Philippe Volter
(Fr., 1991, 85 min) &.
SOLEIL VERT a a
15.50 CineCinemas 3 504402140
Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

LA VIE PASSIONNÉE
DE VINCENT VAN GOGH a a
4.20 TCM 48499473

Vincente Minnelli.
Avec Kirk Douglas
(EU, 1956, 130 min) &.
LA VIE PRIVÉE
D'HENRY VIII a a a
12.25 Cinétoile 504889121
Alexander Korda.
Avec Charles Laughton
(GB, N., 1933, 95 min) &.
LOUIS, ENFANT ROI a a
10.15 TPS Star 571344817
18.20 Cinéstar 2 525040430
Roger Planchon.
Avec Carmen Maura
(Fr., 1992, 160 min) &.

Policiers

GUET-APENS a
20.45 CineClassics 6547527
Victor Saville.
Avec Elizabeth Taylor
(GB, N., 1949, 85 min) &.
LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
14.35 CineCinemas 2 508525985
Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
1.20 CineClassics 58548386

Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
PLEIN SOLEIL a a a
20.45 Cinéfaz 504228614
René Clément. Avec Alain Delon
(Fr. - It., 1959, 110 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Collège de
France : J.L. Borges, sept nuits et
d'autres poèmes sur Dante. 7.20 Les En-
jeux internationaux. 7.30 Première édi-
tion. 8.30 Les Chemins de la connais-
sance. Tropismes de la passion amou-
reuse : des mots pour le dire. Invités : An-
nie Ernaux, Pierre Mertens, Benito Pele-
grin. 9.05 Continent sciences. Le proba-
ble dans les sciences. Invitée : Anouk Bar-
berousse, auteur de La Physique face à la
probabilité. 10.00 Visite médicale. L'aller-
gie alimentaire existe. Invité : Sébastien
La Vieille.

10.30 Les Chemins de la musique.
La musique de cirque
dans tous ses états :
le cirque irrigué par les musiques
urbaines d'aujourd'hui,
rock et musiques « industrielles ».
Invité : Pierre Alloucherie.

11.00 Feuilleton.
Polit'Circus, de Jean-Pierre Pelaez :
La Citoyenne Régal.

11.20 Résonances. La cuisine.

11.25 et 17.25 Le Livre du jour.
G, de John Berger.

11.30 Mémorable.
12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Entre-temps :
Steve Reich [1/2]. 14.00 Les Jeudis litté-
raires. Raymond Federman. Invités : Ray-
mond Federman, pour La Voix dans le
débarras, Nathalie Quintane. 14.55 et
20.25 Poésie sur parole. Serge Sautreau.
15.00 La Vie comme elle va. L'ailleurs. In-
vités : Jean-François Pradeau, Jacques
Arnould. 16.30 La Vie des revues. L'en-
fant dans l'homme. 17.30 A voix nue.
Pierre Descargues : Le Photographe.

17.55 Le Regard d'Albert Jacquard.
18.20 Pot-au-feu. 19.30 Cas d'école. Art
et religion : quel enseignement ? A l'occa-
sion du colloque international « Intelli-
gence de l'art et culture religieuse
aujourd’hui ».

20.30 Radiodrames.
Le Permis de démolir.

21.00 Le Gai Savoir.
Invité : Bertrand Méheust.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Günther Anders, géographie
d'une pensée.

0.05 Du jour au lendemain. Invité : Lio-
nel Destremau, pour La Ligne 97. 0.40
Chansons dans la nuit. 1.00 Les Nuits
de France-Culture. Au sommaire :
Evgen Fried. Le Seigneur de la forêt (re-
diff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Lettres à des
amies-enfants, de Ballereau, par l'Ensem-
ble SIC, Jody Pou, soprano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Les musiciens
de la Pléïade : L'air de cour et le ballet
dramatique. Œuvres de Le Blanc, De
Courville, De Beaulieu. Invité : Pascal
Ianco.

12.35 C'était hier.
Œuvres de Beethoven :
Sonate pour piano et violoncelle
op. 17 ; Sonate pour piano et
violoncelle n˚2 op. 5 n˚2 ;
Quintette pour piano et cordes
op. 44, de R. Schumann.

14.00 Tout un programme.
Autour de Buxtehude. Œuvres de
Buxtehude : Praeludium BuxWV
137 ; Heut triumphieret Gottes Sohn

BuxWV 43, par le Concerto Vocale,
dir. René Jacobs ; Toccata BuxWV
165 ; Fried und freundenreiche
Hinfahrt BuxWV 76 ; Befiehl dem
Engel, dass er Kommt BuxWV 10,
par le Cantus Cölln, dir. Konrad
Junghänel ; Suite BuxWV 226 ;
O fröhliche Stunden BuxWV 84 ;
Ich suchte des Nachts BuxWV 50,
par le Cantus Cölln, dir. Konrad
Junghänel ; Toccata BuxWV 157.

15.30 Concert.
Donné le 9 février, salle Olivier-
Messiaen de la Maison
de Radio France, à Paris,
par The Birmingham
Contemporary Music Group,
dir. Peter Rundel, Ulrich Heinem,
violoncelle, Richard Dubugnon et
Dave Holland, contrebasses :
Sonata cello et huit instruments
(création), de Watkins ;
Mikroncerto n˚1 (création),
de Dubugnon ; Dead March
(création), de Barry ; Bass
Inventions (création), de Turnage.

17.00 Ottocento. 1834. Une rétrospec-
tive musicale du XIXe siècle. 18.00
Le Jazz est un roman. Le feuilleton de la
saison : Louie II (4e et dernière partie).
19.05 Le Tour d'écoute.
20.00 Concert.

Enregistré le 19 mars, au Théâtre
des Champs-Elysées, à Paris.
Nikolaï Lugansky, piano : Pièces
lyriques (extraits), de Grieg ;
Fantaisie op. 17, de R. Schumann ;
Klavierstücke op. 118, de Brahms ;
Œuvres de Chopin : Ballade n˚3
op. 47 ; Ballade n˚4 op. 52.

22.00 En attendant la nuit.
Invité : Carlos Mena.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Stella by Starlight [4/4].

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le chef d'orchestre Charles
Mackerras. Œuvres de Vorisek,
Mozart, Haendel, Delius,
Smetana, Dvorak, Suk.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Fasch, Bach, Brenda, Mendelssohn,
R. Schumann.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Scaramouche op. 165b,
de Milhaud, Katia et Marielle
Labèque, piano ; Œuvres
de Chostakovitch, par l'Orchestre
du Concertgebouw d'Amsterdam,
dir. Riccardo Chailly : Suite jazz
n˚2 : Petite Polka ; Valse n˚2
et danse n˚2 ; Rhapsody in Blue,
de Gershwin, par The London
Sinfonietta, dir. Simon Rattle,
Peter Donohoe, piano.
20.40 Dernier concert du Quatuor
Brandis. Enregistré le 22 janvier,
salle Gaveau, à Paris,
par le Quatuor Brandis :
Quatuor à cordes op. 77 n˚1,
de Haydn ; Quatuor à cordes n˚1,
de Schulhoff ; Quatuor à cordes
n˚8 op. 59 n˚2, de Beethoven.

22.05 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Concerto pour piano et orchestre en mi bé-
mol majeur, de Massenet, par l'Orches-
tre philharmonique de Monte-Carlo,
dir. Sylvain Cambreling ; Sinfonietta
op. 52, de Roussel, par l'Orchestre de
chambre néerlandais, dir. Philippe Entre-
mont ; Pour le piano, de Debussy ; Varia-
tions Enigma op. 36, de Elgar, par l'Or-
chestre symphonique de la BBC, dir. Leo-
nard Bernstein ; Sonate pour violoncelle
et piano op. 65, de Britten. 0.00 Les
Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.15 Journal, Météo. 20.15
Autant savoir. 20.40 Les Cordier, juge
et flic. Série. Peinture au pistolet.
22.10 Eco. 23.10 Intérieur nuit. 0.35
Cotes & cours (5 min).

TSR
20.00 Météo. 20.05 Temps présent. Le
rally des millionnaires ; La folie du
scooter. 21.15 Frères d'armes. Série.
Currahee. Jour J (v.m.). 23.25 Le 23 :
15. 23.50 Cinémagie (25 min).

Canal+ vert C-S
20.45 et 21.45 Henri Salvador. Enregis-
tré à Canal+, en mars 2002. 21.50 Sur-
prises. 22.00 Golf. Tournoi du Grand
Chelem. Masters d'Augusta (Géorgie)
(1er tour). 11/14 mars 2002. 0.00
L'Homme sans ombre a Film. Paul
Verhoeven. Avec Elisabeth Shue. Film
fantastique (2000, v.m., 110 min) ?.

TPS Star T
20.00 et 0.15 20 h foot. 20.15 Star mag.
20.45 Consentement mutuel a Film.
Bernard Stora. Avec Richard Berry.
Drame (1994) &. 22.30 Billy Bath-
gate a Film. Robert Benton. Avec Dus-
tin Hoffman. Film policier (1991) ?.
0.35 Toreros a Film. Eric Barbier. Avec
Olivier Martinez, Claude Brasseur.
Drame (1998, 85 min) &.

Planète Future C-S
20.45 et 23.20 Enquêtes médico-léga-
les. La balle magique. 21.10 Le Temps
des clones. 21.40 Mort aux vaches !
22.30 Un temps d'avance. Le Lockheed
Cheyenne (80 min).

TVST S
20.10 et 23.50 Météo. 20.20 Dementia
13 a Film. Francis Ford Coppola. Avec
William Campbell, Luana Anders. Film
de suspense (1963, N.). 21.50 Beauté.
22.05 Diététique. 22.20 Le Mari de l'am-
bassadeur. Série (60 min).

Comédie C-S
20.30 Un gars du Queens. Dark Meet.
21.00 Les Aventures galantes de Zorro.
Film. Bruno Mattei. Avec Jean-Michel
Dhermay. Comédie érotique (1972) ?.
22.30 Tout le monde aime Raymond.
Le déménagement. 23.00 Happy Days.
Un locataire encombrant (30 min).

MCM C-S
20.00 Web Pl@ylist. 20.30 et 2.00 Le
JDM. 20.45 Sup de fric. Film. Christian
Gion. Avec Jean Poiret. Comédie
(1992). 22.15 Feeling Minnesota. Film.
Steven Baigelman. Avec Keanu Ree-
ves. Comédie sentimentale (1996) ?.
0.00 et 1.45, 2.15 MCM Tubes. 0.45
Dionysos. Enregistré au MCM Café, à
Paris, le 13 mars 2002 (60 min).

i télévision C-S-T
19.40 Le Vrai Journal des présidentiel-
les. 21.58 i comme incorrect. 23.40 i in-
ternational. 0.10 i comme idées
(20 min).

LCI C-S-T
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 et
14.10, 16.10, 1.10 11 septembre. 11.10
et 17.10, 21.10 Questions d'actu. 12.40
et 13.20 L'Invité du 12/14. 18.30 Le
Grand Journal. 19.10 et 20.10 L'Invité
de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10, 0.10 Un
jour dans le monde. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 22.00 Le
22h-Minuit.

La chaîne parlementaire
18.30 Face à la presse. 20.00 Le Journal
de l'Assemblée. 20.30 Sciences et
conscience. Le nucléaire. 21.00 Vivre
en Europe. La politique agricole com-
mune. 22.00 Journal de campagne.
22.10 Forum public. Le financement
des retraites. 23.30 Une saison à
l'Assemblée. Allocation personnalisée
d’autonomie (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
18.30 et 22.30, 3.30 Q & A. 21.30
World Business Today. 23.30 World
Business Tonight (90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
23.05 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Les durs ne meurent pas. 20.45 D'une
femme à l'autre a Film. Charlotte
Brandström. Avec Carole Bouquet,
Jonathan Pryce. Comédie sentimentale
(1993). 22.30 Tro war dro. 22.35 Por-
traits bretons. 23.20 Arvor (60 min).

JEUDI

« Cube », de Vincenzo Natali, avec Maurice Dean Wint,
à 22.40 sur Cinéfaz.
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TF 1

5.05 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Albert le
cinquième Mousquetaire ; Le
Razmoket ; Le Marsupilami ;
Ginger ; Cédric ; Titeuf ; Jackie
Chan ; X-Men.
10.20 La croisière s'amuse,

nouvelle vague.
Série. Tout ce qui brille.

11.05 Bon appétit, bien sûr.
11.30 et 18.05 Campagne

officielle pour l'élection
présidentielle 2002.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  4600367

15.00 Justice pour un innocent.
Téléfilm. Paul Krasny
(Etats-Unis, 1994). 1514305

16.35 TO3. Titeuf ; Sister, Sister.
17.20 A toi l'actu@. Magazine.
17.35 C'est pas sorcier.

Magazine. Histoires
de cœur, découverte
de cet organe vital.

18.00 Un livre, un jour.
Je l'aimais, d'Anna Gavalda.

18.20 Questions
pour un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport.
20.20 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.50

LES ENFANTS
DE LA TÉLÉ
Divertissement présenté par Arthur.
Invités : Benoît Poelvoorde, José Garcia,
Thierry Lhermitte, Michel Boujenah,
Alain Chabat, Gérard Darmon,

Mareva Galanter, Stomy Bugsy. 90223837

23.10

SANS AUCUN DOUTE
Présenté par Julien Courbet. 4329367
1.30 Rallye. Rallye de Tunisie.
1.35 Les Coups d'humour.

Invité : Mouss Diouf.  1041684
2.05 Exclusif. Magazine. 67930706
2.37 Du côté de chez vous.
2.40 Reportages. Le temps

des bouilleurs de crus.  6924503
3.05 Histoires naturelles.

Pêches du brochet. La chasse
aux cerfs ou drôle de brâme.
Documentaire &.  7626329 - 52769955

4.10 Musique.
4.20 Confessions intimes.

Magazine (90 min).  2316042

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
News Busters ; n˚ 2 Prince
Akeem - Graffiti. 6.35 et 18.45
Emission de la campagne offi-
cielle. 7.00 Eco matin. 8.00
Debout les zouzous. Rolie Po-
lie Olie ; Capelito ; Petit Potam.
8.45 Les Maternelles.

Question au gynécologue.
La grande discussion :
Frères et sœurs d'enfants
handicapés. Histoires de
bébés : Des bébés « Label
rouge ». Vivre ensemble :
Refus de manger. 6283367

10.20 Le Journal de la santé.
10.40 A vous de voir. La préven-
tion visuelle chez le bébé. 11.10
Les Mystères de la pieuvre.

12.05 Midi les zouzous ! Mon-
sieur Bonhomme ; Les mémoi-
res extra de la sorcière Camo-
mille ; L’île de la tortue ; Drôles
de p’tits monstres ; Les enquê-
tes de Miss Malard ; Maya.
13.45 Le Journal de la santé.
14.05 Derniers paradis sur
Terre. Madagascar, un monde
à part. Documentaire.
15.05 Les Trésors

de l'humanité.
[11/13]. Trésors
du patrimoine mondial.

16.00 Un amour à Pékin. 17.00
Les Refrains de la mémoire.
Belles, belles, belles. 17.30
100 % question. 18.00 C dans
l'air. Présenté par Yves Calvi.
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5.55 et 11.40 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.25
Talents de vie. 8.30 et 17.05
Un livre. 8.35 et 13.40, 19.45
Campagne électorale prési-
dentielle.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. S Club 7
à Hollywood ; Clueless ;
La Guerre des Stevens ;
Wombat City. 3340218

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
12.15 CD aujourd'hui.
12.20 Pyramide. Jeu.

12.55 Météo, Journal, Météo.
14.05 et 21.00 Point route.

Magazine.
14.10 Inspecteur Derrick.

Série. Un cierge
pour l'assassin. 1766831

15.15 Un cas pour deux. Série.
Dépôt de bilan &. 1527164

16.20 En quête de preuves.
Série. Court-circuit &.

17.15 Qui est qui ? Jeu.
17.55 JAG. Série. Dans le noir.
18.45 On a tout essayé.
19.35 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal.
20.30 Elections 2002.
20.55 Météo.

20.55

THALASSA
Présenté par Georges Pernoud.
L’or rouge de Port Lincoln ;
Les naufragés de Monrovia.  7111164
22.30 Météo, Soir 3.
23.00 Campagne officielle pour

l'élection présidentielle 2002.

23.35

ON NE PEUT PAS PLAIRE
À TOUT LE MONDE
Présenté par Marc-Olivier Fogiel,
avec la participation de
Stéphane Blakowski, Ariane Massenet
et Alexis Trégarot. 6882812
1.40 Ombre et lumière. Magazine.

Invité : Jacques Lanzmann.  I1035023
2.10 Toute la musique qu'ils aiment.

Magazine présenté
par Alain Duault.
Avec Jean-Claude Simoën.  9718435

3.00 C'est mon choix... ce soir. Magazine.
1944961 3.25 Soir 3. 6410329 3.50 Culture et dé-
pendances. Pour en finir avec la bien-pensance
(100 min).

5.55 Paradis d'enfer. Série.
Love poursuite. 6.20 Les Intrus.
Série. Les passagers clandes-
tins. 6.45 TF1 info. 6.50 TF !
jeunesse. Tweenies ; Franklin.
7.25 Allô quiz. Jeu.
8.26 et 9.03, 19.55, 2.38 Météo.
8.30 Téléshopping. Magazine.
9.05 TF ! jeunesse.

Pokémon ; Totally spies ;
Le bus magique ;
Rocket Power.  6886015

11.10 Arabesque.
Série. L'envers du décor.

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 Attention à la marche !

Divertissement.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.53 et 20.45 Trafic infos.
13.55 Les Feux de l'amour.

Feuilleton.
14.45 Mon amie Masha.

Téléfilm. Paul Ziller.
Avec Kaitlyn Burke,
Kimberly Warnat
(Etats-Unis, 1999). 3411611

16.30 Exclusif. Magazine.
17.05 Melrose Place.

Série. Frères ennemis.
17.55 7 à la maison.

Série. Silence et secret.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Météo.

20.40

LES RITALIENS
Téléfilm. Philomène Esposito.

Avec Salomé Lelouch, Roland Giraud,
Ennio Fantastichini, Veronica Pivetti

(France -Belgique, 2000). 771725

Les aventures d'une famille
d'immigrés italiens, les Rinaldi,
venus de Calabre, dans la France
des années 1950 et 1960.

22.15

LA VIE EN FACE

ON TIRE ET ON PLEURE
Documentaire. David Benchetrit
(France, 2000).  2853218

Témoignages de cinq soldats et chefs
militaires, objecteurs de conscience
israéliens, dans un pays où les héros
de l’armée ont valeur biblique.
23.10 Profils. La Maison de la culture.

Gérard Mortier et des jeunes
artistes dans la Ruhr.
Documentaire. Dirk Gion. 7780763

0.25 Baisers volés a a a

Film. François Truffaut.
Drame (France, 1968) &. 8818771

1.55 L'Aventure humaine. Les Monastères de
l'Amdo. Voyage au Tibet oriental. Documen-
taire. Hajo Bergmann (2002, 55 min). 8840145




21.05

UNE SOIRÉE DE POLARS
21.05 P.J. Série. Néonazis. 6910218

Vincent, Alain et Chloé enquêtent
sur une agression commise
par un jeune néonazi.

22.05 Avocats et associés.
Série. Bourreaux d'enfant ! 4081676

23.00 Lyon police spéciale.
Série. L'affaire Paoli &. 16980

23.45 Bouche à oreille. Magazine.

23.55

LES NUITS
DE L'ÉTRANGE
La liste des passagers %. 1520589
Maintenant
il s'approche de l'escalier %. 35077
Série. Avec Aidan Quinn, Kelly Rutherford.
Dans La Liste des passagers,
un enquêteur spécialisé dans les
accidents aériens assiste à un crash.
Il apprend, quelques heures après,
que sa fille fait partie des victimes...
0.55 Journal de la nuit, Météo.

1.25 Histoires courtes. Petite victoire. Court mé-
trage. Gilles Cohen. 1.35 Des monstres à l'état
pur. Sylvie Meyer & 1.45 Envoyé spécial.
7556348 3.45 24 heures d'info. 4.10 Sauver
Bruxelles. Documentaire &. 3374690 4.30 Cam-
pus. Les polars et la science (30 min). 1897481

DANS les années 1950,
Monrovia, capitale
du Liberia, était une

belle métropole, à l’architec-
ture proche de celle de Loui-
siane. Les archives insérées
dans le reportage de Daniel
Grandclément et Jérôme
Roguez, Les Naufragés de
Monrovia, parlent d’un « pe-
tit coin d’Amérique » au
cœur de l’Afrique. Aujour-
d’hui, après des décennies
de conflit sanglant, Monro-
via ressemble à une ville
fantôme et accueille des mil-
liers de réfugiés en dé-
tresse. Le 25 juillet 2001, le
Torn-Alexandra, porte-con-
teneurs en provenance
d’Abidjan, chavire dans le
port de la capitale libé-
rienne. Depuis, de pauvres
pilleurs risquent leur vie
pour tenter de récupérer le
misérable trésor resté dans
ses cales. Vieilles couvertu-
res, plats émaillés, livres
écornés, bidons de vidange
vides… tout se revend à
Monrovia. Une cinquan-
taine de jeunes nageurs in-
conscients ont déjà trouvé
la mort. Bateau abandonné
dans un pays oublié du
monde, le Torn-Alexandra
est devenu un symbole.

A. Ct

19.00 Tracks. Magazine.
Tribal : Jim Avignon ;
Live : Soft Cell ;
Backstage : Schiller.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 La Vie en feuilleton.

Un enfant d'ailleur. [5/5].
Une nouvelle vie.
Une psychologue
munichoise célibataire
se rend à Katmandou
dans l'espoir d'adopter
la petite Anuradha,
six ans.

VENDREDI

20.55 France 3

Les Naufragés
de Monrovia
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M 6 A la radio

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique. Magazine.

10.05 et 16.10 M6 Music.
10.20 Kidipâques. Nez de fer,

le chevalier mystère ;
Sakura ; etc.

11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Joyeuse pagaille.

Série. C'est quand cet
anniversaire au juste ? &.

12.35 La Petite Maison
dans la prairie. Série. Le
pasteur se marie &. 7514299

13.35 Un amour sauvé
de l'enfer.
Téléfilm. J. D. Pasternak
(EU, 1998) &. 7779367

15.15 La Famille du bonheur.
Série. Histoire
de fantôme &.

16.40 Madame est servie.
Série. Combat
pour un micro &.

17.10 Highlander. Série.
Combat sans merci &.

18.00 Le Flic de Shanghaï.
Série. Tout doit
disparaître.

19.00 Loft Story.
19.50 Caméra Café. Série.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.

Série. Duo pour trois &.
20.40 Loft Story.

20.50

STARGATE SG-1 : L'ÉPOPÉE

STARGATE SG-1
Ascension &. 6628386
Le cinquième homme &. 4183657
Mission soleil rouge &. 6186299
Série. Avec Richard Dean Anderson,
Christopher Judge, Michael Shanks,
Amanda Tapping, Don S. Davis.
Troisième, quatrième et cinquième
épisodes de la saison 5 inédite.

23.30

MISSION PIÉGÉE
Téléfilm. Michael Kennedy.

Avec Hannes Jaenicke, Ralf Herforth,
Maximilian Wigger, Herbert Knaüp

(Allemagne, 1997). 1511744

Tombé dans un piège tendu
par ses équipiers, un membre
des services secrets est accusé
du meurtre d’un dirigeant
d’une multinationale.
1.05 Loft Story.

Jeu présenté par

Benjamin Castaldi. 62147145

1.39 Météo. 1.40 M6 Music (305 min). 55938665

Canal +

L'émission

C E documentaire percutant, déjà dif-
fusé en novembre 2000, prend une
acuité particulière avec les actuelles

opérations de Tsahal dans les territoires.
Le réalisateur israélien David Benchetrit
a tourné On tire et on pleure, à l’été 2000,
après le retrait de l’armée israélienne du
Liban sud et avant la deuxième Intifada.
Pour le cinéaste du Voile et l’exil (1992), il
s’agissait de faire connaître cette « voix
de la conscience, de la morale, très minori-
taire et très discutée ».

Il fut parmi les premiers objecteurs de
conscience, lui qui avait refusé de servir
pendant la guerre du Kippour, en 1973.
« On était alors très isolés », se souvient-il.
Depuis, le nombre des réfractaires a aug-
menté (Le Monde du 4 avril). Depuis l’at-
taque du Liban, en 1982, puis les débuts
de l’Intifada, 400 à 500 civils réservistes
ou militaires ont refusé de participer à ce
qu’ils considèrent comme une occupa-

tion. Ce refus, minoritaire et mal perçu
dans un pays où l’armée fait partie des
mythes fondateurs de l’Etat, a pourtant
contribué au mouvement d’opinion pour
la paix et à la décision de retrait du Liban
sud, en juin 2000.

David Benchetrit a rencontré une cin-
quantaine d’objecteurs de conscience. Il
en a gardé cinq et les a filmés en gros
plan, chez eux. Itinéraires divers mais
même détermination. Pour leur engage-
ment, ils ont payé le prix fort : prison, car-
rière militaire brisée… Mais pour eux
c’est normal. Il leur était tout simplement
impossible, moralement et politique-
ment, de se retrouver dans la situation de
commettre des actes assimilables à « des
crimes de guerre ». Sergio Yahni, origi-
naire d’Argentine, élevé dans un kib-
boutz et plongé dans le bain du sionisme
socialiste, choqué « par ce qu’on leur a
fait faire au Liban ». Le brillant lieutenant-

colonel Elie Geva, qui pèse ses mots en
expliquant pourquoi il a refusé de péné-
trer avec ses troupes dans Beyrouth. Yuri
Pines, arrivé d’Ukraine à 15 ans, profes-
seur d’histoire chinoise, qui veut pouvoir
regarder tout le monde dans les yeux.
Igal Ezrati, dramaturge et metteur en
scène de théâtre qui manifestait contre la
guerre, la veille de son appel pour le Li-
ban. Ou Adi Algazi, enfin, qui avait trop
d’amis palestiniens pour pouvoir lancer
une grenade sur des enfants. « La ques-
tion n’est pas de savoir s’il y a des ordres
auxquels il ne faut pas obéir. Pour moi, il y
a des ordres auxquels il est de notre devoir
de désobéir », dit Elie Geva. « La
conscience est un endroit où l’Etat ne peut
pas pénétrer », dit Sergio Yahni. Un film
radical, qui fait aussi la critique de la gau-
che sioniste.

Catherine Humblot

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 12.00 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
7.35 En aparté. 8.20 Le Zap-
ping. 8.30 Cavale australe.
10.00 Stick. Le Gendarme à la re-
traite &.
10.20 Le vieux qui lisait

des romans d'amour a

Film. Rolf de Heer.
Avec Richard Dreyfuss.
Aventures (France -
Austr., 2000) %. 3510152

f En clair jusqu'à 14.00
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45et 19.05 Journal.
13.20et 19.55 Les Guignols.

13.30 Encore + de cinéma.
14.00 Tentative de meurtre.

Téléfilm. Nick Gomez.
Avec Dana Delany
(EU, 2001) %. 1182473

15.20 Gladiator a

Film. Ridley Scott. Avec
Russell Crowe. Aventures
(EU, 2000) ?. 1373980

17.50 Star Hunter. Série.
Vaisseau fantôme &.

f En clair jusqu'à 20.45
18.40 Futurama. Série.

La tête sur l'épaule &.
19.25 + de sport, Le Zapping.
19.40 Le Vrai Journal

des présidentielles %.

20.05

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE D 1
Marseille - Paris-SG.
Match avancé de la 32e jounée.
20.45 Coup d’envoi.
En direct du Stade-Vélodrome. 652386
22.50 Encore + de cinéma.

Magazine.

23.00

RÉVÉLATIONS a a
Film. Michael Mann. Avec Al Pacino,
Russell Crowe, Chritopher Plummer.
Drame (Etats-Unis, 1999) &. 88705299
Un journaliste d'investigation dénonce
les méfaits de l'industrie du tabac.
Sur un sujet idiot (consacrer
son énergie à démontrer que le tabac
est nocif), un brillant sens de la
dramaturgie et de la mise en scène.
1.35 Golf. Tournoi du Grand Chelem.

Masters d'Augusta (Géorgie)
(Deuxième journée).  7545232

3.35 Midnight +. Magazine. Les arts magiques :
Les mégalithes. %. 7511394 4.30 Prédateurs.
[3/6]. Des agents très spéciaux &. 4034955 4.55
[4/6]. L'art de survivre &. 9206313 5.20 Rugby.
Super 12 (100 min).

12
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« La
conscience est
un endroit où
l’Etat ne peut
pas pénétrer.
Elle n’est ni
au-dessus ni
au-dessous de
la loi, elle est
à côté. »

RÊVANT d’un retour à
l’antique, les poètes de
la Pléiade reprirent le

nom d’une académie célè-
bre à l’époque alexandrine
et s’efforcèrent d’unir à nou-
veau musique et poésie.
Dans son Abrégé de l’art
poétique français, Ronsard
(portrait) formula des règles
pour favoriser cette réu-
nion : l’alternance des rimes
et la régularité des strophes
notamment. Il fit si bien
que ses Amours inspirèrent
une bonne trentaine de
compositeurs de l’époque
et bien d’autres après eux.
Mais Ronsard voyait plus
loin : « Celuy né digne de
voyr la douce lumière du so-
leil, qui ne fait honneur à la
Musique comme petite par-
tie de celle que, si harmonieu-
sement (selon Platon), agitte
tout ce grand univers… »
Plus radical encore, dans la
même direction, Jean An-
toine de Baïf imagina une
poésie « mesurée à l’anti-
que » où l’alternance des
syllabes longues et brèves
serait aussi rigoureusement
respectée que chez Horace
ou Virgile. Or, cette succes-
sion, moins sensible en fran-
çais qu’en latin, avait besoin
de la musique pour se mani-
fester. Encore fallait-il que
les voix de la polyphonie –
car on chantait de préfé-
rence à plusieurs – cessent
de se poursuivre comme
c’était le cas jusque-là, mais
disent ensemble les mêmes
syllabes, donnant à l’oreille
l’impression d’une simple
succession d’accords. Cette
tyrannie de la scansion en-
traînait un appauvrisse-
ment, mais le génie de
Claude Le Jeune rendit à la
poésie de Baïf beaucoup
plus qu’elle ne lui avait
donné. Moins prisé des mu-
siciens de son temps, Du
Bellay a inspiré plus tard
des pages à découvrir.

Gé. C.
a FM Paris 91,7.

VENDREDI

22.15 Arte

En leur âme
et conscience
ON TIRE ET ON PLEURE. Ils sont
des centaines, réservistes et militaires
israéliens, à refuser de combattre
dans les territoires occupés

Du lundi au vendredi
10.30 France-Musiques

Les Musiciens
de la Pléiade
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Le câble et le satellite
12
A V R I L

TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 TV 5 infos.
21.05 Elysée 2002.

Magazine. 87982454
22.00 Journal TV 5.
0.30 Journal (TSR).
1.00 Soir 3 (France 3).
1.25 Le Canada aujourd'hui.

Magazine (15 min).

RTL 9 C-T

19.55 Steve Harvey Show.
Série. P'tit dej
avec Tiffany. 6120183

20.20 Friends. Série.
Celui qui s'est fait piquer
son sandwich. 6140947

20.45 Protection rapprochée.
Téléfilm. Robert Ellis Miller.
Avec Jack Scalia,
Roxann Dawson
(Etats-Unis, 1994). 9973299

22.20 Ciné-Files. Magazine.

22.30 Patricia, un voyage
pour l'amour
Film. Hubert Frank.
Avec Anne Parillaud,
Sascha Hehn.
Classé X
(France, 1980) !. 12380893

0.10 Aphrodisia.
Série ! (65 min). 27955348

Paris Première C-S

19.45 L'Echo des coulisses.
Magazine. 6344164

20.15 Hollywood Stories.
Jason Alexander.
Documentaire. 2968638

21.00 Une histoire
de spectacle.
Magazine. Invitée :
Anne Roumanoff. 8587657

21.55 Des livres et moi.
Magazine.
Invités : Philippe Nassif,
Patrick Eudeline. 88254164

22.50 Paris dernière.
Magazine. 72775218

23.45 Howard Stern.
Magazine. 30552909

0.10 Rive droite,
rive gauche.
Magazine
(60 min). 6434145

Monte-Carlo TMC C-S

19.40 Flash infos.
19.50 et 22.30 Météo.
19.55 Une fille à scandales.

Série. Hollywood
nous voilà ! 6348980

20.25 Téléchat.
20.35 et 0.25 Pendant la pub.

Magazine. Invité :
Jean-Pierre Coffe. 48073980

20.55 Louise et les marchés.
Téléfilm. Marc Rivière.
Avec Line Renaud,
Thierry Neuvic
(Fr., 1998) [1/2] &. 98505473

22.35 Rallye.
Rallye de Tunisie
(5e étape). Résumé.

22.50 Chasseurs d'écume.
Téléfilm. Denys
Granier-Deferre.
Avec Jacques Perrin,
Aurore Clément (Fr., 1999,
95 min) [2/3] &. 80439638

TF 6 C-T

19.55 Pacific Blue. Série.
La dernière virée. 83997725

20.50 Gilmore Girls.
Série. Emily au pays
des merveilles &. 1920367
21.35 La fugue &. 9277096
22.20 Amours, marguerites
et troubadours &. 74070812

23.05 Bandes à part.
Magazine. 50596744

0.00 Belle comme le diable.
Téléfilm. Patrice Gautier.
Avec Julia Sow,
Valérie Sibilia
(France, 1996) !
(95 min). 12276348

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Cher
professeur &. 509110893

20.45 Les News.
20.55 « Si j'étais présidente ».

Magazine.
21.00 Strong Medicine. Série.

Pianiste prodige &. 500060164
21.50 Deuxième chance.

Série. Jake and the Women
(v.o.) &. 504179454

22.40 Sexe in the TV.
Magazine. 507762367

23.50 L'Œil de Téva.
Magazine. 506614096

0.25 I Love Lucy. Série.
Ricky asks for a Raise
(v.o., 25 min) &. 500054868

Festival C-T

19.30 Central nuit.
Série. Nuit agitée. 40645183

20.40 Atmosphère,
atmosphère.
Magazine. 20309116

21.15 L'Ultime Vengeance.
Téléfilm. Thomas Jauch.
Avec Nadja Uhl,
Ulrich Noethen
(Allemangne, 1997). 51992909

22.50 Meurtres a
Film. Richard Pottier.
Avec Fernandel,
Jeanne Moreau. Drame
(France, 1950, N.). 31159251

0.55 Fernandel
par Fernandel.
Documentaire
(60 min). 24612139

13ème RUE C-S

19.45 Police poursuites. Cops.
Documentaire. 575605909

20.35 et 0.10 Cognac 2002.
Magazine.

20.50 New York District. Série.
Bouleversement %. 505813367
21.35 Une famille
intouchable %. 554741102

22.25 Les Nouveaux
Détectives.
Composé toxique.
Documentaire. 504649218

23.25 Les Chemins
de l'étrange.
Série. Un signe. 508880928

0.25 Deux flics à Miami.
Série. Trop, c'est trop tard
(v.o., 50 min). 522913597

Série Club C-T

19.50 et 20.45, 23.10, 0.57
Les Deux Minutes
du peuple de
François Pérusse. Série.

19.55 Le Caméléon.
Série. Le négociateur. 1286299

20.50 Farscape. Série.
Clarté dangereuse. 2304725
21.40 Nos pires
années. 1756473

22.30 Au cœur du temps.
Série. Armes secrètes. 967116

23.20 Sports Night. Série.
The Cut Man Cometh
(v.o.). 6214947

23.45 Soap. Série (v.o.). 4451305
0.10 L'Immortelle.

Série. La vérité éternelle
(50 min) %.  5719077

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome. Série &.

20.45 RPC Actu.
Magazine. 32956541

21.25 RPC Interview.
Magazine. Invité :
Lemmy Kilminster. 26847164

22.30 Rock Masters.
Au BBC Theatre de Londres,
le 27-11-1971. 95596763

23.30 Friends. Série.
Celui qui venait de dire oui
(v.o.) &. 35784560
23.55 Celui qui avait un
sweat rouge (v.o.) &. 75767367

0.15 « Friends ».
L'envers du décor.
Documentaire
(50 min). 60974077

Planète C-S
5.50 Max Cabanes. [2/2]. 6.15 et
12.50 La Vie secrète des machines.
[11/18] La radio. 6.45 et 11.25 Ma
vie pour les animaux. [8/13] Tico et
les chiens sauvages. 7.15 et 11.50,
1.25 Ma vie pour les animaux.
[13/13] Vic et les requins. 7.45 et
0.25 Tabary. 8.10 et 0.55 La Vie
secrète des machines. [6/18] La télé-
vision. 8.40 A l'écoute de la Terre.
9.40 Portraits de gangsters. [10/10]
La mafia américaine. 10.30 Che-
mins de fer australiens. [1/7] L'In-
dian Pacific : de Sydney à Adelaïde
[1/2]. 12.20 Max Cabanes. [2/2].
13.20 Nous avons partagé le pain
et le sel. 14.15 Afghanistan 1362,
journal de voyage. 15.10 Slamna-
tion. Poésie à tous les étages. 16.45
Rap, les premiers maîtres. 17.40
Broadway by Light. 17.55 In and
Out of Fashion. 19.15 et 1.55 Vin-
cente Segrelles. Le mercenaire.
19.45 et 2.25 La Vie secrète des
machines. [16/18] Le photocopieur.

20.15 Nos ennemis les bêtes.
Le rat, frère
des ténèbres. 6352183

20.45 Sciences et technologie.
La Voiture et la Théorie
de l'évolution. 45966831
21.40 Chasseurs de
poussières d'étoiles. 88264541

22.35 Everest, à la vie,
à la mort. 72750909

23.30 A l'écoute de la Terre
(145 min).

Odyssée C-T
9.00 Sans frontières. Né en Afri-
que. Le Botswana. 9.55 Voyages en
Méditerranée. [5/5] Le sable, l'or et
le coton. 10.55 Des animaux et des
hommes. [5/5] Pour l'amour des
pieuvres. 11.30 Itinéraires sauva-
ges. Sur les traces de la loutre.
12.25 L'homme qui parlait aux
lions. 13.20 et 19.05 Pays de
France. 14.15 Une saison sèche im-
pitoyable. 15.10 L'Histoire du
monde. Viva Las Venice. 16.05 Hou-
dini. 16.55 et 0.35 Aventure. Maga-
zine. 17.50 Les Derniers Gardiens
de phare. 18.45 La Terre et ses mys-
tères. [4/22] La danse des transes.
20.00 Explorateurs de l'insolite.
Amour volcanique.

20.25 Hep taxi.
[7/13] Rome. 500275744

20.55 20th Century Fox.
[1/2] Les cinquante
premières années. 508453980
22.05 [2/2] Les cinquante
premières années. 505117473

23.10 Histoire
de l'archéologie.
Un unique
commencement. 503154386

0.05 Haute couture.
Eté 2002 (30 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.55 et 0.00 « J'y étais ».
Best of. Magazine. 16936034

19.55 Ned et Stacey.
Série &. 11458218

20.15 Nuits câlines.
Documentaire. 89206251

20.45 Plaisir de France.
Avec Mouna Ayoub. 22199305

21.40 FBI. Magazine.
Invités : Raymond Devos,
François Léotard,
Emmanuelle Devos. 64259744

22.35 Le Prix de l'espoir.
Téléfilm. Josée Yanne.
Avec Pierre Arditi,
Evelyne Bouix
(France, 1997). 42983218

0.55 Tendance Amanda.
Magazine (55 min). 45317597

Canal J C-S

18.10 Cousin Skeeter.
Série. Le basket
selon Skeeter. 11220305

18.35 Sister Sister.
Série. L'audition. 24429359

19.00 Les Tips de RE-7.
19.05 Kenan & Kel.

Série. Grillés. 2976744
19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Invités : Lorant Deutsch,
Roschdy Zem, Atmen Kelif,
Julien Courbey, Hélène
de Fougerolles. 7584560

20.00 S Club 7 à Los Angeles.
Série. Silence,
on tourne. 8924473

20.30 Les jumelles s'en mêlent.
Série. Séparation. 4564980
20.55 L'ex-petit ami
(25 min). 8187725

Disney Channel C-S

18.45 La Cour de récré.
18.55 et 20.55 Le Monde

merveilleux de Disney.
Magazine.

19.00 Annie a
Film. Rob Marshall.
Avec Alicia Morton,
Kathy Bates.
Film pour la jeunesse
(Etats-Unis, 1999). 272183

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 484251

21.00 Les Enfants
du chemin de fer.
Téléfilm. C. Morshead.
Avec Jack Blumenau
(2000, 100 min). 9325218

Télétoon C-T

18.35 Un Bob à la mer.  
19.02 The Muppets Tonight.

Divertissement. Avec
Cindy Crawford. 701177638

19.27 Les Enquêtes
de miss Malard. 708686299

19.52 Casper.  706783928
20.15 Jack et Marcel.
20.20 Highlander.  504425947
20.42 Les Sauveteurs

du monde
(21 min). 704413102

Mezzo C-S-T

20.25 et 23.00 A l'affiche.
20.35 et 23.10 Sur un plateau.

Magazine. 84515562
21.00 Schönberg, Schumann

et Dvorak à Ferrare.
Avec Steven Isserlis
(violoncelle).
Par le Mahler Chamber
Orchestra,
dir. sir N. Marriner. 89083589

22.40 Schumann. Märchenbilder
pour alto et piano.
Avec Aïda Carmen Soanea
(alto), Dominique Plancade
(piano). 55790541

23.30 Offenbach.
La Belle Hélène. Opéra.
Par les solistes de l'Orchestre
de Paris,
dir. Stéphane Petitjean.
Avec Nora Gubisch,
Alexandru Badea
(130 min). 85176657

National Geographic S

20.00 Les Tribulations
des zèbres
du Serengeti.  6484270

21.00 La Grande Réserve.
Après l'apartheid,
l'intégration.  3212893

22.00 Tueurs nés.
Les prédateurs
de l'océan.  3241305

23.00 Chasseur d'Epaves -
Trésors des
profondeurs.  3232657

0.00 Pour le plaisir
des yeux (60 min).  3125313

Histoire C-T

20.00 Mitterrand vu par...
Gilles Martinet
[1/2].  508968541
20.30 [2/2].  508967812

21.00 Zone libre.
L'insoutenable condition
des Kurdes.  503214251

22.00 Algérie.
Confrontés à la torture,
ils n'oublieront jamais
[2/2].  503243763

23.00 Cent ans de mémoire
du jazz. Du bop à la soul
[4/4] (60 min).  503234015

La Chaîne Histoire C-S

20.30 et 22.10 Au fil des jours.
12 avril.

20.35 Les Mystères
de la Bible. Joseph,
maître des rêves.  508402589
23.50 Hell's Angels.  539917454

21.20 Histoire du XXe siècle.
Okinawa,
la bataille finale.  554998164

22.15 Biographie. Stanley
& Livingstone.  551287314
23.00 Ponce de Leon,
le premier
conquistador.  502826522

0.35 Thomas Edison
et le phonographe
(45 min). 512952619

Voyage C-S

20.00 L'Ecosse
en train.  500005034

21.00 Chili : Rapa Nui ou
l'île de Pâques.  500057909

22.00 Tribus nomades.
Magazine. 500006305

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500062657

23.05 Chacun son monde :
le sens du voyage,
le voyage des sens.
Magazine. 506167164

0.00 Les Phares d'Ecosse
(60 min).  500012503

Eurosport C-S-T

20.30 Tennis.
Tournoi féminin d'Amelia
Island (Floride).
Quarts de finale.  871102

21.30 Fitness. Championnat
d'Europe. 877386

22.30 Eurosport soir.
22.45 Curling.

Championnats du monde.
Demi-finales dames.
En direct. 664725
0.00 Tournoi messieurs :
Canada - Ecosse.  4032503

Pathé Sport C-S-A

20.00 Handball.
Championnat d'Espagne
(25e journée).  500929589

21.30 Motard.
22.00 Rallye. Rallye de Tunisie

(5e étape). Résumé.
22.15 Basket-ball.

Euroligue masculine
(2e phase, 5e journée) :
Panathinaïkos -
AEK Athènes- OU -
Kinder Bologne -
Real Madrid. 502006725

23.45 Football.
Championnat du Portugal
(30e journée).  504880164

VENDREDI

« 20th Century Fox. Les cinquante premières
années », un documentaire de Kevin Burns
sur l’un des plus grands producteurs de l’industrie
cinématographique hollywoodienne,
à 20.55 sur Odyssée.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ESCAPADE HÉROÏQUE a
2.05 TCM 86416067

Jay Lewis. Avec Bill Travers
(GB, N., 1961, 85 min) &.

LA CIBLE ÉTOILÉE a
6.35 TCM 70418812

John Hough.
Avec George Kennedy
(EU, 1978, 110 min) &.

LE CORSAIRE ROUGE a
10.55 TCM 37099218
Robert Siodmak.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1952, 104 min) &.

LE TREIZIÈME GUERRIER a a
16.10 TPS Star 509660251
23.15 Cinéstar 2 504800638
John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.

Comédies

AMERICAN PIE a
12.00 CineCinemas 2 502809386
0.50 CineCinemas 3 520977077

Paul Weitz. Avec Jason Biggs
(EU, 1999, 95 min) %.

CARTON JAUNE a
8.30 CineCinemas 1 24101164

David Evans. Avec Colin Firth
(GB, 1997, 99 min) &.
LE BOUC ÉMISSAIRE a a
3.35 TCM 31301990

Robert Hamer.
Avec Alec Guinness
(EU, N., 1959, 95 min) &.
LE CAMERAMAN a a a
0.40 TCM 17276416

Buster Keaton
et Edward Sedgwick.
Avec Buster Keaton
(EU, N., muet, 1928, 70 min) &.

LES AMOURS
ENCHANTÉES a a
8.50 TCM 84007015

Henry Levin et George Pal.
Avec Laurence Harvey
(EU, 1962, 130 min) &.

LES GENS EN MAILLOT
DE BAIN NE SONT PAS
(FORCÉMENT)
SUPERFICIELS a
16.40 Cinéstar 1 504625928
Eric Assous.
Avec Isabelle Gélinas
(Fr., 2000, 95 min) &.

MADAME PORTE
LA CULOTTE a a
23.00 TCM 15974638
George Cukor.
Avec Spencer Tracy
(EU, N., 1949, 101 min) &.

MONSIEUR a a
4.15 Cinéfaz 549813145

Jean-Philippe Toussaint.
Avec Dominic Gould
(Fr. - Bel., N., 1990, 85 min) &.

PEUT-ÊTRE a
14.50 Cinéfaz 527761270
Cédric Klapisch.
Avec Romain Duris
(Fr., 1999, 109 min) &.

PLEASANTVILLE a
21.00 TPS Star 503934744
Gary Ross.
Avec Reese Witherspoon
(EU, 1998, 124 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
8.30 CineCinemas 3 504734034

Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.

AFFLICTION a a
10.50 Cinéstar 2 505355096
Paul Schrader. Avec Nick Nolte
(EU, 1997, 113 min) ?.

APRÈS LA GUERRE a
10.15 CineCinemas 3 506136560
Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.

CONSENTEMENT MUTUEL a
10.05 Cinéstar 1 505929744
14.45 Cinéstar 2 505828270
Bernard Stora.
Avec Richard Berry
(Fr., 1994, 97 min) &.

CONTES CRUELS
DE LA JEUNESSE a a
14.50 Cinétoile 507752183
Nagisa Oshima.
Avec Yusuke Kawazu
(Jap., 1960, 96 min) &.

CONTRE-JOUR a
12.00 CineCinemas 3 502046473
Carl Franklin.
Avec Meryl Streep (EU, 1998,
125 min) &.

COUP DE TORCHON a a
12.45 Cinétoile 506220299
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1981, 130 min) &.

FIESTA a
23.50 Cinéfaz 514491763
Pierre Boutron.
Avec Jean-Louis Trintignant
(Fr., 1995, 108 min) &.

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
21.00 CineCinemas 2 505024367
Robin Davis. Avec Nathalie Baye
(Fr., 1982, 104 min) &.

JODY ET LE FAON a a
16.15 TCM 41491657
Clarence Brown.
Avec Gregory Peck
(EU, 1946, 125 min) &.

L'ENFANT DE L'HIVER a
21.00 Cinéfaz 535255831
Olivier Assayas.
Avec Clotilde de Bayser
(Fr., 1988, 85 min) &.

L'ÎLE NUE a a
16.25 Cinétoile 500856763
Kaneto Shindô.
Avec Nobuko Otowa
(Jap., N., 1962, 90 min) &.

LA MARCHANDE
D'AMOUR a a
0.35 CineClassics 98488139

Mario Soldati.
Avec Gina Lollobrigida
(It., N., 1952, 98 min) &.

LA PURITAINE a
22.25 Cinéfaz 589022541
Jacques Doillon. Avec M. Piccoli
(Fr. - Bel., 1986, 90 min) ?.

LA VIE ET RIEN D'AUTRE a
13.55 TPS Star 547178928
21.00 Cinéstar 2 502450265
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1989, 125 min) &.

LE BALCON a
13.45 CineClassics 81323522
Joseph Strick. Avec S. Winters
(EU, N., 1963, 84 min) %.

LE BALLON D'OR a
10.30 CineCinemas 2 500124386
Cheik Doukouré.
Avec Aboubacar Sidiki Soumah
(France - Guinée, 1994, 90 min) &.

LE SECRET a a
0.05 Cinétoile 506944139

Robert Enrico.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1974, 100 min) &.

LES ABYSSES a a
3.45 CineClassics 87986232

Nico Papatakis.
Avec Pascale de Boysson
(Fr., N., 1962, 96 min) %.

MADEMOISELLE BÉATRICE a
2.15 CineClassics 70643435

Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.
NOUVELLE VAGUE a a a
3.55 Cinéstar 2 542180874

Jean-Luc Godard.
Avec Alain Delon
(Sui., 1990, 90 min) &.

Fantastique

ENTRETIEN
AVEC UN VAMPIRE a a
18.30 TCM 40215657
Neil Jordan. Avec Brad Pitt
(EU, 1994, 135 min) ?.
KING KONG a a a
22.25 Cinétoile 501846270
Merian C. Cooper
et Ernest B. Schoedsack.
Avec Fay Wray
(EU, N., 1933, 100 min) &.
MONDWEST a
22.25 CineCinemas 3 507369638
Michael Crichton. Avec Y. Brynner
(EU, 1973, 90 min) %.
SOLEIL VERT a a
0.50 CineCinemas 2 520877023

Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

LOUIS, ENFANT ROI a a
7.25 Cinéstar 1 556095270

Roger Planchon. Avec C. Maura
(Fr., 1992, 160 min) &.
REMBRANDT a a
21.00 Cinétoile 501372096
Alexander Korda.
Avec Charles Laughton
(GB, N., 1937, 85 min) &.

Musicaux

LE CARROUSEL
FANTASTIQUE a a
21.00 CineClassics 5332812
Ettore Giannini. Avec P. Stoppa
(Italie, 1954, 123 min) &.

Policiers

LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
2.25 CineCinemas 3 585566936

Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
10.10 CineClassics 76460589
Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
LE FACTEUR SONNE
TOUJOURS DEUX FOIS a a
1.45 Cinétoile 507844597

Tay Garnett. Avec Lana Turner
(EU, N., 1946, 113 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Université de tous les savoirs. Me-
surer l'inégalité, définir l'équité. 7.20 Les
Enjeux internationaux. 7.30 Première
édition. 8.30 Les Chemins de la connais-
sance. Tropismes de la passion amou-
reuse : lorsque s'achève la passion. 9.05
Les Vendredis de la philosophie. Por-
trait : Pierre-Joseph Proudhon.
10.30 Les Chemins de la musique.

La musique de cirque
dans tous ses états :
Nouveau cirque, « nouvelle »
musique ?. Invité : Robert Miny.

11.00 Feuilleton.
Polit'Circus et L'Electorathon
de Jean-Pierre Pelaez.

11.20 Résonances. La cuisine.

11.25 et 17.25 Le Livre du jour.
Le choix du libraire.

11.30 Mémorable.
12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Points cardi-
naux : Traditions maliennes [2/2]. 14.00
En étrange pays. Les conquêtes de
l'Ouest américain. Invité : Philippe Jac-
quin. 14.55 et 20.25 Poésie sur parole.
Serge Sautreau. 15.00 Carnet nomade.
La chambre, le temps. 16.30 Traitement
de textes. Invités : J.B. Pontalis, pour En
marge des jours, Catherine Laurent, pour
Les Criants. 17.10 Fiction 15. Ma mère,
de Jamaica Kincaid. 17.30 A voix nue.
Pierre Descargues : Les excès de la créa-
tion. 17.55 Le Regard d'Albert Jacquard.
18.20 Pot-au-feu. 19.30 Appel d'air. L'or
de l'Insulinde. Invités : Jean-Paul Bar-
bier, Antonio Guerreiro, Stéphane
Martin.
20.30 Black and Blue.

A la découverte de Tom Talbert,
arrangeur méconnu.

21.30 Cultures d'Islam.
Le jihâd d'hier à aujourd'hui.
Invité : Edgard Weber.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Cobalt et pétrole.
Invités : Bernadette Le Saché,
Laetitia Angot, Quentin Baillot.

0.05 Du jour au lendemain. Invité : Jean-
Pierre Thibaudat, pour Rien ne sera plus
jamais calme à la frontière finno-chinoise.
0.40 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France-Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Lettres à des
amies-enfants, de Ballereau, par l'Ensem-
ble SIC, Jody Pou, soprano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Les musiciens
de la Pléïade : L'héritage. Œuvres de
Viardot-Garcia, Ravel, Rorem, Poulenc,
Delage, Martin, Milhaud, Emmanuel.
Invité : Pascal Ianco.

12.35 C'était hier.
Œuvres de Beethoven : Variations
sur un thème de Judas Macchabée
de Haendel Woo 45 ; Variations
pour piano, violoncelle sur un
thème de La Flûte enchantée
de Mozart WoO 46 ; Sonate pour
piano et violoncelle n˚3 op. 69.

14.00 Tout un programme.
Autour des sonates
de Domenico Scarlatti.
Œuvres de Scarlatti : Sonate K 380
(L 23) ; Sonate L 335 ;
Sonate K 116 ; Sonate K 113 ;
Sonate K 54 ; Sonate K 132 ;
Sonate K 146 ; Sonate K 159 ;
Sonate K 11 ; Sonate K 96 ;
Sonate K 481 ; Sonate K 432 ;
Sonate K 478 ; Sonate K 1 ;

Sonate K 491 ; Sonate K 308 ;
Sonate K 22 ; Sonate K 11 ;
Sonate K 315 ; Sonate K 515 ;
Sonate K 213.

15.30 Concert. Par le Quatuor à cordes
d'Oslo, Geir Inge Lotsberg
et Per Kristian Skalstad, violons,
Are Sandbakken, alto, Oystein
Sonstad, violoncelle :
Serénade italienne, de Wolf ;
Quatuor à cordes en ré mineur,
de Sibelius ; Suite lyrique, de Berg.

17.00 Ottocento. 1834. Une rétrospec-
tive musicale du XIXe siècle. 18.00 Le
jazz est un roman. L'auberge des songes
avec Philippe Carles. 19.05 Le Tour
d'écoute.
20.05 Concert franco-allemand.

Par l'Orchestre national
de France, dir. Kurt Masur :
Concerto n˚1 pour violoncelle
et orchestre, de Schnittke,
Natalia Gutman, violoncelle ;
Symphonie n˚9 Du nouveau
monde, de Dvorak.

22.30 Alla breve.
Lettres à des amies-enfants,
de Ballereau, par l'Ensemble SIC,
Jody Pou, soprano (rediff.).

22.45 Jazz-Club.
Le Quintette de Marc Ducret,
guitare, avec Michel Massot, tuba,
Alain Vankenhove, trombone,
Bruno Chevillon, contrebasse
et Eric Echampard, batterie.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Schumann à Dresde.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Ne-
ruda, C.P.E. Bach, Mozart, Tchaïkovski,

Prokofiev. 20.00 Les Rendez-Vous du
soir. Danse macabre, de Liszt, par l'Or-
chestre symphonique de Montréal,
dir. Charles Dutoit, Jean-Yves Thibau-
det, piano ; Sonate op. 3 n˚4, de Paga-
nini, G. Shaham, violon, G. Söllscher, gui-
tare ; Œuvres de Berlioz, par l'Orchestre
symphonique de Baltimore, dir. D. Zin-
man : Les Troyens : Marche des Troyens ;
Chasse royale et orage.
20.40 Le padre Antonio Soler.

Sonates K 263 et K 264,
de Scarlatti, A. Staier, clavecin ;
Cantate Ven a venerar afecto mio,
de De Literes, par l'Ensemble
Al Ayre Español, dir E. Lopez
Banzo ; œuvres de Soler : Concerto
n˚6, Ton Koopman
et T. Mathot, orgues ; Quintette
avec clavecin n˚4, par le Concerto
Rococo ; Missa Scala Aretina :
Credo, de Valls, par le Chœur
et l'Orchestre baroque
de la Nederlandse Bachvereinig,
dir G. Leonhardt, M. Van der Sluis,
soprano, D. Cordier, alto, J. Elwes,
ténor ; Deux sonates, de Soler,
B. Van Asperen, clavecin ;
Symphonie op. 41, de Boccherini,
par l'Ensemble Tafelmusik,
dir. J. Lamon ; Comedia La chose
la plus impossible en amour,
de Duron, par l'Ensemble Al Ayre
Español, dir. E. Lopez Banzo ;
Fandango en ré mineur, de Soler,
A. Staier, clavecin.

22.42 Les Rendez-Vous
du soir (suite).
Quintette pour clarinette et cordes
op.115, de Brahms, par le Quatuor
Melos ; Ballade Schön Ellen op. 24,
de Bruch, par la Kantorei
Barmen-Gemarke et l'Orchestre
symphonique de Wuppertal,
dir. Georg Hanson ;
Concerto n˚2, de Reinecke,
par la Nordwestdeutsche
Philharmonie, dir. A. Francis.

0.00 Les Nuits de radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.00 Journal, Météo. 20.00
L'Hebdo. 20.35 et 0.00 Météo. 20.40
Strip-tease a Film. Andrew Bergman.
Avec Demi Moore. Film de suspense
(1995) %. 22.40 Coup d'envoi. 22.55
Dites-moi. Invité : Didier Van Cauwe-
laert. 0.25 Cotes & cours (5 min).

TSR
20.05 Sauvetage. Série. Otages. 21.00
L'Heure magique a Film. Robert Ben-
ton. Avec Paul Newman. Film policier
(1998). 22.35 Les Dessous de Veronica.
Question d'honneur (v.m.). 22.55 Le
Choix de Verso. 23.15 Le 23 : 15. 23.40
Sexe sans complexe. 0.10 Candyman 2.
Film. Bill Condon. Avec Tony Todd.
Film d'horreur (1995, v.m., 90 min) ?.

Canal + vert C-S
20.25 Rugby. Super 12 (8e journée).
En différé. 22.00 Golf. Tournoi du
Grand Chelem. Masters d'Augusta
(Géorgie) (2e tour). 11/14 mars 2002.
En direct. 0.00 Football. Championnat
de France D 1 (32e journée). Match
avancé à déterminer (160 min).

TPS Star T
20.00 et 0.45 20 h foot. 20.15 Star mag.
21.00 Pleasantville a Film. Gary Ross.
Avec Reese Witherspoon. Comédie fan-
tastique (1998) &. 23.05 L'Arriviste.
Film. Alexander Payne. Avec Matthew
Broderick. Comédie (1999) &. 1.00
Fast. Film. Dante Desarthe. Avec Fré-
déric Gélard. Comédie dramatique
(1995, 105 min) &.

Planète Future C-S
20.00 Les Loups de Roumanie. 20.45
et 1.10 Touché Terre. Invité : Pierre
Arditi. 21.40 L'Histoire secrète de Youri
Gagarine. 22.35 Vols de guerre. Bom-
bardement tactique. 23.25 Enquêtes
médico-légales. La disparition de Helle
Crafts (30 min).

TVST S
20.10 et 23.50 Météo. 20.20 L'Avo-
cate a Film. Juso Itami. Avec Nobuko
Miyamoto, Yasuo Daichi. Film policier
(1992). 21.50 Sexologie. 22.05 Char-
mes. Série. Trois épisodes !. 23.20
TVST Boutique (30 min).

Comédie C-S
20.00 Tout le monde aime Raymond.
L'article. 20.30 Banzaï. Série. 21.00
Mondial de l'Impro 2001. Spectacle.
22.00 Ma tribu. Baby Boom. 22.30
Drew Carey Show. Série. Drew Live II.
23.00 Happy Days. Série. La bécane de
Fonzie. 23.30 Robins des bois, the
Story. Divertissement (30 min).

MCM C-S
20.30 et 22.45 Le JDM. 20.45 Le Hit.
23.00 Total Groove. 0.30 Fusion. 1.00
Total Electro (90 min).

i télévision C-S-T
19.40 Le Vrai Journal des présidentiel-
les. 23.10 i cinéma. 0.10 i comme idées
(20 min).

LCI C-S-T
8.10 et 8.50, 12.20 L'Invité du matin.
9.10 et 16.10 Imbert / Julliard. 10.10 et
15.10, 18.40, 1.10 Le Club de l'écono-
mie. 11.10 et 17.10, 21.10 100 % Politi-
que. 12.40 et 13.20 L'Invité du 12/14.
14.10 Presse hebdo. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 20.10 La
Vie des médias. 22.00 Le 22 h-Minuit.

La chaîne parlementaire
18.30 Bibliothèque Médicis. 20.10 Aux
livres citoyens ! 20.30 Où, quand, com-
ment l'histoire. Les élections présiden-
tielles sous la Vème République. 22.00
Journal de campagne. 22.10 Forum
public. Les plumes de campagne.
23.30 Droit de questions (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
18.30 et 22.30, 3.30 Q & A. 21.30
World Business Today. 23.30 World
Business Tonight. 1.00 Lou Dobbs
Moneyline (90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 23.10 Actu Breizh. 19.35 et
23.15 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Pendaison. 20.45 Le Gerfaut. Téléfilm.
Marion Sarraut. Avec Laurent Le
Doyen. 21.30 Sauvetage en mer. Série.
UN-1407. 22.50 Tro war dro. 22.55 Le
Journal des îles. 23.20 Argoad. Débat.
0.20 Armorick'n'roll (100 min).

VENDREDI

« Le Cameraman », film muet de Buster Keaton et
Edward Sedgwick, avec Buster Keaton, à 0.40 sur TCM.
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TF 1

6.00 Euronews.
7.00 TO3.

Les Tortues Ninja ;
Batman ; Static choc.

8.40 La Bande à Dexter.
Le laboratoire de Dexter ;
Les super Nanas.

9.45 Animax. Jumanji ;
Jackie Chan.

10.40 La Ruée vers l'air.
Magazine.
Le pays du Conflent.

11.15 Bon appétit, bien sûr.
Blanquette
d’agneau à l’oseille.
Invité : Pascal Chaupitre.

11.35 12-14 de l’info, Météo.

13.25 C'est mon choix
pour le week-end.
Magazine.  9923067

14.55 Côté jardins. Magazine.
15.20 Keno. Jeu.
15.25 Côté maison. Magazine.
16.00 La Vie d'ici.

Magazine. 8104481
18.15 Un livre, un jour.

L'Afghanistan,
otage de l'histoire,
de Jean-Pierre Clerc.

18.20 Questions
pour un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.25 Euro millionnaire. Jeu.

20.50

GAROU À BERCY...
Présenté par Flavie Flament. 39473990
Invités : Céline Dion, Gérard de Palmas,
Daniel Lavoie, Patrick Fiori.

23.05

NEW YORK
UNITÉ SPÉCIALE
L'horreur n'attend pas
le nombre des années. 8212936
Retour de bâton %. 85743
Série. Avec Chris Meloni.
Dans L'horreur n'attend pas
le nombre des années, les cadavres
d'une femme et d'un homme sont
découverts dans un parc...
0.50Le Temps d'un tournage. 1.00 Formule F1.
Magazine. Essais du Grand Prix de Saint-Marin.
8353207 1.35 Les Coups d'humour. 28456375
2.10 Reportages. Quelques privés bien tranquil-
les. 1943004 2.40 Très pêche. Pêche dans l'océan
Pacifique. Documentaire &. 9608004 3.30
Enquêtes à l'italienne. Série. L’enquête la plus
dangereuse. 9044733 4.25 Musique. 4.35 Mode
in France. Prêt-à-porter automne-hiver
2002-2003 [5/6] (65 min). 8053530

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Littérature : Paroles de contes,
par Michel Tournier. 6.35 Ita-
lien. Victor : leçon nº 15. 6.55
Exploration planète. Des céta-
cés et des hommes. 7.25 La Ve ,
notre dernière république ?
Documentaire.
8.15 L'Œil et la Main.

Sida toujours présent.
8.45 La Semaine

de l'économie.
Magazine. 5282226

9.40 Les Maternelles.
Les meilleurs moments.

11.05 Repérages. Rodrigues,
nostalgie du paradis.

12.00 Silence, ça pousse !
Magazine. 12.20 Les Tornades.

Documentaire. 13.15 Sous tou-
tes les coutures. T'as de beaux
yeux, tu sais : un petit tour d'hori-
zon en accéléré des lunettes.
13.35 On aura tout lu !

Magazine.
14.35 Documents du monde.

Sauvez Keiko.
Documentaire (1999).
15.30 Planète insolite.
Le Queensland.
Documentaire.
Peter Boyd MacLean.
16.35 Le Désert
des squelettes.
17.30 Gaïa. Des sangliers
entre deux feux.

18.05 Le Magazine
de la santé.
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6.15 Chut ! Déconseillé aux
adultes. Sky dancers ; Ivanhoé.
7.00 Thé ou café. Magazine.
7.50 Terriblement déconseillé
aux adultes. Hercule contre
Arès ; Meego ; La fête à la maison.
9.00 Carrément déconseillé

aux adultes. Confidences
à 4 voix ; Le Prince
de Bel Air ; Clueless ;
Le Loup-Garou du
campus ; Et alors ?. 5854400

11.05 La Gym des neurones.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.15 Pyramide. Jeu.
12.55 Météo, Journal.
13.15 L'Hebdo du médiateur.

13.30 et 21.00 Météo.
13.40 Savoir plus santé, la 201e.

Planète cœur. 1657139
14.50 La Guerre de l'eau.

Téléfilm. Marc F. Voizard.
Avec Christian Brendel
(France, 1997) &. 9194400

16.20 Paris - Roubaix, la 100e.
Documentaire.

16.45 Patinage artistique.
Masters Miko. 7438226
18.05 Championnats
du monde de patinage
synchronisé. 2462077

18.55 Union libre. 8167771
20.00 Journal.
20.30 Elections 2002.

20.55

LA COURSE EN FÊTE
Téléfilm. Daniel Losset.
Avec Jean-Michel Dupuis, Marie Mergey,
Thérèse Liotard (France, 2000). 7015936
Sur fond de fête locale, une idylle
se noue entre un quinquagénaire
et une jeune femme. Mais leur ciel
amoureux va s’obscurcir avec l’arrivée
d’un ami d’enfance lui aussi épris de
la même jeune personne.

22.30

FAUT PAS RÊVER
Présenté par Laurent Bignolas.
Invité : Jean-Marie Leblanc.
Inde : le temps des chemises ;
France : le mont inaccessible ;
Allemagne : l’orchestre
des chômeurs.  4365145
23.40 Météo, Soir 3.
0.05 La Chaconne d'Auschwitz.

Documentaire.
Michel Daëron (1999). 5276462

1.55 Saga-Cités. Magazine.
« Ex Ilas », exils,
hors de l'île.  2552004

2.20 Sorties de nuit. 9806240 3.30 On ne peut
pas plaire à tout le monde. Magazine (125 min)
43741356.

5.50 Paradis d'enfer. Série.
Casting royal. 6.20 Embarque-
ment porte n˚1. Malte. 6.45
TF1 info. 6.55 Shopping ave-
nue matin. 7.40 Télévitrine.
8.05 Téléshopping. 8.58 et
11.58, 12.50, 19.55, 1.33 Météo.
9.00 TF ! jeunesse. Digimon ;

Pokémon ; Les énigmes
de Providence ;
Wounchpounch ; Woody
Woodpecker.  5939145

11.10 30 millions d'amis.
12.05 Attention à la marche !
12.48 A vrai dire. Magazine.
12.55 Trafic infos. Magazine.
13.00 Journal.

13.25 Reportages.
Chic mon majordome !

14.00 Les Dessous
de Palm Beach. Série.
Mannequins à vendre.

14.50 Flipper. Le dauphin noir.
15.40 Oui chérie !

Série. T'as envie ?
16.05 Dawson. Série.

Le seigneur des bateaux.
17.00 Angel. Série. La machine

à arrêter le temps %.
17.50 Sous le soleil. Série.

Une amitié particulière.
18.55 Le Maillon faible. Jeu.
19.53 L'Œil du photographe.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.45

L'AVENTURE HUMAINE

A L'OMBRE
DE L'HIMALAYA
Ladakh, le pays des cols. 6698145

Documentaire. Peter Weinert (2001).
Deux anciens royaumes himalayens :
le Ladakh et le Zanskar.
21.40 Metropolis. Spécial New York,

six mois après. André Glucksmann ;
The First 24 Hours ; Missing. 2731042

22.35

NEWSMAN
Téléfilm. Yvan Butler. Avec Roger Jendly,
Jacques Roman, Viviana Alberti,
Anne Richard (Suisse, 2001). 153313
Un grand reporter suisse désabusé
parcourt le Cambodge et découvre
les cas de conscience qui se posent
aux équipes engagées dans l'aide
humanitaire.
0.05 La Lucarne. Tu crois qu'on peut

parler d'autre chose que d'amour ?
Documentaire. Sylvie Ballyot et
Béatrice Kordon (Fr., 1999). 9261658
Deux jeunes femmes racontent
leur expérience de vie commune.

0.50 Une chanson d'amour et de mort Film. Rolf
Schübel. Avec Joachim Krol. Drame (All., 1997).
67064337 2.35 The Tree. Court métrage. Tim
Holloway. Avec Ronan Wilmot, Julie Hale (GB,
1994, 15 min). 1056646

21.10

C'EST SHOW
Présenté par Patrick Sébastien.
Invités : Atomic Kitten, Pierre Bellemare,
Pascal Sellem, Chantal Lauby, Sellig,
Thierry Samitier, Tonton David,
Julien Clerc, Elisa Tovati, Nicoletta,
Roch Voisine, Blue, Albert Meslay,
Jean-Luc Lemoine, Fafa, Didier Gustin,
Thierry Samitier, Bud, Lugan. 1523145
23.15 CD aujourd'hui.

23.20

TOUT LE MONDE
EN PARLE
Présenté par Thierry Ardisson. 18652435
1.55 Journal de la nuit, Météo.
2.25 Union libre.

Magazine.  7411820
3.25 Premier rendez-vous.

Magazine.  67816172
3.55 Thé ou café.

Magazine.  91507733
4.30 24 heures d’info.  9295424
4.45 Ouvrons les placards.

Documentaire (20 min). 1020838.

C E sont douze survi-
vantes d’Auschwitz-
Birkenau. Douze fem-

mes de toutes origines, seu-
les rescapées parmi la qua-
rantaine de musiciennes qui
constituaient l’orchestre du
camp. Cet orchestre devait
jouer pour le plaisir des bour-
reaux, pendant la sélection
de ceux que l’on destinait à
la chambre à gaz, pendant
que d’autres creusaient les
fosses, et elles n’avaient pas
d’autre choix que de « s’exé-
cuter ». Adolescentes, tou-
tes jeunes femmes, elles
avaient échappé à leur pro-
pre destruction grâce à leur
chef, Alma Rosé, elle-même
épargnée parce que violo-
niste d’exception et nièce de
Gustav Malher. Elles racon-
tent ce qui a été tant de fois
rapporté et que l’on peut à
peine entendre. « Le cri, un
énorme cri. Et notre impuis-
sance », lâche Zocha. Il y a
tout juste trois ans, en
avril 1999, France 3 jouait à
plein sa mission de service
public en diffusant, en pre-
mière partie de soirée, ce do-
cument exceptionnel de Mi-
chel Daëron coproduit par
la chaîne avec Les Films d’ici
et plusieurs fois distingué.

Val. C.

19.00 Le Forum
des Européens.
Débat présenté
par Romaine Jean.
Faut-il faire des enfants ?
Invité : Herwig Birg.

19.45 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Les cartes de la santé
dans le monde [3/3] :
Les systèmes de santé.

20.15 Voyages avec Turner.
[4/6]. La Moselle, charme
et authenticité (2002).
En 1824, le peintre
britannique peint
gouaches et aquarelles
lors de son périple
le long de la Moselle.

SAMEDI

0.05 France 3

La Chaconne
d’Auschwitz
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M 6

6.45 M6 Kid. Gadget Boy.
Enigma. Sakura. Archie, mystè-
res et compagnie.
9.00 M6 boutique.

10.00 Achats & Cie.
10.30 Hit machine.

Magazine. 7127597
12.05 Fan de. Magazine.
12.35 et 19.05 Loft Story. Jeu.
13.20 Ticket gagnant.

Téléfilm. Neil Mandt.
Avec Richard Thomas
(EU, 1999) &. 7172313

15.00 FX, effets spéciaux,
la série. Dingo &.

15.50 Le Visiteur.
Série. Le mal de l'air &.

16.45 Chapeau melon
et bottes de cuir. Série.
Double personnalité &.

17.40 Turbo. Magazine. Bolide ;
Restylage ; Coachat.

18.25 Warning. Magazine.
18.30 Caméra Café. Série.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite

que la musique.
La nouvelle Céline Dion :
attention, décollage
imminent ! ; Une vie en
chanson ; Lionel Florence ;
Shakira : la nouvelle
bombe latino !

20.40 Cinésix. Magazine.

20.50

TRILOGIE DU SAMEDI
20.50 Charmed.

Série. L'union fait la force &. 6889481

Phœbe, Paige et Piper
doivent stopper des démons qui
ont asservi les Muses du monde.

21.40 Le Caméléon.
Série. SL-27. 2739684

22.35

BUFFY
CONTRE LES VAMPIRES
La spirale &.  4075684
Sans espoir &. 4767481

L'apocalypse &. 5054240
Série. Avec Sarah Michelle Gellar,
Nicholas Brendon, Alyson Hannigan.
Dans Sans espoir, Dawn est kidnappé
par Gloria, qui prépare le rituel de
l’apocalypse. Déprimée, Buffy
ne réagit plus, ses amis s’inquiètent.
1.05 Loft Story. Jeu présenté

par Benjamin Castaldi. 62041917

1.39 Météo. 1.40 M6 Music / Les Nuits de M6.
(395 min). 96195462

Canal +

L'émission

7.00 Star Hunter. Série. 7.50
Basket NBA. Los Angeles
Lakers - Minnesota Timberwol-
ves. 8.50 Surprises. 8.55 Africa.
Savane : le retour aux sources.
Documentaire.
9.50 Cinéma de quartier :

Alexandre Dumas.
Les Trois
Mousquetaires a a a

Film. George Sidney. Avec
Gene Kelly. Cape et épée
(EU, 1948). 93649435

f En clair jusqu'à 15.00
12.00 Grolandsat %.
12.25 et 19.20 Le Journal.
12.35 Le Zapping.

12.40 En aparté. Magazine.
13.30 Prédateurs. [3/6]. Des

agents très spéciaux &.
14.00 [4/6]. L'art
de survivre.
Documentaire &.

14.30 La Grande Course.
15.00 Rugby. En direct.

D 1 : Play offs.  31464
17.00 Football. En direct.

D 1 (32e journée) :
Auxerre - Sochaux.
17.15 Coup d’envoi.  2105936

f En clair jusqu'à 21.05
19.30 + clair. Magazine.  7690
20.30 Le Cours Florent.

Documentaire.

13
A V R I L

ON ne dira jamais assez le beau para-
doxe que constitue la série documen-
taire produite et réalisée par Philippe

Azoulay dans le paysage en voie de médio-
cratie accélérée du petit écran français. Af-
faire de perspective : oui, la télévision a bien
une histoire, en construction permanente ;
oui, ce média a bien un rôle à jouer dans la
transmission, et pas uniquement d’un point
de vue technique. « Les Feux de la rampe »
ont adopté ce double parti pris d’élabora-
tion d’une mémoire et de passation, dans
une sobriété formelle privilégiant le temps
de la parole et de la réflexion. Non de ma-
nière empirique, mais au gré d’expériences
diverses de la scène et du jeu de plusieurs gé-
nérations de metteurs en scène et de comé-
diens.

Comme ce fut le cas pour Philippe Noiret,
l’échange entre Bernard Rapp et Patrice Ché-
reau devant les élèves du Conservatoire na-
tional supérieur d’art dramatique a donné

matière à deux heures d’émission. La pre-
mière principalement axée sur son aventure
de directeur de troupe dès l’âge de 22 ans
(Théâtre de Sartrouville, Piccolo Teatro de
Milan, TNP de Villeurbanne, Les Amandiers
de Nanterre, la Manufacture des Œillets),
son travail de metteur en scène de théâtre et
d’opéra (Tétralogie de Wagner, Lulu et Woz-
zeck d’Alban Berg, Don Giovanni et Lucio
Silla de Mozart…). La seconde autour de Pa-
trice Chéreau cinéaste (La Chair de l’orchi-
dée, L’Homme blessé, La Reine Margot, Ceux
qui m’aiment prendront le train, Intimité…), le
propos circulant naturellement en cons-
tante interaction sur les trois domaines –
dramatique, lyrique, cinématographique.

Dans le sillage inspiré de Bergman et de
Visconti, un parcours de belle amplitude
(« J’ai toujours eu le goût d’apprendre. Je
n’aime pas refaire ce que j’ai déjà fait »), où
l’interprète, sur la scène comme à l’écran, re-
vendique une place mineure : « Je ne me suis

jamais vraiment considéré comme un ac-
teur », hormis pour le rôle du dealer plu-
sieurs fois repris de Dans la solitude des
champs de coton de Bernard-Marie Koltès,
auteur phare du répertoire contemporain
des Amandiers. Du jeune « chef de bande »
des troupes théâtrales des lycées Montaigne
et Louis-le-Grand au cinéaste enfin victo-
rieux de ses propres peurs – « J’ai mis du
temps à savoir ce que je voulais faire, à être
crédible à mes propres yeux » –, un fil rouge
tenu tout au long de cette rétrospective ri-
che et dense : l’amour des comédiens et l’exi-
gence du désir.

Val. C.

a Diffusions de la semaine. 1re partie :
mardi 9, 8 h 10, CineCinemas 1 ; jeudi 11,
18 h 10, CC 2 ; vendredi 12, 14 h 05, CC 3 ;
dimanche 14, 17 h 10, CC 3. 2e partie : le
12, 20 heures, CC 1 ; le 14, 19 h 50, CC 2.

21.25

SAMEDI COMÉDIE
21.25 H. Série. Une histoire

d'obsession &. 375077
Ayant juré fidélité à Jessica,
Aymé compense ses frustrations
par une boulimie qui ne connaît
bientôt plus de limites.

21.50 Grolandsat.
Divertissement %. 902145

22.15

SAMEDI SPORT
Présenté par Nathalie Ianetta.
Suivi de jour de foot.  669868
0.00 Golf.

Tournoi du Grand Chelem.
Masters d'Augusta (Géorgie)
(Troisième journée). 147424

2.00 Galaxy Quest a

Film. Dean Parisot.
Avec Sigourney Weaver, Tim Allen.
Comédie (EU, 1999) &.  5055627
Des extraterrestres viennent
demander de l’aide aux acteurs
d’un feuilleton de science-fiction.

3.40 Dans la peau de Mick Jagger. Documen-
taire (2001, v.o.) &. 7569530 4.45 La Faute à Vol-
taire a a Film. Abdellatif Kechiche. Comédie
dramatique (Fr., 2000, 125 min) %. 94322530










/




« J’ai toujours
eu le goût
d’apprendre.
Je n’aime pas
refaire ce que
j’ai déjà fait. »

TOURNÉ en 1974 par
Pierre Stucki et André
Gazut (cameraman sur

Le Chagrin et la Pitié, de
Marcel Ophuls), ce docu-
mentaire intitulé sobre-
ment Général de Bollar-
dière, déjà diffusé par la Té-
lévision suisse romande et
d’autres chaînes étrangères,
ne l’a jamais été en France.

Il multiplie classiquement
les témoignages (de Pierre
Messmer, ex-ministre des
armées, à Robert Lacoste,
ex-ministre résident en Al-
gérie) et les archives (Actua-
lités filmées, extraits de RAS
d’Yves Boisset…). La Résis-
tance, puis le Moyen-
Orient, l’Allemagne vain-
cue et l’Indochine, puis
l’épreuve algérienne : ce
film trace l’itinéraire d’un
homme issu d’une lignée de
militaires, et qui fut le plus
jeune général de l’armée
française. Il distingue aussi
les lignes de force qui con-
duiront Jacques Pâris de
Bollardière, dit « Bolo », à
protester contre « l’emploi
de méthodes contraires aux
traditions de l’armée » – la
torture – et à demander en
1957 d’être relevé de ses
fonctions de commande-
ment en Algérie. Le mili-
taire est guidé par sa foi en
Dieu et en l’homme, sa
conscience de « l’injustice
de la guerre », celle aussi de
combattre les héritiers des
maquis de la Résistance an-
tinazie.

Ce « baroudeur » d’une
obstination toute bretonne
était aussi un « Juste ». Il pu-
bliera dans la presse une let-
tre sur la torture qui lui vau-
dra soixante jours de forte-
resse. Sa mise au placard
précédera sa démission. De-
venu « pèlerin de la paix », à
Mururoa ou au Larzac, Jac-
ques Pâris de Bollardière,
mort en 1986, reste une fi-
gure tutélaire de l’engage-
ment non-violent des an-
nées 1970-1980.

Y.-M. L.

SAMEDI

20.50 CineCinemas 3

L’exigence
du désir
PATRICE CHÉREAU.
Deux heures riches et denses
avec le metteur en scène
de théâtre, d’opéra et de cinéma

16.45 France 3 Ouest

Général
de Bollardière
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TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.05 Union libre.

Magazine. 87886226
22.00 TV 5, le journal.
22.15 Envoyé spécial.

Magazine. 95402787
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 week-end

(France 3).
0.45 Le Canada aujourd'hui.

Magazine.

1.00 TV 5 infos.
1.15 Tout le monde en parle.

Magazine (140 min). 10178462

RTL 9 C-T

20.35 Lune rouge a a
Film. John Bailey.
Avec Ed Harris,
Madeleine Stowe. Policier
(Etats-Unis, 1994). 6750481

22.20 Derrick. Série. Un témoin
silencieux. 66919526

23.25 Le Renard. Série.
L'enfer de l'amour.

Paris Première C-S

20.00 L'Echo des coulisses.
Magazine. 5801226

20.30 Skins Game US. Golf.
Les 24 et 25 novembre 2001.
Au Landmark Golf Club,
à Indian Wells
(Californie). 6243139

22.05 Une histoire
de spectacle. Magazine.
Avec Alex Métayer.  88253435

23.00 Howard Stern.
Magazine. 3444481

23.20 Paris dernière.
Magazine. 29828313

0.55 Jean-Louis Murat.
Concert (65 min). 93494004

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 Flash infos.
19.30 et 22.30 Météo.
19.40 Formule 1.

Championnat du monde.
Grand Prix de Saint-Marin.
Essais qualificatifs.
A Imola (Italie).  23563431

20.55 Kaminsky,
le flic de Moscou.
Meurtre au monastère.
Téléfilm. Stéphane Kurc.
Avec Gérard Klein,
Margaret Mazzantini
(Fr., 1991) [1/2]%. 98572145

22.35 Rallye.
Coupe du monde FIA
des rallyes tout-terrain.
Rallye de Tunisie.
Résumé de la 6e étape.

22.50 Arliss. Série.
Franchir la limite %. 5166226

23.20 Fantaisies.
Série. !. 12766313

23.45 Sexy Zap. Série !. 30454313
0.10 Charmes. Série !. 69217820
0.45 Glisse n'co.

Magazine (25 min). 47740424

TF 6 C-T

18.20 Piège de feu.
Téléfilm. Harris Done.
Avec Dean Cain,
Lori Petty (EU).

19.55 Sheena. Série.
Le prix de la victoire. 83891597

20.50 Tension.
Téléfilm. Isaac Florentine.
Avec Antonio Sabato Jr.,
Shannon Lee
(Etats-Unis, 1997) %. 7123684

22.25 Freedom.
Série. Attentat %. 74973955

23.10 Haute infidélité.
Téléfilm. Jim Wynorski.
Avec Shannon Tweed,
Andrew Stevens
(EU, 1995) ?. 9191435

0.40 Sexy Dancing.
Téléfilm. Benjamin Beaulieu.
Avec Aurore Bourillon,
Benoît Clerc !
(France, 90 min). 73915849

Téva C-T

19.15 Strong Medicine.
Série. Pianiste prodige.

20.05 Deuxième chance.
Série. Jake and the Women
(v.o.) &. 500629435

21.00 Legacy. Feuilleton &
[7 et 9/9]. 500082348-506745313

0.05 Sexe in the TV. Magazine
(70 min). 506147795

Festival C-T

19.30 Central nuit. Série.
Dernière cavale. 40549955

20.40 Quentin Durward.
Feuilleton.
Gilles Grangier.
Avec Amadeus August,
Marie-France Boyer
[2/3]. 41212597

22.30 Amours ambiguës.
Téléfilm. Martin Enlen.
Avec Hannelore Elsner,
Iris Berben
(Allemagne, 1997) %. 64293416

0.05 Privée de choc.
Série. La mystérieuse
inconnue (55 min). 43742608

13ème RUE C-S

19.30 Un cas pour deux.
Série. Révélations
posthumes. 568534139

20.35 et 0.00 Cognac 2002.
Magazine. 591601058

20.55 Visions troubles.
Téléfilm. Charles Beeson.
Avec Clive Owen,
Claire Skinner
(Etats-Unis, 1999) %.
[1 et 2/2].  503554042-524858955

0.10 Deux flics à Miami.
Série. Un monde difficile
(v.o., 50 min). 542888462

Série Club C-T

19.10 Buffy
contre les vampires.
Série. La boîte de Gravrock.
Les chiens de l'enfer.

20.40 et Les Deux Minutes
du peuple
de François Pérusse.
Série. Les cinq épisodes
de la semaine.

20.50 Starsky et Hutch.
Série. Amour quand
tu nous tiens. 2208597

21.40 Les Mystères
de l'Ouest.
Série. La nuit
de l'ordre nouveau. 1723145

22.30 Le Fugitif. Série. Le revers
de la médaille. 577690

23.20 Son of the Beach.
Série. Booger Nights
(v.o.). 6281619

23.45 Oz. Série. Compte
à rebours (v.o.) !. 6563955

0.45 Falcone. Série.
You Can't Always Get What
You Want % (45 min). 1285375

Canal Jimmy C-S

18.45 La Route.
Invités : Smaïn et
monseigneur di Falco.

19.30 Californias Visions.
20.00 RPC Actu.
20.30 Ecoute-moi ça !

Magazine.

20.45 Numéro Un.
Invités : Thierry Le Luron,
Dani, Carlos,
Catherine Allégret,
Chantal Goya. 86170139
21.55 Invités : Julien Clerc,
Thierry Le Luron,
Marie-Paule Belle, Dave,
Richard Clayderman,
Il était une fois. 26844077

23.20 Hot Wax. Magazine.
Invité : Hugh Hefner. 18079961

23.50 Good As You.
Magazine. 88799936

0.35 Rude Awakening.
Série. Nouvelle
responsabilité
(v.o.) %. 47410240

1.00 The War Next Door.
Série. Tous en scène
(v.o.) & (20 min). 58421714

R
U

E
D

E
S

A
R

C
H

IV
E

S

Planète C-S
6.25 Vol au-dessus des mers. [6/11]
Vigilante, un œil dans le ciel. 7.15
La Royal Air Force. [6/8] Sous les
radars, le Bomber Command. 8.10
Les Ailes de légende. Le F-86 Sa-
bre. 9.05 La Voiture et la Théorie
de l'évolution. 9.55 Chasseurs de
poussières d'étoiles. 10.50 Nos en-
nemies les bêtes. [1/8] La chauve-
souris. 11.20 Nos ennemies les
bêtes. La mouche. 11.50 Nos enne-
mies les bêtes. Le crapaud. 12.20
Nos ennemies les bêtes. L'arai-
gnée, la veuve soyeuse. 12.50 Nos
ennemies les bêtes. Le rat, frère
des ténèbres. 13.20 Du rugby et
des hommes. [5/5] Vivement di-
manche. 14.20 L'OTAN en guerre
dans les Balkans. [1/2]. 15.15 [2/2].
16.10 Portraits de gangsters.
[10/10] La mafia américaine. 17.00
Multi-manga. 17.30 Félix Meynet.
17.55 La Vie secrète des machines.
[12/18] Le magnétoscope. 18.25
[13/18] Le bureau. 18.55 Chemins
de fer australiens. [2/7] L'Indian
Pacific : d'Adelaïde à Perth. 19.50
La neige est mon destin. [1/3] L'art
de survivre appartient au peuple.
20.45 Biographies et Histoire.

Judy Garland. 95987058
21.35 Memoria.
La déportation des juifs
italiens. 9612435
23.05 Portraits de gangsters.
[10/10] La mafia
américaine. 48526110

23.55 Jean-Pierre Gibrat. 0.25 Jean-
Claude Servais. 0.50 La Vie secrète
des machines. [14/18] Le traite-
ment de texte. 1.20 La Vie secrète
des machines. [15/18] L'ascenseur
(25 min).

Odyssée C-T
9.00 et 23.30 Aventure. Magazine.
9.55 20th Century Fox. [1/2] Les cin-
quante premières années. 11.05
20th Century Fox. [2/2] Les cin-
quante premières années. 12.15
Les Derniers Gardiens de phare.
13.10 Itinéraires sauvages. Sur les
traces de la loutre. 14.10 L'homme
qui parlait aux lions. 15.05 et 0.25
Pays de France. Magazine. 16.00
Explorateurs de l'insolite. Amour
volcanique. 16.30 Sans frontières.
Né en Afrique. Le Botswana. 17.25
Voyages en Méditerranée. [5/5] Le
sable, l'or et le coton. 18.20 Hep
taxi. [7/13] Rome. 18.45 La Terre et
ses mystères. [4/22] La danse des
transes. 19.00 Evasion. Noirmou-
tier : la forêt des hérons. 19.25 Une
saison sèche impitoyable.
20.20 Des animaux

et des hommes.
[5/5] Pour l'amour
des pieuvres. 500608351

20.50 L'Histoire du monde.
Des amis peu
communs. 502033503
22.00 Lénine secret. 500663416

23.00 Haute couture. Eté 2002
(30 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans
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Match TV C-S

19.50 Body Art.
Documentaire. 31078619

20.45 Comme à la télé.
Magazine. Invités :
J.-Pierre Foucault, Fabrice,
Gérard Louvin. 22166077

21.40 Mike Tyson,
la rage au poing.
Documentaire.  64226416

22.35 Vote sous influence a
Film. David Anspaugh.
Avec Andy Garcia,
Harry Belafonte. Drame
(Etats-Unis, 1999). 34835058

0.05 « J'y étais ». Best of
(55 min). 56903337

Canal J C-S

17.40 La Momie.  1579619
18.05 Kenan & Kel. Série.

Kenan et Kel
font leur cinoche. 25678526

18.30 Faut que ça saute !
Magazine. 9884400

18.50 200 secondes. Jeu.

19.00 Sabrina. Série. 1779416
19.25 Les jumelles

s'en mêlent. Série.
Carrie s'installe. 7463023

19.50 S Club 7 à Los Angeles.
Série. Monsieur
Muscle. 7556787

20.15 Oggy et les cafards.
20.30 Sister Sister.

Série (50 min).

Disney Channel C-S

17.45 Cool attitude.  510787
18.15 La Légende de Tarzan.
18.45 La Cour de récré.
18.55 et 20.55 Le Monde

merveilleux
de Disney. Magazine.

19.00 D'étranges voisins.
Téléfilm. Rusty Cundieff.
Avec David Gallagher,
Jeremy Foley (2000). 639771

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 858139

21.00 Mission secrète
sur Internet.
Téléfilm. Eric Champnella.
Avec Randy Quaid,
Elisha Cuthbert
(EU, 1999, 90 min). 722435

Télétoon C-T

18.00 Docteur
Globule.  505120690

18.26 et 20.56 Le Monde fou
de Tex Avery.

18.35 Les Sauveteurs
du monde.  509121428

18.55 Jack et Marcel.
19.02 The Muppets Tonight.

Divertissement. Invitée :
Sandra Bullock. 701064110

19.27 Casper.  706667936
19.50 Il était une fois...

l'Homme.  501429868
20.17 Woody Woodpecker.
20.25 Les Mystérieuses

Cités d'or
(30 min).  503129954

Mezzo C-S-T

20.00 Sur un plateau. 16311961
21.00 Gluck. Alceste.

Opéra. Par les English
Baroque Soloists
et le Monteverdi Choir,
dir. John Eliot Gardiner.
Mise en cène Robert Wilson.
Avec Anne Sofie von Otter,
Paul Groves. 10693936

23.15 Mozart.
Concertos pour piano
KV 37, 41 et 537.
Avec Heidrun Holtmann
(piano), Homero Francesch
(piano). 15921597

0.30 Marciac Sweet 99.
Avec Ray Baretto
(percussions), Paquito
D'Rivera (saxophone),
New World Spirit
(60 min). 37123627

National Geographic S

20.00 Dents de titans.  6388042
21.00 Crabes rouges

et fourmis folles.  3116665
22.00 La Preuve

par pieuvre.  3218077
23.00 Blaireau tueur.  3209329
0.00 Paradis de la faune.

Le monde perdu
des Seychelles.  3889882

0.30 Au zoo
de Melbourne.  5083917

1.00 Explorer. Magazine
(60 min). 9627511

Histoire C-T

20.05 Algérie.
Confrontés à la torture,
ils n'oublieront jamais
[2/2].  508175941

21.00 Kampuchéa, chroniques
rouge-amer.  503118023

22.00 Brésil, le combat
pour la forêt.  504249936

22.50 Histoire
de l'écriture.  595311936

23.40 L'Invincible Armada.
La forteresse flottante
[2/3] (50 min). 505888787

La Chaîne Histoire C-S

19.55 Dr Martin Luther King,
un parcours
historique.  590900058

21.00 Biographie. Stanley
& Livingstone.  509504416

21.45 Les Mystères
de l'Histoire.
Mystérieuse
île de Pâques.  504236329
23.50 Invasion EU. 539811226
0.35 Le géant
de Cardiff. 512849191

22.30 L'Histoire
et ses mystères.
L'âge d'or des gangsters
[1/2].  504737690

23.15 Guerres en temps
de paix. La guerre
des Malouines.  516336619

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides.
L'Afrique australe.  500006313
23.00 La Géorgie
et l'Arménie.  500023619

20.00 Train gastronome.
L'Ecosse à bord du Royal
Scostman.  500002597

21.00 L'Australie en train.
La Tasmanie [6/6]. 500030955

22.00 Les Voyages d'Antoine.
Magazine. 500036139

0.00 L'Ecosse
en train.  500041379

1.00 Chili : Rapa Nui
ou l'île de Pâques
(60 min). 503620207

Eurosport C-S-T

19.30 Motocyclisme.
Les 24 heures du Mans.
Un point sur la course. 508416

20.00 Tennis.
Tournoi féminin
d'Amelia Island (Floride).
Demi-finales. 451435

21.30 Curling.
Championnats du monde.
Finale dames. 449690
23.15 Demi-finales
messieurs.  2204435

23.00 Eurosport soir
Magazine (15 min).

Pathé Sport C-S-A

20.00 Motard.  500423771
20.30 Pétanque.

Coupe de France.
Demi-finales. 500458348

22.00 Rallye. Rallye de Tunisie
(6e étape). Résumé.

22.15 Transversales.
Magazine. 502254481

0.15 Handball.
Championnat d'Espagne
(25e journée).  508130849

SAMEDI

« Kampuchéa, chroniques rouge-amer »,
un documentaire de Bruno Carette et Christine
Chaumeau, à 21.00 sur Histoire. (Photo : juin
1960, discours du prince Norodom Sihanouk,
ex-roi et premier ministre du Cambodge.)
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
22.30 TCM 55219936
Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.
L'HOMME DE RIO a a
12.55 Cinétoile 503515042
Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr. - It., 1964, 110 min) &.
LE TREIZIÈME GUERRIER a a
13.20 Cinéstar 1 505908139
John McTiernan
et Michael Crichton.
Avec Antonio Banderas
(EU, 1999, 100 min) &.

LES RÉVOLTÉS
DU BOUNTY a a
13.10 TCM 19058503
Frank Lloyd.
Avec Clark Gable
(EU, N., 1935, 132 min) &.

LES TRIBULATIONS
D'UN CHINOIS EN CHINE a
14.50 Cinétoile 507656955
Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr., 1965, 105 min) &.

Comédies

CARTON JAUNE a
10.00 CineCinemas 3 501171232
David Evans.
Avec Colin Firth
(GB, 1997, 99 min) &.

CROOKS AND CORONETS a
4.00 TCM 73229269

Jim O'Connolly.
Avec Telly Savalas
(GB, 1969, 100 min) &.

INDISCRÉTIONS a a
7.15 TCM 25770936

George Cukor.
Avec Katharine Hepburn
(EU, N., 1940, 110 min) &.

PLEASANTVILLE a
11.15 Cinéstar 1 504963232
15.55 Cinéstar 2 537355619
Gary Ross.
Avec Reese Witherspoon
(EU, 1998, 124 min) &.

PRÊTE À TOUT a a
8.15 TPS Star 504706023

16.30 Cinéstar 1 504321961
0.45 Cinéstar 2 503443707

Gus Van Sant.
Avec Nicole Kidman
(GB - EU, 1995, 103 min) &.

UNE ÉQUIPE
HORS DU COMMUN a
12.15 Cinéfaz 540987348
Penny Marshall.
Avec Geena Davis
(EU, 1992, 128 min) &.

VICTOR, VICTORIA a a
9.05 TCM 13454665

Blake Edwards.
Avec Julie Andrews
(EU - GB, 1982, 130 min) &.

Comédies dramatiques

APRÈS LA GUERRE a
2.15 CineCinemas 3 503667733

Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.

CONTRE-JOUR a
9.50 CineCinemas 2 557293868

Carl Franklin.
Avec Meryl Streep
(EU, 1998, 125 min) &.

COUP DE TORCHON a a a
9.15 Cinétoile 507959313

Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1981, 130 min) &.

CYRANO
DE BERGERAC a a a
15.45 Cinéfaz 552308315
Jean-Paul Rappeneau.
Avec Gérard Depardieu
(Fr., 1989, 135 min) &.

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
7.30 CineCinemas 1 64557481

Robin Davis.
Avec Nathalie Baye
(Fr., 1982, 104 min) &.

JERRY MAGUIRE a
0.30 Cinéfaz 572983424

Cameron Crowe.
Avec Tom Cruise
(EU, 1996, 138 min) &.

L'AMOUR L'APRÈS-MIDI a a
11.20 Cinétoile 504891665
Eric Rohmer.
Avec Bernard Verley
(Fr., 1972, 95 min) &.

L'ENFANT DE L'HIVER a
10.55 Cinéfaz 560214481
Olivier Assayas.
Avec Clotilde de Bayser
(Fr., 1988, 85 min) &.

L'HORLOGE a a
5.15 CineClassics 58036706

Vincente Minnelli.
Avec Judy Garland
(EU, N., 1945, 90 min) &.

L'INSTINCT DE L'ANGE a
9.15 CineCinemas 1 71638435

Richard Dembo. Avec L. Wilson
(Fr., 1993, 115 min) &.

LA CHIENNE a a a
0.45 Cinétoile 504631820

Jean Renoir. Avec Michel Simon
(Fr., N., 1931, 95 min) &.

LA MAIN QUI VENGE a
16.25 Cinétoile 500297313
William Dieterle.
Avec Charlton Heston
(EU, N., 1950, 100 min) &.

LA TERRASSE a a a
8.20 Cinéfaz 556141787

Ettore Scola. Avec Ugo Tognazzi
(Fr. - It., 1979, 160 min) &.

LA VIE ET RIEN D'AUTRE a
9.05 Cinéstar 1 508272416

Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(France, 1989, 125 min) &.

LES ABYSSES a a
23.00 CineClassics 6416955
Nico Papatakis.
Avec Pascale de Boysson
(Fr., N., 1962, 96 min) %.

LES AVEUX DE
L'INNOCENT a a
11.50 TPS Star 502237503
15.00 Cinéstar 1 500806351
Jean-Pierre Améris.
Avec Bruno Putzulu
(Fr., 1996, 90 min) &.

MADEMOISELLE BÉATRICE a
10.05 CineClassics 57186961
Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.

MY SON THE FANATIC a
1.55 TPS Star 525773998

Udayan Prasad. Avec Om Puri
(GB, 1996, 88 min) &.

NOUVELLE VAGUE a a a
4.50 TPS Star 503381462

Jean-Luc Godard. Avec A. Delon
(Suisse, 1990, 90 min) &.

PHOENIX, ARIZONA a
11.45 CineCinemas 3 502945690
Chris Eyre. Avec Adam Beach
(EU, 1998, 89 min) &.

SUMMER OF SAM a
12.40 CineCinemas 1 42430481
Spike Lee. Avec John Leguizamo
(EU, 1999, 142 min) ?.

TOURMENTS a
8.10 CineClassics 79778431

Jacques Daniel-Norman.
Avec Tino Rossi
(Fr., N., 1953, 115 min) &.

Fantastique

KING KONG a a a
7.30 Cinétoile 509389503

Merian C. Cooper
et Ernest B. Schoedsack.
Avec Fay Wray
(EU, N., 1933, 100 min) &.

SOLEIL VERT a a
23.00 CineCinemas 1 79712619
Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

VORACE a
23.00 CineCinemas 3 505191394
Antonia Bird.
Avec Guy Pearce
(EU, 1999, 101 min) ?.

Musicaux

CHANTONS
SOUS LA PLUIE a a a
15.30 TCM 99377232
Stanley Donen et Gene Kelly.
Avec Gene Kelly
(EU, 1952, 102 min) &.

LE CARROUSEL
FANTASTIQUE a a
2.05 CineClassics 60280004

Ettore Giannini.
Avec Paolo Stoppa
(Italie, 1954, 123 min) &.

Policiers

LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
0.35 CineCinemas 2 502392172

Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.

LA MORT DE BELLE a a
13.10 CineClassics 94241503
Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.

LE JUGE
ET L'ASSASSIN a a
2.15 Cinétoile 501715085

Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1975, 110 min) &.

MASSACRE
EN DENTELLES a
23.00 Cinétoile 505109313
André Hunebelle.
Avec Raymond Rouleau
(Fr., N., 1951, 97 min) &.

SIX FEMMES
POUR L'ASSASSIN a
23.00 Cinéfaz 502815481
Mario Bava.
Avec Eva Bartok
(It., 1964, 87 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 Vivre sa ville. Espace public urbain :
domaine des politiques ? Invités : Pascal
Cribier, Christian Devillers, Dominique
Adenot. 7.05 Terre à terre. Territoires :
Eloge de la marelle. Invités : Jacques Gri-
nevald, Martin Vanier, Patrick Viveret.
8.05 Les Vivants et les Dieux. Chants sa-
crés d'Ethiopie. Invité : Dimétros Woldu.
8.45 Clin d'œil. 9.05 Répliques. Droits
de l'homme et dignité humaine. Invités :
Olivier Cayla, Bernard Edelman.

10.00 Concordance des temps.
Le Maroc fin de siècle.
Invité : Daniel Rivet.

11.00 Le Bien commun.
Des élections : pour quoi faire ?

11.53 Résonances.
12.00 La Rumeur du monde.
13.30 La Famille dans

tous ses états.
Psychanalyste.

13.35 Ecoutes. La science-fiction. Invi-
tés : Christian Grenier, Denis Guiot.
14.00 Histoires d'écoutes. Le Voyageur à
l'envers, d'Emmanuel Mosès. 14.55
Résonnances. 15.00 Radio libre. Invi-
tés : Marc Claramunt, François Brune,
Cynthia Gorrha-Gobin, Antoine Picon,
Philippe Bovet. 17.30 Studio danse. Le
plasticien des chorégraphes : Laurent
Goldring. 18.00 Poésie sur parole. Spé-
cial poésie et chanson, avec Marc
Robine. 18.35 Profession spectateur. Au
sommaire : C'était hier déjà. Féminisme
d'hier et d'aujourd'hui. D'un opéra,
l'autre. Invités : Frédéric Ferney, Jean-
Pierre Léonardini, Jean-Pierre Miquel,
Coline Serreau. 19.30 Droit de regard.
20.00 Elektrophonie. L'art du Djing au
féminin : hommage à Sex Toy. Invitées :
DJ Jennifer, DJ Chloé.

20.50 Mauvais genres.
Cinéma japonais : Miyazaki,
Tsukamoto et Kurosawa.

22.05 Le Temps d'une lettre.
Trois lettres de Charles Guérin
à André Gide, 1896-1899.

22.10 Le Monde en soi.
La peur du salaire : les travailleurs
pauvres à Paris.

0.05 Nocturnes. Portrait d'un composi-
teur contemporain européen, Gyorgy
Kurtag. 1.00 Les Nuits de France-
Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00.

7.07 Violon d'Ingres. 9.07 Concert.
Donné le 11 mars, à Londres, par l'
Orchestre symphonique de la BBC,
dir. Martyn Brabbins : Corrente II, de
Lindberg ; Concerto pour piano n˚3, de
Bartok, Stephen Osborne, piano ; Sym-
phonie n˚3, de Elgar.

11.00 Etonnez-moi Benoît.
Invité : Michel Plasson,
directeur de l'Orchestre national
du Capitole de Toulouse.

12.37 L'Atelier du musicien.
Sonate D 960, de Schubert,
Jérôme Ducros, piano [2/2].

14.00 Concert.
Donné le 5 avril, au Théâtre
du Châtelet, à Paris,
par le Quatuor Kandinsky :
Le Tombeau d'Olivier Greif
(création), de Bellocq ;
Quatuor pour piano et cordes n˚3
op. 60, de Brahms.

15.30 Cordes sensibles.
En direct. En public depuis
le studio Sacha-Guitry, à Paris.

18.08 L'Opéra de quat'siècles. Figures
de mythes : Orphée, Faust et les autres.

19.06 Un soir à l'opéra.
19.30 Le Mariage secret.

Opéra de Domenico Cimarosa.
Enregistré en mars,
au Théâtre des Champs-Elysées,
par Les Talens Lyriques,
dir. Christophe Rousset,
Bruno Pratico (Geronimo),
Anna Maria Panzarella (Elisetta),
Laura Giordano (Carolina),
Bernarda Fink (Fidalma),
Lorenzo Regazzo
(le comte Robinson),
Jeffrey Francis (Paolino).

23.00 Le Bel aujourd'hui.
Donné le 15 février, au Théâtre
du Châtelet, à Paris. Eric Le Sage,
piano, Hae-Sun Kang, violon,
Paul Meyer, clarinette :
Œuvres de Jarrell : Assonance pour
clarinette seule ; Prisme pour violon
seul ; Rhapsodie pour clarinette
et piano, de Debussy ; Contrastes
pour clarinette, violon et piano
Sz 111, de Bartok.
Donné le 16 décembre 2001,
au studio Charles Trenet
de la Maison de Radio France,
à Paris, par les Percussions de
Strasbourg : Figures de clavier ;
Bibilolo pour percussions
électroniques, de Monnet.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
12.00, Questions orales

15.00 Les Goûts réunis.
17.30 VIe Festival International Tou-
louse les Orgues. Enregistré le 5 octobre
2001, à la Basilique St-Sernin, à Tou-
louse. Fantaisie pour orgue, de Nielsen ;
Trois Motets op. 55, de Gade ; Œuvres de
Gade : Drei Tonstücke für die Orgel ;
Chœur « Prière du matin », de Hart-
mann ; Chœur « Chanson du soir », de

Weyse ; Œuvres de Lange-Müller :
Chœur « Chanson d'automne » ; Psau-
mes et Chansons. 19.00 Intermezzo. Œu-
vres de Berlioz, Saint-Saëns, Massenet.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Desnos et la musique.
Suite n˚3 : Air, de Bach,
par l'Orchestre de chambre C.P.E
Bach, dir. Schreier ;
Le Beau Danube bleu op. 314,
de J. Strauss fils, par l'Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. C. Kleiber ; Chantefleurs
et Chantefables, de Lutoslawski,
par l'Orchestre de chambre
de Norvège, dir. D. Harding,
S. Klingelborn, soprano ;
L'Opéra de Quat'Sous : suite,
de Weill, par le London
Sinfonietta, dir. D. Atherton ;
Concerto en Ré, de Stravinsky,
par l'Orchestre de Chambre
de Stockholm, dir. EP Salonen ;
Œuvres de Satie : Descriptions
automatiques ; Aperçus
désagréables, JJ Barbier
et J. Wiener, piano ;
Deux poèmes de Louis Aragon,
de Poulenc, F. Lott, soprano,
P. Rogé, piano ; Amériques,
de Varèse, par l'Orchestre
symphonique de Chicago,
dir. Pierre Boulez ; Musique
traditionnelle : Trois Chansons
cubaines : « Buena Vista Social
Club » ; Buena Vista Social Club :
« Flor de venganza »,
par le Trio Miraflores,
F. Faez et C. Faez, voix.

22.00 Da capo. Le pianiste Edwin Fis-
cher. Offrande Musicale : ricercare à six,
de Bach / Fischer, par l'Orchestre de
chambre de Lausanne ; Concerto n˚20,
de Mozart, par l'Orchestre philharmo-
nia ; Symphonie n˚8, de Beethoven, par
l'Orchestre philharmonique de Vienne,
dir. W. Fürtwängler ; Quatre Lieder, de
Schubert ; Sonate n˚3, de Brahms. 0.00
Les Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.15 Journal, Météo. 20.05
Mais où est la caméra ? Divertisse-
ment. 20.50 Opération tonnerre a
Film. Terence Young. Avec Sean Con-
nery. Film d'espionnage (1965). 23.10
Joker, Lotto, Keno (5 min).

TSR
20.05 Le Fond de la corbeille. Invité :
Claude Torracinta. 20.30 Qu'est-ce qui
fait rire... Michel Boujenah. Divertisse-
ment. 21.15 Une journée en enfer a
Film. John McTiernan. Avec Bruce
Willis. Film d'action (1995) %. 23.25
Une histoire de spectacle. Invité :
Franck Dubosc. 0.20 Le Substitut 3.
Téléfilm. Robert Radler. Avec Treat
Williams % (90 min).

Canal + vert C-S
19.30 Basket-ball. Championnat de la
NBA. Los Angeles Lakers - Minnesota
Timberwolves. 20.30 Rugby. Cham-
pionnat de France D 1. Play-offs
(2e journée). Match à déterminer.
22.30 Golf. Tournoi du Grand Chelem.
Masters d'Augusta (Géorgie) (3e tour).
0.30 Samedi sport (105 min).

TPS Star T
20.00 Football. Championnat de
France D 1 (32e journée). Bas-
tia - Lens. 22.15 Les Voleurs. Série &.
23.00 Séance Home cinéma. 23.05 Uni-
versal Soldier, le combat absolu. Film.
Mic Rodgers. Avec Jean-Claude Van
Damme, Michael Jai White. Film d'ac-
tion (1999, 70 min) ?.

Planète Future C-S
20.45 Enquêtes médico-légales. La
balle magique. 21.10 Le Temps des
clones. 21.40 et 1.15 Touché Terre.
Pierre Arditi. 22.35 Une école sur le
toit du monde. 23.25 A l'écoute de la
Terre (55 min).

TVST S
20.10 et 23.45 Météo. 20.20 24 Heures
dans la ville. 21.15 Aventures et décou-
vertes. 21.50 Coplan. Série. 23.20 TVST
Boutique (25 min).

Comédie C-S
20.00 Saturday Night Live. Divertisse-
ment. Invité : Bruce Willis. 21.00 Tout
le monde aime Raymond. L'article
(v.o.). 21.25 Un gars du Queens. Dark
Meet (v.o.). 21.50 Drew Carey Show.
Drew Live II (v.o.). 22.15 Parents à tout
prix. Action Mountain High (v.o.).
22.40 Voilà ! Finch et le monstre de la
boxe (v.o.). 23.00 The Late Show With
David Letterman (90 min).

MCM C-S
20.00 Clipline. 20.30 et 22.45 Le JDM.
20.45 Carte blanche. Invité : Benoît
Poelvoorde. 23.00 Fusion. 23.30 Paris -
Miami. 0.00 Total Clubbin' (60 min).

i télévision C-S-T
20.15 i musique. 20.40 et 23.10 i mé-
dias. 21.40 i cinéma. 22.40 La Boîte à
gants. 0.10 i comme idées (20 min).

LCI C-S-T
9.10 et 15.10 La Vie des médias. 9.40 et
13.40, 19.40 La Bourse et votre argent.
10.10 Imbert - Julliard. 11.10 et 18.10,
21.10 Actions.bourse. 12.10 et 17.10 Le
Monde des idées. 14.10 et 16.40, 0.40
L'Hebdo du monde. 14.40 Place aux
livres. 15.40 et 19.20 Décideur. 20.40 et
0.10 Musiques (30 min).

La chaîne parlementaire
19.30 A la rencontre de... Avec Claude
Goasguen. 20.30 Droit de questions.
22.00 Aux livres citoyens ! 22.30 Forum
public. Spéciale élections 2002. 0.00
Bibliothèque Médicis (60 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
9.30 et 19.30 Inside Europe. 10.00 et
3.00, 4.00 Larry King. 11.30 et 13.30,
16.30, 23.30 World Sport. 14.30 Diplo-
matic License. 15.30 People in the
News. 17.30 Golf Plus. 18.30 Inside
Africa. 20.30 Business Unusual. 21.30
Best of Q & A. 1.30 Next@CNN
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 Bretons à Paris. 19.55 Arabesque.
Série. Réponse à main armée. 20.45
Le docteur mène l'enquête. Série. Ega-
rements %. 21.30 Les Incorruptibles.
Témoin clé. 22.15 Portraits bretons.
22.30 Bretons du tour du monde. 23.30
Retour à Plozevet (60 min).

SAMEDI

« Pleasantville », de Gary Ross, avec Joan Allen
et Jeff Daniels, à 15.55 sur Cinéstar 2.
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 TO3. Les
contes du chat perché ; Les
Aventures d’une mouche.
7.35 Bunny et tous ses amis.

Les Looney Tunes ;
Les Tiny Toons.

8.45 F3X : le Choc des héros.
Le projet de zeta ;
La ligue des justiciers ;
X-Men : Evolution.

10.00 C'est pas sorcier.
Les ours des Pyrénées.

10.30 Echappées sauvages.
Magazine. Les rivaux
de la montagne :
L'aigle et le caracal.

11.25 12-14 de l’info, Météo.

12.50 Le Sport du dimanche.
Cyclisme. En direct.
Coupe du monde.
Paris - Roubaix
(254 km).  39855153

17.55 Keno. Jeu.
18.00 Explore. Voyages

dans l'espace.
[3/3]. Notre destinée.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Consomag.

Magazine.
20.15 Tout le sport.

Magazine.
20.25 Les Nouvelles

Aventures
de Lucky Luke. Série.

20.50

LE MASQUE
DE ZORRO a
Film. Martin Campbell.

Avec Antonio Banderas, Stuart Wilson,

Anthony Hopkins, Catherine Zeta Jones.
Aventures (Etats-Unis, 1998) &. 66103578

Vingt ans après son heure de gloire,
Zorro décide de former un successeur.
Une résurrection réjouissante .

23.25

DANCING MACHINE
Film. Gilles Béhat. Avec Alain Delon,
Claude Brasseur, Patrick Dupond.
Drame (Fr. - Esp., 1990) ?. 1527998

Un policier enquête sur des meurtres
commis dans l'entourage d'un maître
de ballets incarné par Alain Delon (!).
Un polar particulièrement gratiné.
1.25 Rallye. Rallye de Tunisie. 1.30 La Vie des
médias. Magazine. 3224689 1.50 Reportages.
Ces messieurs en habit vert. 2502009 2.15 Très
chasse. Les chiens d'arrêt et la chasse. Documen-
taire. 2222486 3.10 Enquêtes à l'italienne. Série.
L’énigme de la locomotive volante. 7571776 4.05
Histoires naturelles. Le peintre, la pêche et la
mer. Documentaire. 5269863 4.35 Musique.
7889134 4.50 Mode in France. Prêt-à-porter
automne-hiver 2002-2003 [6/6] (65 min).
1680301

France 5 Arte

Le film

France 2

France 3

5.40 L'Université de tous les
savoirs. Les signaux neuro-
naux, par Philippe Ascher. 6.35
Italien. Victor : leçon nº 15.
6.55 Fenêtres sur. L'Irlande.
7.25 C'est extra ! Paul Signac

ou la révélation de
la lumière. 8.15 Galilée,
photos-photographes.
Tom Drahos. 8.30 Figures
de cirque. Circus Ronaldo,
les Flamands voyageurs.
8.45 Livres magiques.
[4/6]. Des images pour
la foi. 9.15 On n'est pas
des artistes. 10.10 Ubik.
Magazine. 11.00 Vues
de l'esprit. Disparaître
à la terrasse d'un café.

11.05 Droit d'auteurs. Maga-
zine. 12.05 Carte postale gour-
mande. Un marché de prin-
temps ; Les recettes de Fernand
Point. 12.35 Arrêt sur images.
Magazine. 13.30 Le Monde
d'Etienne. Planète bleue [3/6].
14.05 Un amour à Pékin.
15.05 La Septième

Merveille du monde :
Le phare d'Alexandrie.
Documentaire
(1996). 2851040

16.05 Pie XII, le pape
du XXe siècle.

17.05 Les Refrains de la
mémoire. Les bancs publics,
1953. 17.30 Va savoir. 18.05
Ripostes. Magazine. La 100e .
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5.05 Ouvrons les placards.
5.50 Turquie, les troglodytes
du XXe siècle. 6.15 Chut !
Déconseillé aux adultes. Sky
dancers ; Ivanhoé. 7.00 Thé ou
café. 8.00 Rencontres à XV.
8.30 Voix bouddhistes.
8.45 Islam.
9.15 Judaïca.
9.30 La Source de vie.

10.00 Présence protestante.
10.30 Le Jour du Seigneur.
11.00 Messe.
11.50 Midi moins 7. Magazine.
12.05 Chanter la vie.
12.55 Rapports du Loto. Jeu.
13.00 Journal.

13.15 J'ai rendez-vous
avec vous. Magazine.

13.40 Météo.
13.45 Vivement dimanche.

Divertissement.
Elie Semoun. 9324511

15.55 Viper. Série. Discrédit &.
16.40 Nash Bridges. Série.

De vrais faux diamants.
17.30 Le Numéro gagnant.
18.10 Stade 2. Magazine. 3642172
19.20 Vivement

dimanche prochain.
Invité : Elie Semoun.

20.00 Journal.
20.30 Elections 2002.
20.55 Météo.

20.55

UN CHANTAGE EN OR
Téléfilm. Hugues de Laugardière.
Avec Françoise Fabian, Julie Debazac,
Grégori Derangère (Fr., 1996). 7082608
Un cambrioleur maladroit est contraint
par sa victime de séduire sa fille,
une jeune femme d'affaires sur le point
de se marier.
22.30 Météo, Soir 3.

22.50

ALEX PERD LA TÊTE
Spectacle au Théâtre Toursky.  661559
0.10 Cinéma de minuit :

Cycle Julien Duvivier.
La Bandera a a a

Film. Julien Duvivier.
Avec Annabella, Jean Gabin. Drame
(France, 1935, N.). 4435738
Pour fuir la police, un homme
s'engage dans la légion étrangère.
Il est suivi par un mouchard.
Un chef d'œuvre du cinéma
français des années 1930.

1.50 Les Nouvelles Aventures de Lucky Luke.
Série. 2520405 2.15 Soir 3. 2.40 Thalassa. L’or
rouge de Port Lincoln ; Les naufragés de Monro-
via. 2712283 4.10 Faut pas rêver (65 min).
4669134

5.40 Un port, des marins et la
mer. Sète. 6.35 TF1 info. 6.40
TF ! jeunesse. Géleuil et
Lebon ; Tweenies ; Marcelino ;
Franklin. 8.00 Disney. Timon et
Pumbaa ; Sabrina ; La cour de
récré ; La légende de Tarzan.
9.48 et 10.50, 12.03, 12.55,
19.53, 1.48 Météo.
9.50 Auto Moto.

Magazine. 7467714
10.52 Potes de foot. Football.
10.55 Téléfoot.

Magazine. 12827630
12.00 Champions de demain.
12.05 Attention à la marche !
12.53 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal.
13.12 et 20.40 Sur le fil.
13.15 F1 à la une. Magazine.

13.55 Formule 1.
Championnat du monde.
Grand Prix
de Saint-Marin. En direct
du circuit d’Imola.  5803627
15.45 Le podium.  5889337

16.00 Les Experts. Série.
Drôles de braqueuses %.

16.55 Vidéo gag.
Divertissement.  2308269

17.55 Le Maillon faible. Jeu.
18.50 Sept à huit.

Magazine.  3202646
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.45

THEMA
SOUS LE SOLEIL D’HAWAÏ
20.45 Le Maître des îles a

Film. Tom Gries. Avec Tina Chen,
Charlton Heston, Geraldine Chaplin.
Aventures (EU, 1969). 100815917
Un aventurier devient un grand
propriétaire à Hawaï. Une fresque
historique assez réussie
au moment où Hollywood
abandonnait le genre.

22.55 Thema : Aloha Hawaï !
Documentaire. Myriam
Halberstam et Uwe Mengel
(Allemagne, 2000). 4587153

0.10 Thema : Hawaï
entre dollar et yen.
Documentaire. Marion Försching
(Allemagne, 2000). 6504903

0.55 Mic Mac. Magazine. Qu'est-ce que
l'art contemporain ? ; La voix de
Raymond Federman ; Ah, vous
voilà ! ; Un timbre, une histoire ;
A la loupe ; Pendant
ce temps-là.... 7448202

1.25 Kiemas
Film. Valdas Navasaitis.
Chronique (Lituanie - France, 1999,
v.o., 85 min). 34968757
Quelques jours de la vie
des habitants d’un immeuble.

21.05

STRIP-TEASE
Film. Andrew Bergman.
Avec Demi Moore, Burt Reynolds,
Armant Assante, Robert Patrick.
Suspense (Etats-Unis, 1995) %. 6280559
Une mère (Demi Moore) divorcée
et séparée de sa fille est obligée
de devenir stripteaseuse.
Particulièrement ridicule.

23.10

CONTRE-COURANT
Marilyn : Contre-enquête
sur une mort suspecte &. 8308375
Magazine présenté par Stéphane Paoli.
0.05 Journal de la nuit, Météo.
0.30 Contre-courant.

Le siècle des hommes :
Le pouvoir des images &.
Documentaire. René Rémond
et Anthony Rowley. 8310592

1.25 Vivement dimanche prochain. Magazine.
65967028 2.00 Savoir plus santé, la 201e . Pla-
nète cœur. Magazine. 7674115 3.00 Thé ou café.
Magazine. 1308979 3.50 24 heures d'info. 4.10
La Fatalité ou le Secret de la salle d'ambre. Do-
cumentaire &. 5264318 4.40 Stade 2. Magazine
(80 min). 5389689

L E jeune roi Louis XIV
(Maxime Mansion,
photo) a 11 ans lorsque

la famille royale et le cardi-
nal Mazarin, premier minis-
tre haï du Parlement et du
peuple de Paris, doivent s’en-
fuir secrètement à Saint-Ger-
main, sous la menace de la
Fronde. Commencée le
6 janvier 1649, cette chroni-
que historique – également
récit initiatique avec implica-
tions psychanalytiques –
s’achève le 3 février 1653,
sur la déroute de la Fronde.
Selon Planchon, qui montre
à la fois l’Histoire et ses cou-
lisses, ainsi naquit chez le
préadolescent l’idée du pou-
voir absolu. Ce film – le
meilleur de l’homme de théâ-
tre-cinéaste – fut tourné en
quinze semaines en Ardè-
che, à Grenoble, à Lyon, en
Avignon, et dans les châ-
teaux de Vincennes et Cham-
bord, pour les décors natu-
rels. Les décors de studio rac-
cordent parfaitement. L’utili-
sation des éclairages (direc-
teur photo Gérard Simon)
est d’une finesse picturale
aussi remarquable que la di-
rection d’acteurs.

J. S.

19.00 Maestro : Cycle piano.
Arcadi Volodos.
Passionnément virtuose.
Documentaire (2000).
Portrait d'un jeune
pianiste virtuose, Arcadi
Volodos, en qui certains
voient la réincarnation
de Vladimir Horowitz.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Danse. Eclats de danse.

[2/2]. Documentaire.
Attilio Cossu (Fr., 2002).
Seconde partie du best
of conçu par la
chorégraphe Dominique
Rebaud pour les dix ans
de Suresnes Cités Danse.

DIMANCHE

23.55 Cinestar 2

Louis, enfant-roi
Roger Planchon
(Fr., 1993, 156 min).
Avec Carmen Maura,
Maxime Mansion.
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L'émission

M 6 A la radio

8.15 L'Etalon noir. Série.
Le village fantôme.

8.40 Indaba. Série. 27º Sud.
9.05 Studio Sud.

Série. Le gala de Caro &.
9.35 M6 Kid.

Le Monde Fou
de Tex Avery.
La Famille Delajungle.
Le pop corn.
Men in Black.
Les Marchiens.

11.20 Grand écran. Magazine.
11.50 Turbo. Magazine. Bolide ;

Restylage ; Coachat.
12.25 Warning. Magazine.
12.35 Loft Story. Jeu.

13.20 Texas Justice.
Téléfilm. Dick Lowry.
Avec Peter Strauss,
Dennis Franz (EU, 1995) &

[1 et 2/2]. 7149085-2605443
16.50 Bugs.

Série. La ruée vers l'or &.
17.45 Loft Story.

Best of. 1316917
18.55 Sydney Fox,

l'aventurière.
Série. Incognito.

19.50 Belle et zen. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M6. Magazine.
20.39 Très sport. Magazine.
20.40 Sport 6. Magazine.

20.50

ZONE INTERDITE
Sectes : escrocs
et manipulateurs. 89728882
Magazine présenté
par Bernard de la Villardière.
Le Victime-business ;
La secte des escrocs ;
Raël, un gourou bien de chez nous ;
Brésil, des dollars pour des miracles.
22.54 Météo.

22.55

CULTURE PUB
Magazine présenté par Christian Blachas
et Thomas Hervé.
Etats-Unis : la pub au secours
du service public ;
Festival de la publicité érotique.  1786801
23.25 Sexe et mensonges entre amis.

Téléfilm. Edouard Martin.
Avec Lou Berger, Mathilda Reynier
(France) !. 8604998
Téléfilm érotique.

1.00 Sport 6. Magazine.
1.09 Météo.
1.10 Turbo. Magazine. Bolide ;

Restylage ; Coachat. 5541912

1.40 M6 Music (320 min). 55973738

Canal +

20.45

GLADIATOR a
Film. Ridley Scott. Avec Russell Crowe,
Joaquin Phoenix, Connie Nielsen.
Aventures (EU, 2000, DD) ?. 7602646
Un officier déchu de l’armée romaine
devient gladiateur et revint à Rome.
Un néo-péplum bourré d’effets mais
qui peut se lire comme une réflexion
masquée et ironique sur le
divertissement hollywoodien.

23.15

L'ÉQUIPE DU DIMANCHE
Magazine présenté par Thierry Gilardi.
Suivi de D 2 Max
et jour de rugby. 1529356
1.15 Golf. Tournoi du Grand Chelem.

Masters d'Augusta (Quatrième
et dernière journée). 9263221

3.15 La Vierge des tueurs a a

Film. Barbet Schroeder.
Avec German Jaramillo.
Drame (Fr., 2000, v.o.) ?.  6597134
En Colombie, un écrivain
homosexuel vieillissant
s’attache à un jeune homme
tueur à gages et prostitué.

5.00 La Coupe d’or a Film. James Ivory. Avec
Uma Thurman (Fr. - EU, 2000, 125 min).

LA première fois qu’il les a vus, c’était
en juin 1997 sur un marché de Pékin.
Olivier Horn, à qui on doit Les Chinois

de Paris (diffusé en février), est en repérage
pour préparer un film avec Magali Jauffret.
Il remarque un personnage aux airs de
caïd. Puis « elle » arrive et le jeune homme
l’embrasse sans retenue devant les mar-
chands subjugués. Frappé par ce comporte-
ment inhabituel, le réalisateur les aborde.
Xiao Zhou et Yanzi se connaissent depuis
peu et vivent leur passion au grand jour. Le
soir même, ils emmènent les deux Français
dîner chez eux. La complicité immédiate va
se muer en amitié.

A 30 ans, Xiao Zhou déborde de vitalité.
« Son intelligence des situations me fascinait,
raconte Olivier Horn. Avec lui, j’avais l’impres-
sion qu’en Chine tout était devenu possible. »
Yanzi, 20 ans à peine, semble éblouie par le
tourbillon où l’emmène Xiao Zhou. Elle a be-
soin d’être admirée, il a de l’argent et veut

mettre le monde à ses pieds. Avant de ren-
trer en France, les cinéastes disent leur envie
de faire un film sur cette histoire d’amour.

A deux reprises, Yanzi écrit à Olivier (il
parle le chinois) pour donner des nouvel-
les. Le réalisateur et Magali Jauffret repar-
tent à Pékin en avril 1998. Xiao Zhou a
ouvert une gargote à la périphérie. Les affai-
res ne vont pas très bien, l’amour non plus.
Lui l’aime à la folie, elle ne sait pas très bien
ce qu’elle attend de la vie. Le temps de l’ar-
gent facile est révolu. Ils se disputent. Yanzi
fait des fugues qui rendent Xiao Zhou fou
de douleur. Elle finit toujours par revenir
mais personne ne miserait gros sur l’avenir
de leur relation.

Un mot désenchanté en août, une année
de silence, puis une lettre sereine en octo-
bre 1999. Nouveau séjour en Chine en
juin 2000. Le couple a repris une boutique
de plantes. Lui travaille comme un forçat
pour offrir robes et bijoux à sa belle. La pe-

tite fille capricieuse hésite encore à grandir
quand Xiao Zhou lui demande sa main. Ils
décident de se marier au Nouvel An chi-
nois et invitent leurs amis français. En no-
vembre, une lettre de Yanzi laisse craindre
un drame. Un ultime voyage confirme que
l’histoire d’amour tumultueuse a basculé
dans la tragédie.

Un amour à Pékin est un film attachant
– « on s’est beaucoup aimés », dit simple-
ment le réalisateur –, totalement centré sur
ses deux personnages. Mais à travers la pas-
sion et les confidences de Xiao Zhou et
Yanzi se dessine en filigrane le tableau vio-
lent d’une société chinoise qui ne croit plus
qu’à l’argent.

Th.-M. D.

a Autre diffusion hertzienne : vendredi 12,
à 16 heures. Câble et satellite : jeudi 11, à
20 h 45, mardi 16, à 19 h 15.

f En clair jusqu'à 8.05
6.50 Ça Cartoon. 7.35 Mes
pires potes. 8.05 De quelle pla-
nète viens-tu ? Film. Mike
Nichols (EU, 2000).
9.45 Révélations a a

Film. Michael Mann.
Avec Al Pacino,
Russel Crowe. Drame
(EU, 1999) &. 69416608

f En clair jusqu'à 15.00
12.20 Avant la course.

En direct.
12.30 Le Journal.
12.40 Le Vrai Journal %.
13.35 La Semaine

des Guignols.

14.10 Le Zapping.
14.25 La Grande Course.

Plat. En direct.
15.00 Rugby. En direct.

D 1 : Play offs.  1463627
16.55 Jour de rugby.
Magazine.  7441066

18.00 La Séance de 18 heures -
Mercredi,
folle journée ! a a

Film. Pascal Thomas.
Avec Vincent Lindon,
Catherine Frot. Comédie
(France, 2000) &. 9415527

f En clair jusqu'à 20.45
20.05 Le Journal.
20.15 Ça Cartoon. Magazine.

14
A V R I L




-







« Laisse-moi
te donner
la part la plus
tendre de
mon cœur. »
Xiao Zhou et
Yanzi adorent
les chansons
d’amour
et le karaoké.

C ’EST peu de dire
qu’Alain Vanzo, dis-
paru le 28 janvier à

73 ans, était le plus grand
ténor français de sa géné-
ration. En plus d’avoir fait
une superbe carrière inter-
nationale, il était incompa-
rable dans son propre ré-
pertoire. Nul n’a mieux in-
carné Nadir, Werther, Des
Grieux, Gérald ou Faust,
ce qui ne l’empêchait pas
d’exceller aussi dans La
Bohème, Rigoletto ou Lucia
di Lamermoore. En 1985, il
avait rendu à Robert le Dia-
ble sa crédibilité sur la
scène du Palais Garnier où
l’on se souvenait encore
de son Benvenuto Cellini
de 1972. Il n’avait pas peur
d’apprendre des rôles dé-
laissés ; ainsi, l’enten-
dra-t-on ce soir dans Mi-
gnon, d’Ambroise Tho-
mas. Ce sont là ses titres
de gloire mais, compte
tenu du mépris dans le-
quel ces ouvrages étaient
tenus jusqu’à ces derniè-
res années, des titres de
gloire à rebours dont son
image a souffert.

Avant de commencer sa
carrière, Alain Vanzo fut
la doublure de… Luis Ma-
riano au Châtelet. Il en
conserva peut-être une fa-
çon de jouer de son
charme vocal qu’il appli-
quait à tous ses personna-
ges. Cette désarmante faci-
lité, où l’absence d’efforts
apparents pouvait s’appa-
renter à de la noncha-
lance, était le fruit d’une
économie vocale très per-
sonnelle : il n’avait pas
une réputation de tra-
vailleur acharné mais sa-
vait ce qu’il voulait et ne
forçait jamais sa voix. S’il
avait de la facilité, sa musi-
calité jamais en défaut
n’était pas fortuite.
Auteur de mélodies et de
deux ouvrages lyriques, il
savait que la musique s’in-
terprète d’autant mieux
qu’on la respecte.

Gé. C.
a FM Paris 101,1.

DIMANCHE

14.05 France 5

Fureur de vivre
et d’aimer
UN AMOUR À PÉKIN. Depuis 1997,
Olivier Horn s’est fait le témoin de
la relation tumultueuse de Xiao Zhou
et Yanzi dans une Chine en mutation

20.00 Radio Classique

Alain Vanzo
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TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver.

Magazine. 87853998
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05 Le Propre

de l'homme.
Téléfilm. Marc Rivière.
Avec Emmanuelle Laborit,
Jean Dalric
(France, 1996) &. 95395443

23.50 Images de pub.
Magazine.
Invité : Marc Tessier.

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 week-end

(France 3).
0.45 Le Canada aujourd'hui.

Magazine.

RTL 9 C-T

20.40 Demolition Man a
Film. Marco Brambilla.
Avec Sylvester Stallone,
Wesley Snipes.
Science-fiction
(Etats-Unis, 1993). 2805714

22.30 Johnny Mnemonic
Film. Robert Longo.
Avec Keanu Reeves,
Dolph Lundgreen.
Fantastique
(Etats-Unis, 1995) ?.

Paris Première C-S

19.00 Des livres et moi.
Magazine.

20.00 Recto Verso.
Invité : Christian Clavier.

21.00 Glory a
Film. Edward Zwick.
Avec Matthew Broderick,
Denzel Washington. Histoire
(Etats-Unis, 1990) %. 1882882

23.00 L'Actor's Studio.
Magazine.
Invité : Matthew Broderick.

0.00 Paris Modes.
Viktor & Rolf.

0.50 L’Œil de Paris Modes.
1.00 Spectacle.

Timbalada (60 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.25 Flash infos.
19.35 et 22.55 Météo.
19.45 Au cœur des sorties.

Magazine. 8766337
20.10 L'Ecole du bonheur. Série.

Emancipation &. 2838443
20.55 La Nuit des juges a

Film. Peter Hyams.
Avec Michael Douglas,
Hal Holbrook. Drame
(EU, 1983) %. 6872248

23.00 Dimanche mécaniques.
Magazine. 1250375

0.25 Glisse n'co.
Magazine. 4314009

0.55 Arliss. Série.
Franchir la limite %
(55 min). 91470757

TF 6 C-T

18.20 Les disparues
du pensionnat.
Téléfilm. Michael Robison.
Avec David Keith,
Alyssa Milano (EU).

19.55 V.I.P. Série. L'appel
de l'Amazonie &. 83868269

20.50 Le Bourreau des cœurs
Film. Christian Gion.
Avec Aldo Maccione,
Anna-Maria Rizzoli.
Comédie (Fr., 1983). 7190356

22.20 On a eu chaud !
Magazine.

22.50 Kiss or kill.
0.25 Bandes à part.

Magazine. 49997912
1.20 Sexe sans complexe.

Magazine.
La frustration. 11487641

1.50 Le client.
Série. Rachel. 93059863

2.40 Riviera.
Série (50 min).  59261009

Téva C-T

20.00 Laure de vérité.
Invitée : Geneviève
de Fontenay. 500001085

20.30 Téva déco.
Magazine. 500007396

21.00 Les Chroniques
de San Francisco.
Téléfilm. Alastair Reid
et Pierre Gang.
Avec Laura Linney
(EU, 1993) [6/6] %. 504994530

22.35 Belle et zen. Magazine.

22.45 Alias. Série. Time
Will Tell (v.o.) &. 506275191

23.30 Ally McBeal. Série.
Playing with Matches
(v.o.). 500017511

0.15 Strong Medicine.
Série. Pianiste prodige &
(50 min). 505025738

Festival C-T

20.00 Stress. Court métrage.
Didier Delaître.
Avec Philippe Nahon
(1998). 26062608

20.40 Le Prince.
Téléfilm. Pinchas Perry.
Avec Billy Dee Williams,
Michael Riley
(Etats-Unis, 1996). 45404917

22.10 Nestor Burma. Série.
Nestor Burma
court la poupée.  76292172

23.40 Privée de choc.
Série. L'art de tuer
(60 min). 68531578

13ème RUE C-S

19.40 Un cas pour deux.
Série. M.O.R.T. 557864820

20.45 New World Disorder.
Téléfilm. Richard Spence.
Avec Rutger Hauer,
Andrew McCarthy
(EU, 1999) &. 509649559

22.30 et 0.15 Cognac 2002.
Magazine.

22.40 Les étranges
Conversations
de Meggan.
Téléfilm. Jeffrey Woolnough.
Avec John Savage,
Barbara Sukowa
(1999) %. 537106578

0.25 Deux flics à Miami.
Série. L'homme miracle
(v.o., 50 min). 522940641

Série Club C-T

19.55 Profiler.
Série. A l'image
des maîtres %. 884849

20.40 Les Deux Minutes
du peuple
de François Pérusse.
Série. Les cinq épisodes
de la semaine.

20.50 The West Wing.
Série. Les foudres
du ciel (v.o.) &. 2275269

21.40 The Practice.
Série. Passing Go &. 1627917

22.30 Oz. Série. Ni queue
ni tête (v.o.). 653820

23.30 Bienvenue en Alaska.
Série. Les cendres du phénix
(v.o., 50 min) &. 117882

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série &.

20.45 Les Soprano. Série.
Le vagabond heureux
(v.o.) %. 88471153

21.40 The War Next Door.
Série. Veillée funèbre
(v.o.) &. 33727153
22.05 Tuer avec délicatesse
(v.o.) &. 33747917

22.30 Good As You.
Magazine. 12461733

23.15 Rude Awakening.
Série. Sexe, auditions
et autres complications
(v.o.) %. 67757578

23.50 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série. Derrière
les lignes ennemies
(v.o.) &. 88766608
0.35 Le conteur
(v.o.) & (50 min). 59500863

K
IP

A
/C

O
LL

E
C

T
IO

N
C

O
R

B
IS

Planète C-S
7.05 Everest, à la vie, à la mort.
8.05 A l'écoute de la Terre. 9.00
Vicente Segrelles. Le mercenaire.
9.30 La Vie secrète des machines.
[16/18] Le photocopieur. 9.55 Por-
traits de gangsters. [9/10] Mickey
Cohen. 10.45 L'Amérique des
années 50. [7/7] En route pour les
années 60. 11.40 Caza. 12.10 Farid
Boudjellal. 12.35 Derib. 13.05 Max
Cabanes. [1/2]. 13.30 [2/2]. 13.55 La
Vie secrète des machines. [7/18]
L'automobile. 14.25 [8/18] Le
moteur à explosion. 14.55 [9/18] La
montre à quartz. 15.25 [10/18] Le
téléphone. 15.55 [11/18] La radio.
16.25 Nos ennemies les bêtes. [1/8]
La chauve-souris. 16.55 Nos enne-
mies les bêtes. La mouche. 17.25
Nos ennemies les bêtes. Le cra-
paud. 17.50 L'araignée, la veuve
soyeuse. 18.20 Le rat, frère des
ténèbres. 18.50 Nous avons par-
tagé le pain et le sel. 19.50 Afgha-
nistan 1362, journal de voyage.

20.45 Avions.
Vol au-dessus des mers.
[7/11] Orion,
chasseur des mers. 45837375
21.40 La Royal Air Force.
[7/8] Les gardiens
de la mer, le Coastal
Command. 88135085
22.35 Les Ailes de légende.
Le XB-70 Walkyrie. 72614153

23.30 Broadway by Light. 23.40
In and Out of Fashion. 1.10 La Con-
quête de Clichy. Didier Schuller
en campagne. 2.35 Débat (25 min).

Odyssée C-T
9.05 Itinéraires sauvages. Sur les
traces de la loutre. 10.00 L'homme
qui parlait aux lions. 11.00 Pays de
France. 11.55 La Terre et ses mystè-
res. [5/22] Doura Europos réhabili-
tée. 12.10 Aventure. 13.00 L'His-
toire du monde. Des amis peu com-
muns. 14.10 Lénine secret. 15.10
20th Century Fox. [1/2] Les cin-
quante premières années. 16.20
[2/2] Les cinquante premières
années. 17.30 Hep taxi. [7/13]
Rome. 18.05 Histoire de l'archéolo-
gie. Un unique commencement.
19.05 Haute couture. Eté 2002.
19.25 Explorateurs de l'insolite.
Amour volcanique. 19.55 En plein
soleil.

20.55 Pays de France.
Magazine. 501118882

21.50 Evasion. Jura :
Le lapiaz de Loulle. 500734085

22.15 Aventure.
Magazine. 503632337

23.10 Sans frontières.
Né en Afrique. Le Botswana.
0.05 Voyages
en Méditerranée. [5/5]
Le sable, l'or et le coton.

1.00 La tortue qui pleurait
(25 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.50 Comme à la télé.
Invités : J.-P. Foucault,
Gérard Louvin,
Fabrice. 16882269

19.50 Mike Tyson,
la rage au poing.
Documentaire.  31965191

20.45 Nuits câlines.
Documentaire. 16181443

22.55 Leaving Las Vegas
Film. Mike Figgis.
Avec Nicolas Cage,
Elisabeth Shue. Drame
(1995) ?. 21163153

0.45 « J'y étais ». Best of
(60 min). 78253202

Canal J C-S

18.05 Kenan & Kel. Série.
Kel pot de colle. 94927838

18.30 RE-7. Magazine.
Invité : Akhenaton. 9851172

18.50 200 secondes. Jeu.

19.00 Sabrina. Série. 1673288
19.25 Les jumelles

s'en mêlent.
Série. Jalousie. 7430795

19.50 S Club 7 à Los Angeles.
Série. Fin de partie. 7450559

20.15 Oggy et les cafards.
20.30 Cousin Skeeter.

Série. Skeeter
joue les boy-scouts. 4435424
20.55 Skeeter le toqué
(25 min). 8058269

Disney Channel C-S

18.15 La Légende
de Tarzan.  334646

18.45 La Cour de récré.
18.55 Le Monde merveilleux

de Disney. Magazine.

19.00 Un match au sommet.
Téléfilm. Rod Daniel.
Avec Kyle Schmid,
Robert Richard (2000). 169269

20.30 Disney's Tous en Boîte.
Magazine. 229714

21.00 Unité 156. Série.
Catastrophe naturelle
(25 min). 725269

Télétoon C-T

18.10 Les Lapins
Crétins.  570177627

18.35 Un Bob à la mer.
19.02 The Muppets Tonight.

Avec Tony Bennett. 701031882
19.27 Casper.  706634608
19.50 Il était une fois...

l'Homme.  501489240
20.17 Woody Woodpecker.
20.25 Les Mystérieuses

Cités d'or.  502478266
20.56 Le Monde fou

de Tex Avery (6 min).

Mezzo C-S-T

20.00 Les Variations
Gershwin.
Documentaire. 16215733

21.00 Giselle.
Chorégraphie de Patrice
Bart. Musique d'Adam.
A la Scala de Milan, en 1996.
Par le ballet de la Scala et
l'Orchestre du Teatro alla
Scala, dir. Paul Connelly.
Avec Alessandra Ferri
(Giselle), Massimo Murru
(Albrecht), Maurizio Vanadia
(Hilarion), Maurizia Luceri
(Bathilde).  54857172

23.00 Récital. Musique de Louise.
Par la Compagnie Käfig.
Avec Yann Abidi, Brahim
Bouchelaguem,
Rachid Hamchaoui, Najib
Guerfi, Mourad Merzouki,
Chaouki Saïd, Frank II,
Louise.  85947375

23.45 Aunis. Chorégraphie de
Jacques Garnier. En 1994.
Avec Kader Belarbi, Wilfried
Romoli, Jean-Claude
Cappara.

0.00 Bernardo Strozzi.
Documentaire.  56250739

National Geographic S

20.00 La Fabrique de la vie.
Le jeu de la survie.  6355714

21.00 Serengeti, paradis
des animaux. 3183337

22.00 Vautours, gardiens
du Serengeti. 3112849

23.00 La Nature
en furie.  3196801

0.00 Les Fennecs
du Kalahari
(60 min).  3169757

Histoire C-T

20.05 L'Invincible Armada.
La dernière croisade
[1/3].  502470153
23.40 La débâcle
[3/3].  505782559

21.00 Les Secrets
de la CIA.  509495714

21.45 Jacques Lacan
parle.  554043578

22.40 La Trilogie de la guerre
du Pacifique. Kwai
[1/3] (60 min).  504596172

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Des religions
des hommes.
Religion et astrologie.

20.05 et 22.25 Au fil des jours.
14 avril.

20.10 Biographie.
Pol Pot.  508353269
20.55 Ronald Reagan, le rêve
de toute une vie.  505789356

21.40 Les Mystères
de l'Histoire. Akhenaton
l'hérétique.  504133288

22.30 Vietnam,
après la guerre.  504310207

0.05 Histoire du XXe siècle.
Okinawa, la bataille
finale (50 min).  542838467

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides. L'Afrique
de l'Ouest.  500006998
23.00 L'Ecosse.  500073337

20.00 Un monde,
des mondes.
L'Ecosse [1/10].  500005882

21.00 Routes oubliées.
Colombie : De mer, de sang
et d'or [2/4].  500086801

22.00 Chacun son monde :
le sens du voyage,
le voyage des sens.
Magazine. Invité :
Michel Polac. 500082085

0.00 Ecosse, hors du temps
(60 min). 500025467

Eurosport C-S-T

18.00 Football. Championnat
de D 2 (35e journée) :
Nîmes - Ajaccio.
En direct. 4339733

20.15 Tennis. Tournoi féminin
d'Amelia Island (Floride).
Finale.  6207375

21.45 NASCAR. Winston Cup.
A Forth Worth. 2870801

22.45 American News.
Magazine.

23.00 Eurosport soir.
23.15 Curling. Championnats

du monde. Finale messieurs
(45 min).  1331004

Pathé Sport C-S-A

19.30 Hockey sur glace.
Championnat du monde
(division I, groupe A) :
France - Croatie.
En direct. 509293820

22.00 Rallye. Rallye de Tunisie
(7e et dernière étape).
Résumé.

22.15 Basket info.  500964917
22.45 Basket-ball. Championnat

de Pro A (25e journée) :
Gravelines -
Le Mans. 508215882

0.30 Pétanque.
Coupe de France.
Demi-finales. 508175738

DIMANCHE

« Lacan parle », un documentaire
de Françoise Wolff, à 21.45 sur Histoire.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'HOMME DE RIO a a
7.35 Cinétoile 503243612

Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr. - It., 1964, 110 min) &.

LA CONQUÊTE
DE L'OUEST a a
10.25 TCM 69120733
John Ford, Henry Hathaway
et George Marshall.
Avec James Stewart
(EU, 1962, 155 min) &.
LES TRIBULATIONS
D'UN CHINOIS EN CHINE a
17.40 Cinétoile 505532153
Philippe de Broca.
Avec Jean-Paul Belmondo
(Fr., 1965, 105 min) &.

Comédies

BONS POUR LE SERVICE a a
9.05 TCM 49546424

James W. Horne. Avec Stan Laurel
(EU, N., 1935, 75 min) &.

LE TARTUFFE a a
18.05 Cinéfaz 535530337
Gérard Depardieu.
Avec Gérard Depardieu
(Fr., 1984, 140 min) &.

MADAME
PORTE LA CULOTTE a a
14.40 TCM 49474207
George Cukor. Avec S. Tracy
(EU, N., 1949, 101 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
6.35 CineCinemas 3 503791220

Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(France, 1995, 108 min) &.
APRÈS LA GUERRE a
18.00 CineCinemas 2 500290066
2.25 CineCinemas 3 585517660

Jean-Loup Hubert.
Avec Richard Bohringer
(Fr., 1988, 110 min) &.
CAMILLE CLAUDEL a a
21.00 CineCinemas 1 61560795
Bruno Nuytten. Avec I. Adjani
(Fr., 1988, 170 min) %.

CONSENTEMENT MUTUEL a
11.10 TPS Star 502744337
20.45 Cinéstar 1 500806337
2.35 Cinéstar 2 501537860

Bernard Stora. Avec R. Berry
(Fr., 1994, 97 min) &.

CONTRE-JOUR a
9.15 CineCinemas 2 509484085

Carl Franklin. Avec Meryl Streep
(EU, 1998, 125 min) &.

COUP DE TORCHON a a a
11.10 Cinétoile 502914882
Bertrand Tavernier.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1981, 130 min) &.

FIESTA a
9.10 Cinéfaz 574049801

Pierre Boutron.
Avec Jean-Louis Trintignant
(Fr., 1995, 108 min) &.

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE a
9.40 CineCinemas 1 55323375

Robin Davis. Avec Nathalie Baye
(Fr., 1982, 104 min) &.

JERRY MAGUIRE a
10.50 Cinéfaz 559675998
Cameron Crowe.
Avec Tom Cruise
(EU, 1996, 138 min) &.

JODY ET LE FAON a a
18.30 TCM 40179801
Clarence Brown.
Avec Gregory Peck
(EU, 1946, 125 min) &.

L'ÎLE NUE a a
23.35 Cinétoile 506924375
Kaneto Shindô.
Avec Nobuko Otowa
(Jap., N., 1962, 90 min) &.

LE BALCON a
5.00 CineClassics 22644085

11.20 CineClassics 61091511
Joseph Strick.
Avec Shelley Winters
(EU, N., 1963, 84 min) %.

LE GENOU DE CLAIRE a a
1.10 Cinétoile 508528757

Eric Rohmer.
Avec Jean-Claude Brialy
(Fr., 1970, 105 min) &.

LE SECRET a a
9.30 Cinétoile 504784337

Robert Enrico.
Avec Philippe Noiret
(Fr., 1974, 100 min) &.

LES AVEUX
DE L'INNOCENT a a
8.15 Cinéstar 2 506364269

Jean-Pierre Améris.
Avec Bruno Putzulu
(Fr., 1996, 90 min) &.

MADAME BOVARY a a
20.45 CineClassics 8592337
Vincente Minnelli.
Avec Jennifer Jones
(EU, N., 1949, 110 min) &.

MADEMOISELLE
BÉATRICE a
0.35 CineClassics 73965844

Max de Vaucorbeil.
Avec Gaby Morlay
(Fr., N., 1942, 93 min) &.

MY SON THE FANATIC a
11.35 Cinéstar 1 507483269
19.35 Cinéstar 2 508303153
Udayan Prasad.
Avec Om Puri
(GB, 1996, 88 min) &.

NOUVELLE VAGUE a a a
1.40 Cinéstar 1 508055689
3.40 TPS Star 508743399

Jean-Luc Godard.
Avec Alain Delon
(Sui., 1990, 90 min) &.

PEAU D'HOMME,
CŒUR DE BÊTE a
6.40 CineCinemas 1 38102288

Hélène Angel.
Avec Serge Riaboukine
(Fr., 1999, 97 min) ?.

PHŒNIX, ARIZONA a
1.15 CineCinemas 2 504694399

Chris Eyre.
Avec Adam Beach
(EU, 1998, 89 min) &.

POSSESSION a a
1.25 CineCinemas 1 76734467

Andrzej Zulawski.
Avec Isabelle Adjani
(Fr. - All., 1981, 122 min) !.

SUMMER OF SAM a
20.45 CineCinemas 3 500350608
Spike Lee.
Avec John Leguizamo
(EU, 1999, 142 min) ?.

UNE PARTIE
DE CAMPAGNE a a
21.00 Cinétoile 500483530
Jean Renoir.
Avec Sylvia Bataille
(Fr., N., 1936, 40 min) &.

Fantastique

LES YEUX
SANS VISAGE a a a
22.05 Cinétoile 507258578
Georges Franju.
Avec Pierre Brasseur
(Fr. - It., N., 1959, 88 min) &.
MONDWEST a
18.25 CineCinemas 1 42362288
Michael Crichton.
Avec Yul Brynner
(EU, 1973, 90 min) %.

ROLLERBALL a
20.45 Cinéfaz 509892191
Norman Jewison.
Avec James Caan
(EU, 1975, 120 min) ?.
SOLEIL VERT a a
11.25 CineCinemas 3 582341375
Richard Fleischer.
Avec Charlton Heston
(EU, 1973, 95 min) %.

Histoire

LOUIS, ENFANT ROI a a
6.50 TPS Star 541881356

18.05 Cinéstar 1 525971356
23.55 Cinéstar 2 572145066
Roger Planchon.
Avec Carmen Maura
(Fr., 1992, 160 min) &.

Musicaux

LE CARROUSEL
FANTASTIQUE a a
22.35 CineClassics 82995085
Ettore Giannini.
Avec Paolo Stoppa
(Italie, 1954, 123 min) &.
WONDER BAR a a
13.10 TCM 55563240
Lloyd Bacon. Avec Al Jolson
(EU, N., 1934, 84 min) &.

Policiers

BILLY BATHGATE a
9.45 Cinéstar 2 509093288

Robert Benton.
Avec Dustin Hoffman
(EU, 1991, 106 min) ?.
L'ANGLAIS a
18.15 CineCinemas 3 506390443
Steven Soderbergh.
Avec Terence Stamp
(EU, 1999, 90 min) %.
LA CHAIR
DE L'ORCHIDÉE a a
7.20 CineCinemas 2 503537356

Patrice Chéreau.
Avec Charlotte Rampling
(Fr. - All. - It., 1974, 115 min) ?.
LA MORT DE BELLE a a
8.05 CineClassics 32736801

Edouard Molinaro.
Avec Jean Desailly
(Fr., N., 1960, 100 min) &.
LE GRAND ALIBI a a
20.45 TCM 10666443
Alfred Hitchcock. Avec J. Wyman
(EU, N., 1950, 110 min) &.
MARATHON MAN a a
22.45 Cinéfaz 509950998
John Schlesinger.
Avec Dustin Hoffman
(EU, 1976, 125 min) !.
MORTELLE
RANDONNÉE a a a
23.45 CineCinemas 1 76092608
Claude Miller. Avec M. Serrault
(Fr., 1983, 100 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 Multidiffusions (rediff.). 7.35 Le
Club de la presse des religions. 8.00 Foi
et tradition. 8.30 Service religieux orga-
nisé par la Fédération protestante de
France. 9.07 Ecoute Israël.

9.40 Divers aspects
de la pensée
contemporaine.
La libre pensée.

10.00 Messe. Depuis l'église
de la Nativité de la Sainte-Vierge,
à Jouy-le-Moutier.

11.00 L'Esprit public.
12.00 De bouche à oreille.

A la bibliothèque de l'Arsenal,
un menu tout en livres.
Invités : Sabine Coron,
Silvano Serventi,
Cyril Chantereau.

12.40 Des Papous dans la tête.
13.50 Fiction.

Exercice d'admiration :
René-Nicolas Ehni
et Chateaubriand.
14.50 Avec André Gide sur le pas
de la porte, de Michel Braudeau.

15.30 Une vie, une œuvre.
Pierre Bonnard, (1867-1947).

17.00 Bandes à part.
Quand le cinéma s'expose.
Invités : Dominique Païni,
Marc Vernet, Laurent Mannonni,
Bernard Eisenschitz.

18.20 Le Temps d'une lettre.
Huit lettres d'André du Bouchet
à Alain Bosquet (1969-1990).

18.35 Rendez-vous

de la rédaction.

19.30 For intérieur.
Régine Desforges.
Enregistré en public
au Salon du livre.

20.30 Le Concert.

21.40 Passage à l'acte.
Bordeaux, en colère.
Invité : Sammuel Dessenoix.

22.05 Projection privée.
Lucian Pintilie pour
L'Après-midi d'un tortionnaire.

22.35 Atelier de création
radiophonique.
Antigone danse : la danse comme
le son : une langue que le langage
ne connaît pas.

0.05 Equinoxe. Le Candomblé. 1.00 Les
Nuits de France-Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00.

7.07 Vienne le dimanche. 9.09 Concert.
11.00 Les Greniers de la mémoire.
Vincent Scotto [2/2].

12.00 Chants des toiles.

12.37 Le Fauteuil

de monsieur Dimanche.

14.00 Chambre d'échos.

15.00 Le Pavé dans la mare.
Le Sacre du printemps (tableau de
la Russie païenne), de Stravinsky.
Invité : Patrick Szersnovicz.

18.06 Jazz de cœur, jazz de pique.
19.00 A l'improviste.

Invités : Pascal Contet,
accordéoniste, Sylvain Kassap,
clarinettiste, Hélène Labarrière,
contrebassiste.

20.00 Concert.

21.30 Tapage nocturne.

23.00 Jazzistiques.
L'amour, thème et variations.

1.00 Les Nuits

de France-Musiquess.

Radio Classique

14.30 Au cœur d'une œuvre.
Le deuxième livre de préludes
de Claude Debussy. L’Art de
toucher le clavecin, de Couperin,
C. Rousset, clavier. Préludes 1 à 4,
de Debussy, A. B. Michelangeli,
piano ; Le Martyre de saint
Sébastien, de Debussy,
par l’Orchestre Philharmonique
de Los Angeles ; Préludes 5 à 8,
de Debussy, S. François, piano ;
L’Oiseau de feu (suite),
de Stravinsky, par l’Orchestre
Philharmonique d’Israël,
dir. L. Bernstein ; Poèmes
de Stéphane Mallarmé,
de Ravel, par l’Orchestre
symphonique de la BBC,
dir. P. Boulez ; Préludes 9 à 12,
de Debussy, K. Zimerman, piano.

16.30 Concert. Enregistré le 7 octobre
2001, au Théâtre des Bouffes du Nord, à
Paris, par le Quatuor Prazak et le contre-
bassiste Jiri Hudec. Quatuor à cordes
n˚2, de Borodine ; Œuvres de Dvorak :
Quintette à cordes op. 77 ; Deux Valses,
op. 54. 18.00 L'Agenda de la semaine.
18.05 Têtes d'affiches. Les interprètes
qui font l'actualité.

20.00 Soirée lyrique. Mignon.
Opéra d'Ambroise Thomas.
Par l'Ambrosian Opera Chorus
et l'Orchestre Philharmonia,
dir. Antonio de Almeida,
Marilyn Horne (Mignon),
Alain Vanzo (Wilhelm Meister),
Ruth Welting (Philine),
Nicola Zaccaria (Lothario),
Frederica von Stade (Frederick),
Claude Méloni (Jarno),
André Battedou (Laërte),
Paul Hudson (Antonio).
23.18 Soirée lyrique (suite).
Amour et Printemps,
de Waldteufel ; Rigoletto :
(Acte 1), de Verdi, par le Chœur
et l'Orchestre de J. Etcheverry,
R. Massard (Rigoletto),
A. Vanzo (le Duc de Mantoue) ;
La Grande Duchesse de Gérolstein,
d'Offenbach, par l'Orchestre
du Capitole de Toulouse,
dir. Michel Plasson, M. Mesplé
(Wanda), A. Vanzo (Fritz) ;
Faust, de Gounod, par le Chœur
et l'Orchestre J. Etcheverry,
A. Vanzo (Faust) ; Manon,
de Massenet, dir. J. Eetcheverry,
R. Doria (Manon), A. Vanzo
(Des Grieux), A. Legros (le Comte
des Grieux) ; Cavalleria rusticana,
de Mascagni, par l'Orchestre
R. Giovaninetti, A. Vanzo (Torido).

0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 Journal, Météo. 20.10 Le Jardin
extraordinaire. 20.50 Le Flic de Shan-
ghaï. Série. Un après-midi de chien.
21.40 Ally McBeal. Série. Amour et châ-
timent. 22.25 Homicide. Série. Kel-
lerman, détective privé [2/2]. 23.10
Contacts (10 min).

TSR
20.00 Mise au point. 20.55 Navarro.
Série. Esclavage moderne. 22.30 Fax-
culture. 23.35 McCallum. Série. La Cité
des morts ? (100 min).

Canal + vert C-S
20.00 Encore + de cinéma. 20.15 Un
couple presque parfait. Film. John
Schlesinger. Avec Madonna. Comédie
dramatique (2000, v.m.) &. 22.00 Golf.
Tournoi du Grand Chelem. Masters
d'Augusta (Géorgie). (4e et dernier
tour). 0.30 Samia a a Film. Philippe
Faucon. Avec Lynda Benahouda.
Drame (2000, 70 min) &.

TPS Star T
20.45 Comportements troublants.
Film. David Nutter. Avec James Mars-
den. Film fantastique (1998) ?. 22.10
Ma meilleure ennemie. Film. Chris Co-
lumbus. Avec Julia Roberts. Comédie
dramatique (1998) &. 0.25 Les Kidnap-
peurs. Film. Graham Guit. Avec Melvil
Poupaud. Comédie (1998, 100 min) &.

Planète Future C-S
19.50 et 23.20 Touché Terre. Invité :
Pierre Arditi. 20.45 Aux frontières. Les
rescapés de l'abysse. 21.15 Les Coulis-
ses de la science. Exploration sous les
mers en Espagne. 21.40 Certains
l'aiment chaud. 22.30 Enquêtes médico-
légales. La disparition de Helle Crafts.
22.55 Les Greffes de la honte (80 min).

TVST S
20.10 et 23.45 Météo. 20.20 Les Noces
de Lolita. Téléfilm. Philippe Setbon.
Avec Lola Gans %. 21.50 Courts métra-
ges. 22.20 Histoire de l'aviation
(50 min).

Comédie C-S
20.00 Robins des bois, the Story. Diver-
tissement. 21.00 Deux blondes et des
chips. On the Blob (v.o.). 21.30 Ma
tribu. The Unkindest cut (v.o.). 22.00
Banzaï. Série (v.o.). 22.30 Marche pas
sur mes lacets. Film. Max Pecas. Avec
Sylvain Green. Comédie (1977). 0.00 La
pub, c'est ma grande passion (30 min).

MCM C-S
19.45 et 2.15 MCM Tubes. 20.00 Cli-
pline. 20.30 et 22.45, 2.00 Le JDM.
20.45 Spécial Rock US. 23.00 Total
Rap. 0.30 Sub Culture (30 min).

i télévision C-S-T
19.40 i médias. 20.40 La Boîte à gants.
21.40 i livres. 0.10 i comme idées
(20 min).

LCI C-S-T
9.10 100 % Politique. 10.10 La Bourse
et votre argent. 10.40 et 14.10, 17.10
Musiques. 11.10 et 20.10 Ac-
tions.bourse. 12.10 et 15.10 Le Monde
des idées. 13.40 et 16.40 Décideur.
14.40 et 17.40, 21.40, 1.10 L'Hebdo du
monde. 16.10 et 21.10 Place aux livres.
18.10 et 22.10 La Vie des médias. 18.30
Le Grand Jury RTL - Le Monde - LCI.
Débat. 22.40 et 23.10, 23.40, 1.40 Le
Week-End politique. 22.50 et 23.20,
23.50, 1.50 Sports week-end.

La chaîne parlementaire
18.30 Une semaine sur Public Sénat.
19.30 Face à la presse. 20.30 Projection
publique. Spéciale élection présiden-
tielle : les grands débats de la Vème répu-
blique. 22.00 Portes Ouvertes sur...
23.00 Sciences et conscience. Thème :
Le nucléaire. 23.30 A la rencontre de...
Claude Goasguen (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
15.30 Inside Africa. 18.00 Late Edition.
20.30 World Business this Week. 21.30
Next@CNN. 0.00 Newsbiz Today
(180 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 Tro war dro. 19.55 Arabesque.
L'assassin prend l'autocar. 20.45 Le
lion sort ses griffes a a Film. Don
Siegel. Avec Burt Reynolds. Comédie
policière (1980). 22.30 Celtic Traveller.
Denez Prigent. 23.30 Au temps des
grandes marées (30 min).

DIMANCHE

« L’Ile nue », de Kaneto Shindo, avec Nobuko Otowa,
à 23.35 sur Cinétoile.
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Opéra-extravaganza
  ,  + . Baz Luhrmann

SÉLECTION VIDÉO-DVD
Une hirondelle
a fait
le printemps
 
Cinéma. Succès
inattendu en salles,
le premier long-métrage
de Christian Carion vaut
d’abord par sa simplicité.
Epuré, sans effets inutiles,
il raconte les rapports
délicats entre une jeune
femme et un vieil homme.
Parisienne devenue
éleveuse de chèvres,
Sandrine (Mathilde
Seignier) a repris la
ferme de montagne
d’un paysan bougon
(Michel Serrault).
Retour à la nature, goût
du terroir, le film est bien
dans l’air du temps.
Et les bonus appréciables :
commentaire, séquences
coupées, making-of
et deux des trois
courts-métrages
du réalisateur. O. M.
a 1 coffret de 2 DVD,
couleur, 2 sous-titrages,
100 min, Studio Canal,
distr. Universal, 25,79 ¤,
17,99 ¤ la cassette.

Bound
 

Cinéma. Le premier film
des frères Wachowski,
devenus célèbres
avec Matrix, est une
œuvre singulière,
polar torride et
sulfureux. Devenu un film
culte de la culture
lesbienne, on peut
le revoir aujourd’hui
avec un commentaire
à plusieurs voix tout
à fait étonnant de liberté
de parole. Jennifer Tilly
et Gina Gershon
sont certes troublantes,
mais ce sont surtout
des comédiennes
remarquables dans
ce film de gangsters
où la violence le dispute
à la sensualité. O. M.
a 1 DVD, couleur, v.o.
sous-titrée et v.f., 145 min,
Film Office, 28,81 ¤.

Arizona Dream
 
Cinéma. Lyrique,
poétique, drôle,
émouvant, le
merveilleux film tourné
par Emir Kusturica (1993)
bénéficie d’une édition
en DVD remarquable.
On peut regretter
l’absence d’un
commentaire du
réalisateur, mais
la longue conversation
enregistrée récemment
entre Johnny Depp
et la productrice
du film, Claudie Ossard,
est passionnante.
Mélangeant anglais
et français, ils reviennent
sur les conditions
du tournage et
analysent certaines
scènes. En bonus
aussi, un petit making-of,
sans commentaires,
et surtout un long
plan-séquence
de douze minutes
absent du montage
final. O. M.
a 1 coffret de 2 DVD,
couleur, v.o., v.o.
sous-titrée et v.f., 135 min,
Studio Canal, 23,99 ¤.

Tandem
 
Cinéma. Nouvelle
édition pour ce qui reste
sans doute le meilleur
film de Patrice Leconte,
dont l’image et
le son ont été
remastérisés.
Ce road-movie inspiré
par « Le jeu des
1 000 francs » est une
belle histoire d’amitié et
d’humanité, mais aussi
une jolie chronique
provinciale. Le talent
de Jean Rochefort et
de Gérard Jugnot
contribue beaucoup
à la réussite de ce film
que son réalisateur
commente avec
précision, rassemblant
anecdotes de tournage
et regard distancié sur
son œuvre. O. M.
a 1 DVD, couleur, 85 min,
Film Office, 28,81 ¤.

La Maîtresse
du lieutenant
français
 
Cinéma. Sur le tournage
d’un film, le couple vedette
poursuit hors champ
la relation amoureuse
jouée devant les caméras.
En 1981, le réalisateur
Karel Reisz avait demandé
au dramaturge et
scénariste Harold Pinter
d’introduire cet élément
de modernité dans son
adaptation du roman
de John Fowles, Sarah et
le lieutenant français.
Une histoire d’amour et
une réflexion sur la société
britannique de l’ère
victorienne, très puritaine
en apparence.
Magistralement interprété
par Meryl Streep et
Jeremy Irons. T. Ni.
a 1 DVD, Français et
Anglais (mono), sous-titres
français, 118 min, MGM/
United Artists, 21,19 ¤.

Réplicant
 
Cinéma. Avec un budget
de 17 millions de dollars et
une sortie directe en vidéo
aux Etats-Unis, Réplicant,
réalisé en 2001, est le
deuxième film tourné par le
réalisateur hongkongais
Ringo Lam avec
Jean-Claude Van Damme.
L’acteur belge y interprète
avec succès un double rôle
(celui d’un serial killer et
de son clone lancé à
sa poursuite). Le scénario
est un peu bancal, mais ce
thriller, efficace et violent,
ne comporte aucun temps
mort. Parmi les bonus, un
commentaire concentré et
intéressant – tout arrive… –
de Jean-Claude Van
Damme. Interdit aux moins
de 12 ans. T. Ni.
a 1 DVD, Anglais et
Français (5.1), sous-titres
français, 16/9 compatible
4/3, 96 min, Metropolitan
Film et Vidéo, 27,20 ¤.

(Prix indicatifs.)



















.

I L connaît la musique, le
réalisateur australien aux
films mus par une énergie
irrésistible. Depuis ses dé-

buts en fanfare avec Ballroom
Dancing en 1992, il a signé deux
œuvres iconoclastes et flam-
boyantes qui bénéficient
aujourd’hui d’une édition en
DVD particulièrement soignée,
du packaging aux commentai-
res audio, en passant par de
nombreux bonus.

En 1996, Roméo + Juliette, sa
version décapante de la pièce
de Shakespeare a enthou-
siasmé les uns et fait hurler les
autres. Transposé dans un uni-
vers ultra-contemporain aux
couleurs criardes, l’affronte-
ment des Montaigu et des Capu-
let, façons familles mafieuses
au soleil de la Floride, est de-
venu un opéra rock exubérant
et excentrique, avec flingues et
drag-queens. Mais comme l’ex-
plique Baz Luhrmann dans le
commentaire, ce qui compte
avant tout pour lui c’est sa vo-
lonté quasi pédagogique de
faire entendre à une nouvelle
génération le texte de Shakes-
peare, respecté à la lettre près.

Le succès de cette entreprise
un peu folle doit beaucoup au
talent des interprètes : Claire
Danes, en Juliette lumineuse, et
Leonardo DiCaprio, qui campe
un Roméo aux allures de James
Dean. Parmi les copieux bonus,
on trouve des extraits d’une
conférence très dynamique don-
née par le réalisateur dans la-
quelle il explique comment il a
réussi à convaincre les produc-
teurs, notamment grâce à des
essais réalisés en vidéo.

C’est encore ce romantisme
ultramoderne que l’on le re-
trouve dans le dernier film de
Luhrmann, sorti au cinéma en
2001. Brillant, féerique, inven-

tif, constamment surprenant,
Moulin Rouge ! est aussi une his-
toire d’amour impossible, entre
Christian, jeune poète fauché
(Ewan McGregor), et la fabu-
leuse Satine (Nicole Kidman).
Cette comédie musicale est por-
tée par une bande-son éton-
nante, pot-pourri qui mixe
Elton John et Offenbach, Phil
Collins, Freddy Mercury et
David Bowie dans le Paris de
Toulouse-Lautrec.

La scène inaugurale où Nicole
Kidman chante le Diamonds Are
a Girl’s Best Friend de Marilyn
Monroe est appelée à rester
dans les annales du cinéma.
Kitschissime, ce Moulin Rouge !,
couronné récemment par deux
Oscars, pour la direction artisti-
que et les costumes, est accom-
pagné de multiples bonus, dont
certains cachés. Il ne faut pas ra-
ter la version interactive et dia-
blement intelligente du film, in-
terrompu par des éclairages sur
le tournage ou l’histoire vérita-
ble du fameux cabaret parisien.
Une section entière est consa-
crée à la musique, avec des scè-
nes de danse en version longue,
un making-of très complet, des
interviews, des rushes inédits…
De quoi se repasser en boucle
les meilleurs moments du film
et qu’on a plaisir à revoir plu-
sieurs fois, tant il fourmille de
références multiples et laisse le
spectateur sous le charme.

Olivier Mauraisin

a Moulin Rouge ! : 1 coffret
de 2 DVD, couleur, 2 langues,
3 sous-titrages, 120 min.,
20th Century Fox, 29,99 ¤,
19,99 ¤łla cassette.
Roméo + Juliette : 1 DVD, couleur,
2 langues, 4 sous-titrages, 115 min.,
20th Century Fox, 29,99 ¤.
(Prix indicatifs.)

Nicole Kidman et Ewan McGregor dans « Moulin Rouge ! ».
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téléphone si possible).

Violence, télé
et candidats
L’un des principaux moteurs de
l’insécurité est la violence qui se
voit réserver, tant sur les chaî-
nes privées que publiques,
aussi bien dans les journaux té-
lévisés que dans les films de fic-
tion, une place majeure et sans
cesse croissante. Alors que tous
les candidats à l’élection prési-
dentielle clament que la lutte
contre l’insécurité sera leur pré-
occupation première s’ils sont
élus…, pas un seul n’a fait la
moindre proposition concrète
visant à restreindre d’une façon
ou d’une autre la marée noire
de la violence sur le petit écran.

Vincent Morhout
Versailles (Yvelines)

Et toujours
l’ambassadeur
d’Israël
Les radios et télévisions de no-
tre pays ont cent fois raison
d’annoncer et de commenter
les actes antisémites qui se
sont produits dans diverses vil-
les ces derniers jours. Ils ont rai-
son aussi de recueillir sur ces
événements le point de vue de
responsables politiques et de
personnalités religieuses, jui-
ves ou non.
Mais pourquoi solliciter sur ces
sujets l’avis de l’ambassadeur
d’Israël en France, comme les
médias le font régulièrement ?
N’est-ce pas accréditer l’idée
que les juifs dans le monde
ont, tout naturellement, partie
liée avec le gouvernement de
M. Sharon ? N’est-ce pas don-
ner raison ainsi, à la fois aux
sionistes les plus radicaux… et
à l’idéologie simpliste qui
anime les auteurs des attaques
antisémites ? Les responsables
des émissions d’information y
ont-ils seulement réfléchi ? Si
leur choix est délibéré, je le
juge inquiétant. Si c’est seule-
ment de l’insouciance, une
sorte de réflexe, c’est plus
grave encore.

Jean-Pierre Willer
Montreuil (Seine-Saint-Denis)

Des coupables
idéaux
Dans « Le Monde Télévision »
du 30 mars, vous publiez un en-
tretien avec Denis Poncet, pro-
ducteur du documentaire Un
coupable idéal qu’un Oscar a
distingué. Que Jean-Xavier de
Lestrade ait voulu réaliser ce
film et Denis Poncet le pro-
duire, que les Américains aient
été sensibles à ce témoignage,
qui peut aider – si j’ai bien com-
pris – à « prendre conscience de

ce qu’est un mauvais policier »…
Tout cela m’a profondément
touchée.
Un coupable idéal, fabriqué par
« un mauvais policier » suivi
sans contrôle pas une machine-
rie judiciaire irresponsable
(dans les faits), cela existe en
France, aussi ! A une différence
près qui est que le procès n’est
pas filmé… Qui dénoncera l’er-
reur judiciaire et les pratiques
scandaleuses qui l’ont produite
– ici, en France ? Qui est prêt à
se mobiliser afin de donner visi-
bilité à ce qu’on dénonce
ailleurs ?

Madeleine Dubois
Orange (Vaucluse)

Sur les noms
chinois
Alors que vos journalistes spé-
cialistes de la Chine sont
d’une parfaite rigueur dans la
transcription des noms pro-
pres chinois, nous avons cons-
taté à plusieurs reprises que
tel n’était pas le cas dans
d’autres rubriques de votre
quotidien.
Dans l’article « Documen-
taire : la percée chinoise »
(« Le Monde Télévision » du
23 mars), vous avez inversé
nom et prénom. Ainsi, Ning
Ying devient Ying Ning et
Zhang Zhanqing se trans-
forme en Zhanqing Zhang.
Cela n’a aucune justification
et s’avère un facteur de confu-
sion supplémentaire. Or il est
indispensable de conserver
l’ordre habituel qui a cours en
Chine. Sinon, une chatte n’y
retrouvera bientôt plus ses pe-
tits. On n’a d’ailleurs jamais
écrit Zedong Mao, Xiaoping
Deng, Rongji Zhu.
Si nécessaire, vous pouvez
visiter nos pages d’infor-
mation sur la translittération
des noms propres chinois :
h t t p : / / w w w . s i n o p t i c . c h /
trans-cadres.htm. Cela n’en-
tame pas, bien sûr, la qualité
de votre quotidien, que nous
lisons toujours avec beau-
coup de plaisir.

Gérald Beroud
Lausanne (Suisse)
Courriel

Guignols :
c’était mieux
avant
Un peu de sel dans la com-
pote de louanges qui se dé-
verse soudain de partout sur
les Guignols, qui seraient
« redevenus aussi bons
qu’avant ». Je me souviens
du temps où nos chères ma-
rionnettes s’attaquaient aux
puissants, de la politique
bien sûr, mais aussi du
monde médiatique – de la
télévision aux éditorialistes
satisfaits, aux chasseurs de
faux scoops, aux journalistes
bidons.
Oublié tout ça. Hormis les po-
litiques, figures obligées et
inoffensives (car ne répli-
quant jamais à leurs caricatu-
res), les Guignols préfèrent
organiser le lynchage médiati-
que de tel ou tel footballeur
(voir les récents sifflets au
Stade de France), ou présen-
ter avec complaisance un rap-
peur misogyne et ultravio-
lent. Quant aux puissants…
Les Sabatier, Foucault, an-
ciennes huiles de la télévi-
sion, ont été démontés à
coup de latex. Mais c’était
avant. Aujourd’hui, où sont
les Ardisson, les Fogiel, les
Delarue, ces nouveaux na-
babs de la télé ? A la radio,
dans les journaux, sur les
écrans, à la banque. Mais pas
chez les Guignols.
Ils leur font peur à ce point ?

Eva Letourneux
Paris

V.o. ou v.f. ?
Cela fait plusieurs fois que
Jean-François Rauger, le criti-
que cinéma du « Monde Télé-
vision », déplore la diffusion
en v.f. de films étrangers à
une heure de grande écoute
(20 h 45 sur Arte par exem-
ple pour La Vie privée de
Sherlock Holmes ce diman-
che 24 mars). C’est un point
de vue assez élitiste, selon
moi, que de vouloir absolu-
ment diffuser les grands
chefs-d’œuvre uniquement
en v.o., c’est priver tout un
public de l’accès à ces chefs-
d’œuvre, parce qu’il n’a pas
les compétences pour bien
comprendre une langue
étrangère ou pour lire rapide-
ment les sous-titres en
même temps qu’il regarde
l’image.
Moi-même j’étais farouche
défenseur de la v.o., au ci-
néma comme à la télévision,
ayant fréquenté dans les an-
nées 1960 les salles obscures
du Quartier latin où j’ai ac-
quis le principal de ma
culture cinématographique.
J’ai vieilli, eu des enfants qui
ont grandi, et l’une a été at-
teinte, à 28 ans, d’un malen-
contreux virus qui s’est per-
mis de grignoter une petite
partie des neurones de son
cerveau. Il en est résulté, en-
tre autres conséquences, la
perte du savoir lire, sans at-
teinte des capacités de lan-
gage ni de l’intelligence. (…)
J’ai donc découvert avec elle
la complexité de l’accès au
monde de la culture pour
quelqu’un qui n’en possède

plus l’une des clés principa-
les, la lecture. Elle est,
comme les quelques centai-
nes de milliers de personnes
qui sont complètement ou
en partie illettrées pour tou-
tes sortes de raisons, ou qui
ont du mal à lire à la fois des
mots et des images, sans être
plus bêtes que vous et moi. Il
ne faut pas que ces person-
nes soient privées des
meilleurs films qu’elles sont
parfaitement capables d’ap-
précier, sous prétexte d’un
respect total du chef-d’œu-
vre original.
Je vous rappelle que nous
avons aimé autrefois les Lau-
rel et Hardy grâce à de gé-
niaux doubleurs en français
et que les mêmes revus en
v.o. nous déçoivent. (…) Ma
fille apprécie que des chaî-
nes câblées diffusent les
films en v.f. en plus de la
v.o. ; lors de son dernier sé-
jour chez moi, elle a pu regar-
der les Hitchcock enregistrés
en v.o. sur Arte, car je lui ai
lu les sous-titres. (…)

Claude Li
Embrun (Hautes-Alpes)

LE COURRIER DES LECTEURS
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